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L’opinion
rurale

R é p o n s e a u x . 

s y n d ic a lis te s  d e  l'U  P A  

d e l'E s t d e  l'A b itib i
re  : le ttre  p a ru e  le  3 1 -1  -8 0  

Oui, j'allais aux assemblées de mon 

secteur assez régulièrement avant octo­
bre 1979. Mais j'ai arrêté d'y aller car 
les réunions commencent à 20 heures et 
se terminent à 23 heures. On y parle lait 
nature, moutons, porcs, sylviculture, 
mise en marché du bois et on manque de 

temps pour parler du boeuf. Il y a des 

gens qui ont besoin de beaucoup de 

temps pour parler de leur production.
Si on calcule tout ce qu’il en coûte 

pour entretenir les vaches, payer l'assu­
rance-stabilisation, l'assurance-récolte, 
les semences, le pétrole, etc., on se rend 

compte qu'il ne reste plus rien de ce que 

l'on a reçu et que l'on doit emprunter. 
Il jaut attendre la vente des veaux d'em­
bouche à l'automne pour recevoir ri nou­
veau des revenus. Mais les prix de vente 
ne rencontrent pas les coûts de produc­
tion. Il est facile de se rendre compte 
qu'on ne peut arriver de celte façon, c est 
pourquoi j'avais essayé de proposer des 
solutions au ministre de l'Agriculture.

Cette solution prendrait la forme 
d'une subvention de 300 5 par vache 
payable en un seul versement de manière 
à ce que les agriculteurs puissent se con­
sacrer à leurs fermes à plein temps. A 

mon avis, de cette façon, on contribue­
rait à améliorer l'autosuffisance de la 
province en viande de boeuf.
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Courrier de deuilème dette

Ici je cite mon cas, j'avais un trac­
teur que j'ai été obligé de vendre car je 
ne pouvais faire mon paiement, ce n'est 
pas de cette façon que je pourrai établir 
mon entreprise sur une base rentable. 
De plus, on refuse de me prêter car je 
n'ai pas assez de valeurs. Si j’avais suf­
fisamment de valeurs je n'aurais pas à 
emprunter. J'ai aussi besoin d'une mai­
son, j'ai fait une demande au réaména­
gement foncier, celui-ci préféré laisser 
ses maisons abandonnées plutôt que de 
les laisser à un agriculteur dans le be­
soin. Lors de l'achat de ma terre je n’ai 
pas eu droit à l'aide pour l’établissement 
des J ils d'agriculteurs. Ce n'est pas de 
cette façon qu'on permettra le dévelop­
pement de la production bovine dans le 
Nord-Ouest. Il faut aider ceux qui veu­
lent/aire de l'agriculture à temps plein.

Louis-Philippe Lampron
Lamorandière

Les aboiteaux

L a  p o s itio n  d e s  

p ro d u c te u rs  in c h a n g é e
Les producteurs agricoles de St- 

Denis. Kamouraska et St-Germain, di­
rectement impliqués par la réfection 
des aboiteaux, n'ont pas modifié leur 
position lors des deux réunions tenues 
les 19 et 20 août à Kamouraska et St- 
Germain.

Ils s'en tiennent au projet préparé 
par le Service de l'hydraulique agri­
cole du MAPAQ et réclament la re­
prise des travaux dès cet automne.

Ces producteurs ont demandé à I'll P A 
de continuer à réclamer une rencontre 
avec le premier ministre René Lévesque 
à ce sujet. Tenant compte que l'éco­
logie n'est nullement menacée puisque 
95% des marées n'atteignent jamais les

aboiteaux, les producteurs, qui depuis 
15 ans réclament ces travaux, ont men­
tionné que l'apport économique créé par 
ces travaux c'est-à-dire l'augmentation 
de la valeur foncière des terres (1 mil­
lion), l'augmentation de la productivité 
agricole de près de S1,500,000. et la 
création directe et indirecte de 24 
emplois/année sont des arguments va­
lables pour réaliser ces travaux.

D'autre part, l'accès aux marais et 
aux aboiteaux doit se faire en passant 
sur aes propriétés privées. Cette année, 
les producteurs entendent bien faire 
respecter leur propriété. En efjet. toute 
personne voulant avoir accès aux marais 
et aux aboiteaux en passant sur des 
terrains privés devra obtenir l'autorisa­
tion au préalable du ou des propriétai­
res.
André Théberge
Fédération de TV P A de la Côte-du-Sud

M E T T E Z  V O T R E  T E M P S  

E N  B A N Q U E !

F e rtilis e z  c e t a u to m n e ...

:

Chaque minute que vous investirez cet automne s’avérera 
trè s  re n ta b le  au printemps prochain, alors que vous 

serez débordé de travail.
La fertilisation d’automne est a u s s i e ffic a c e  que 

celle du printemps.

IM U T R IT E

De plus, vous profiterez des p rix  a v a n ta g e u x  
de cette année plutôt que de ceux de l’an 
prochain.

Consultez votre centre de service NUTRITE 
pour en savoir plus long sur nos s p é c ia u x  

d ’a u to m n e .

b é lb ld
Q u a n d  le  re n d e m e n t v o u s  im p o rte

. : : \
P R E M E L A N G E , M IN E R A U X , V IT A M IN E S  &  A D D IT IF S
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Concentrés Scientifiques Bélisle inc.
196 Chemin des Patriotes, St-Mathias, Que. J0L 2G0
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Jean-Marc KIROUAC Editorial

Quand le producteur agricole 

parle à son Union

La période des congrès régionaux, dans les 

fédérations de l'UPA, a toujours représenté un temps 

tort dans la vie du syndicalisme agricole québécois.
Un temps fort où les dirigeants des niveaux local et 

régional entrent en réflexion intensive sur le travail 
et l'orientation de leur Union et où l’ensemble des 

producteurs agricoles est invité à venir taire le point 
sur les politiques agricoles et les conséquences de 

leur application pratique dans la vie de tous les jours.
La préparation d'un congrès régional, c'est l'occa­

sion rêvée pour les dirigeants des syndicats de base 

de réviser le travail de leur syndicat au cours de l'an­
née écoulée pour ensuite être en mesure de trans­
mettre au niveau régional les besoins spécifiques 

des producteurs de leur territoire. Ces besoins spé­
cifiques exprimés devraient conduire à l’élaboration 

de nouvelles politiques agricoles ou à des amende­
ments de politiques existantes. Pour le syndicat de 

base, franchir l'étape du niveau régional dans la dé­
fense des intérêts de ses producteurs, c’est donner 
à ses revendications une force dont elles ont besoin 

pour être efficaces.
Même si un syndicat de base a plus d’une occa­

sion, au cours d’une année, de se pencher sur les 

problèmes de son milieu et d’analyser les solutions 

proposées par les producteurs, reprendre ce travail 
à l’occasion du congrès régional et venir l’exposer 
aux autres producteurs de la région, c’est certes un 

exercice valable et positif qui fait mûrir des reven­
dications.

La période des congrès régionaux c'est aussi une 

occasion unique pour les dirigeants et producteurs 

membres des syndicats de base de taire le point sur 
les activités et le fonctionnement de leur Union à 

tous les niveaux.
Les principaux sujets mis à l'étude dans les con­

grès régionaux de 1980 traitent des relations du pro­
ducteur avec son Union, du financement de l'UPA, du 

développement des nouvelles productions, de l’a­
ménagement régional, du contingentement des pro­

ductions, du zonage agricole et de l'environnement. 
Leur simple énumération aiguise déjà l'appétit de 

ceux qui veulent vraiment faire le point sur les gran­
des politiques agricoles de l'heure, sur le fonctionne­
ment lui-méme de leur U PA et sur sa façon de s’y 
prendre pour mieux défendre leurs intérêts. Se sous­
traire à cette invitation, sans raison valable, c’est 
manquer au devoir de participation qui oblige mem­
bres et dirigeants.

Quant à ceux qui doutent encore de la valeur 
et de la nécessité de l’action collective dans le mon­
de de la production agricole, ils ont au moins l'op­
portunité de venir faire part de leurs inquiétudes et 
préoccupations et, qui sait peut-être, mieux com­
prendre les motifs qui incitent les ardents à travail­
ler ensemble.

La période des congrès régionaux, c'est aussi le 
moment idéal pour relancer des idées ou des projets 
qui ont pu germer, en cours d'année, dans les syn­
dicats de base, même si de telles idées ou de tels 
projets sont des plus valables, il leur faut quand 
même franchir l'étape de l'approbation du niveau ré­
gional pour ensuite déboucher au palier provincial 
et avoir quelque chance de devenir une revendication 
de l'Union. Les congrès régionaux sont là pour ça, re­
lancer des’ orientations valables provenant des syn­
dicats de base et qui sont l'expression des besoins 
des producteurs.

Les congrès régionaux de l'UPA ouvrent la porte 
aux producteurs qui veulent dire quelque chose à 
leur Union. Cet exercice essentiel de la démocratie, 
dans la vie du syndicalisme agricole québécois, est 
un des éléments de son fonctionnement qui le rend 
crédible aux yeux de tous.

Tant et aussi longtemps qu’à l'UPA. les produc­
teurs pourront parler à leur Union et accepter les 
règles du jeu de la vraie démocratie concernant le 
respect des décisions de la majorité, le syndicalisme 
agricole sera accepté et respecté.

Au "Royaume du Saguenay"

En tant que représentant de la TCN, 
j'ai eu l’avantage, il y a quelque temps, 
d’assister au congrès régional de l'UPA 
du Saguenay - Lac St-Jean et du même 
coup, avec les producteurs de la région, 
de réfléchir sur les principaux événe­
ments historiques qui ont marqué la vie 
du syndicalisme agricole dans la ré­
gion, au cours des derniers cinquante 
ans.

Le rappel des principales étapes de 
I histoire de la Fédération a su faire 
revivre les principales initiatives qu’elle 
a dû lancer pour, d'abord, attirer l'at­
tention des autorités compétentes sur 
ce qui se passait dans le territoire et. 
ensuite, être en mesure de préconiser et 
défendre les politiques agricoles et fo­
restières requises pour l'amélioration 
de la situation.

Ce qui est remarquable dans le cas 
de la fédération du Saguenay - Lac St- 
Jean c’est qu'elle a toujours réussi ou 
presque à capter l'attention des autori­
tés responsables. En ce faisant, elle a

placé au centre de leurs'préoccupations 
les problèmes qui confrontent la pro­
duction agricole et forestière de la ré­
gion. Il nous faut donc admettre que 
cette fédération régionale a su faire 
preuve d'une vigilance syndicale peu 
commune, vigilance qui a très certaine­
ment profité à l’ensemble des produc­
teurs du territoire.

En plus de faire preuve de vigilance, 
la fédération a certes contribué pour 
beaucoup à développer chez les pro­
ducteurs qu'elle regroupe une fierté 
très prononcée tant au niveau pro­
fessionnel qu'au niveau de l’entreprise 
agricole. Cette fierté se traduit princi­
palement au niveau de l'entreprise agri­
cole par le goût du beau, de l’ordonné, 
du propre.

Qui. à l'occasion de tournées dans 
la région, n'a pas été agréablement sur­
pris par la tenue de la très grande ma­
jorité des fermes et ce, à la grandeur 
du territoire? Partout, au premier coup 
d’oeil, il est frappant de constater com­

me la tenue des fermes, l'état des bati­
ments, l'allure des résidences reflètent 
un goût de vivre dans un environne­
ment attrayant. Cette juste fierté dans 
la tenue des entreprises, conduit néces­
sairement a une lierté professionnelle 
qui est des plus motivantes quand il 
s agit de mobiliser les forces vives île 
la profession pour la défense des inté­
rêts collectifs.

Les producteurs agricoles du Sague­
nay - Lac St-Jean ont regu cette piqûre 
de la fierté professionnelle et aujour­
d'hui ils peuvent vraiment, en dépit de 
dillicultés de toutes sortes, envisager 
l'avenir avec la sérénité et le sens du 
progrès qui les ont toujours bien servis 
dans le passé.

Agriculteurs et agricultrices, votre 
vigilance et votre fierté vous donnent 
le droit de rechercher pour votre pro­
fession et votre "royaume" la voie d'un 
avenir prometteur.

Jean-Marc Kirouac
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Les hommes et la politique au Québec
Une chronique de Marc Saint-Pierre

L’un des centres régionaux des 
grains dont s’est doté le Q uébec de­
puis deux ans vient de faire l’objet 
d’une prise de possession de la part 
d’un créancier.

Il s’agit du centre des grains de la 
com pagnie Cérébec, à Saint-Apollinai­
re, près de Q uébec.

C ’est F iducie du Q uébec, au nom du 
Crédit industrie l Desjardins en tant 
c|ue fiduciaire, qui a pris en m ain le 
centre évalué à quelque 5758,000.

Cérébec n’a pu s’acquitter d’une 
dette de 5250,000 contractée auprès 
du Crédit industrie l Desjardins en dé­
cem bre 1979.

Les agents de Fiducie du Q uébec, les 
experts com ptables Leblond, Buzzetti 
et Associés, ont m is en vente les équi­
pem ents et en conséquence fait un ap­
pel d ’offres.

La vente est susceptib le d’intervenir 
si des acheteurs se présentent 

après le 30 octobre, à l’issue dè la ré-

Un centre de grains 

mis en vente

érigés un peu partout au Q uébec à 
coups de subventions — voit du coup 
une pierre poindre dans son jardin.

Cette prise de possession fait que le 
centre de grains pourra, du m oins 
théoriquement, servir à d’autres fins 
que celles pour lesquelles il a été con­
çu.

Ces centres, c’est bien connu, ont 
com me m andat premier d’assurer la 
qualité de la préservation des céréales 
produites au Q uébec. Ils doivent en 
fa it servir en priorité au traitement et 
à l’entreposage des céréales produites 
dans leur région im médiate, puis celles 
provenant des autres régions du Q ué­

bec. Ils ne peuvent contenir, aux termes 
des exigences du program m e du 
M APAQ , plus de 30 pour 100 de 
grains produits à l’extérieur du Q ué­
bec.

Bref, si le centre est acquis, par 
exem ple, par un négociant en céréa­
les qui a des liens étroits avec l'O uest 
canadien, c’en est fa it.

Au m inistère de l’Agriculture, on ne 
cache pas que le dossier fasse l’objet 
d’un exam en très attentif.

Dans un premier tem ps, on veut 
s’assurer que les intérêts des produc­
teurs agricoles seront sauvegardés. Par 
exem ple, on veut voir à ce que la ré­
colte d’un agriculteur ne disparaisse 
pas dans cette tem pête financière.

Dans un second tem ps et c’est 
p lus difficile le M APAQ veut s’as­
surer que les objectifs de son pro­
gram m e de centres régionaux des 
grains soient respectés.

Au M inistère, on ne dévoile pas ses 
batteries m ais de bonnes sources indi­
quent que le centre pourrait simple­
m ent faire l’objet d’un rachat. O n pré­
cise en outre que les difficultés finan­
cières de Cérébec ne découleraient pas 
de problèm es rencontrés dans le cadre 
de l’adm inistration du centre.

Dans les m ilieux financiers, on n’est 
pas tout à fait d’accord avec ce dernier 
point et des sources laissent entrevoir 
des développements prochains.

Un dossier à suivre. Le M APAQ y 
a tout de m ême investi 5276,000 en 
subventions, soit des deniers publics.

RECTIFICATIF

Travailleurs non rémunérés 
protégés par la Loi 

sur les accidents de travail

La Loi sur les accidents de travail 
concernant les travailleurs non rému­
nérés n’entrera en vigueur que le pre­
mier janvier 1981, contrairement à ce 
que la TCN du 4 septem bre annon­
çait.

coite céréalière.
Bref, jusque-là, un incident com me 

il s’en produit des dizaines chaque 
année dans le m onde de la finance.

Néanmoins, il y a plus.
Le centre de Saint-Apollinaire fait 

partie de ce réseau d’installations qui a 
été m is en place au Q uébec par le m i­
nistère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et île l’A lim entation dans le cadre de 
sa politique de développem ent de la 
céréaliculture.

Le M APAQ, qui a m is le paquet 
une quinzaine de centres de grains

Recherches sur la leucose bovine
Un certain nom bre de pays euro­

péens exigent m aintenant que les ani­
m aux importés, ainsi que leur troupeau 
d’orig ine, soient exem pts de la leucose 
bovine, une infection virale, qui affecte 
les ganglions lymphatiques des bovins 
et des ovins.

Agriculture Canada accentue donc 
scs recherches pour tenter de m ettre au 
point de nouvelles épreuves qui per­
m ettraient d’identifier le virus com me 
tel m ême chez les jeunes anim aux. Les 
m éthodes actuelles sont surtout effi­
caces pour déceler la m aladie chez les 
anim aux âgés d’un an et plus, car elles 
ne permettent de détecter que la pré­
sence des anticorps dans l’organism e 
des sujets atte ints.

Le temps frais modifie 

les perspectives horticoles
Hn dépit de la m aturation tardive 

des cultures fruitières et m araîchères 
attribuable au froid, les horticulteurs 
connaîtront une bonne saison.

Le temps frais a ralenti la croissance 
des cultures et on déplore m êm e des 
dom m ages causés par le gel, en parti­
culier dans l’est de l'O ntario.

Le tem ps doux de cet hiver avait la is­
sé croire que la cam pagne serait excep­
tionnelle; si nous connaissons m ainte­
nant du tem ps chaud les rendements 
seront tout au m oins m oyens.

ATTENTION PRODUCTEURS 
DE GRAINS

DÉTECTEUR D’HUMIDITÉ 

FROMENT 1210

Un seul instrum ent électronique pour éta­
blir le degré d'hum ldite de tous les grains, 
les tourrages et les produits ensiles. Lec­
ture digitale $379
Pour do plus amples renseignements 
écrivez à:

STUART MCDONALD 
C.P. 1330, W aterloo. P.Q. JOE 2N0

Tel.: (le soir) (514) 539-3018 
DISTRIBUTEUR PO UR LE Q UÉBEC

Vous avez besoin d ’argent pour 
réaliser vos projets? Passez voir le 
d irecteur de votre succursale Com merce 
et dem andez-lui de vous renseigner 
sur les services agricoles Comm erce 
offerts aux producteurs la itiers. Vous 
verrez com m e il s’em pressera de vous 
expliquer de quelle  façon le programm e 
de financem ent Com merce à court, à 

m oyen ou à long term e peut vous être 
utile pour l’achat de grain, de fourrage 
et de m achinerie  ou pour la construction 
de nouveaux bâtim ents et l’achat de 
terrains.

E t pendant que vous y êtes, 
demandez-lu i de vous expliquer les 

autres services agricoles Com m erce.
Après tout, c’est pour vous aider 

dans l’exploitation de votre ferm e que 

nous avons prévu les services agricoles 
Com merce.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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L a  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  p o rc s  d u  Q u é b e c

Le ministre Garon devra 

répondre aux producteurs de porcs
Lors de la dernière réunion de la 

Fédération des producteurs de porcs 
du Québec, tenue le 27 août, les admi­
nistrateurs ont décidé d’envoyer un 
télégramme au ministre de l'Agricul­
ture du Québec, M. Jean Garon, pour 
dénoncer l’attitude qu'il a adoptée 
jusqu à maintenant face à la situation 
désastreuse que connaissent actuelle­
ment les producteurs de porcs du 
Québec.

Pour la Fédération, le ministre n’a 
pas répondu avec satisfaction aux de­
mandes d’aide qu’elle a formulées 
dans son plan de sauvetage qu'elle lui 
a présenté il y a déjà plusieurs mois. 
Depuis ce temps, la Fédération a ren­
contré plusieurs fois le ministre Garon 
pour lui expliquer les raisons de sa de­
mande et a même organisé une rencon­
tre publique le 19 juin dernier, au cours 
de laquelle plusieurs des 1,200 produc­
teurs présents ont pu décrire eux- 
mêmes leur situation, tout en insistant 
continuellement sur l’urgence d’une 
aide appropriée.

De plus, les syndicats régionaux 
de producteurs ont fait parvenir des té­
légrammes au ministre Garon, ont

L a  d é c is io n  d e  la  R é g ie  
d a n s  q u e lq u e s  s e m a in e s

A u m o m e n t d ’a lle r s o u s p re s s e , 
la  R é g ie  d e s  m a rc h é s  a g r ic o le s  n ’a ­

v a it p a s  e n c o re  e u  le  te m p s  d ’e n tre ­

p re n d re  l'é tu d e  d u  v o lu m in e u x  d o s ­

s ie r d e s a u d ie n c e s . E lle  s ’y  s ’a tta ­

q u e ra  d è s  q u e  p o s s ib le , m a is  il e s t à  
p ré v o ir q u 'e lle  d o iv e  p re n d re  q u e l­

q u e s  s e m a in e s  p o u r p a s s e r a u  tra ­

v e rs d e to u te  la p re u v e e t re n d re  
u n e  d é c is io n .

porcs et favorables à leurs demandes, 
la situation demeure inchangée et l’at­
titude d’indifférence du ministre Ga­
ron persiste toujours.

Constatant qu’après neuf mois de 
démarches soutenues, réalisées con­
jointement avec l’U PA et la Fédérée, 
les seules mesures mises en place par le 
ministre Garon sont un programme de 
crédits spéciaux pour les producteurs 
qui sont en faillite et un programme 
d’assurance-stabilisation pour les nais- 
seurs alors que la demande visait à 
inclure également les finisseurs. La Fé­
dération n’a d'autres choix que de dé­
noncer publiquement le refus du Gou­
vernement québécois d'intervenir plus 
directement pour aider les produc­
teurs de porcs du Québec, qui ont 
déjà perdu plus de 1ÜÜ millions de 
dollars au cours de la dernière année.

Dans son télégramme envoyé au 
ministre Garon, la Fédération revient 
encore une fois à la charge pour exi­
ger une réponse claire de la part du 
ministre le plus tôt possible. Cette fois, 
le ministre Garon ne pourra plus dire 
qu’il attend de voir ce que fera le Gou­
vernement fédéral, puisque ce dernier a 
rendu public son programme d'aide, ni 
reprocher aux producteurs de porcs de 
ne pas vouloir s’organiser collecti­
vement, puisque ces derniers sont pré­
sentement en attente d’une décision 
de la Régie des marchés agricoles du 
Québec pour savoir s'ils pourront sou­
mettre leur projet de plan conjoint au 
référendum des producteurs de porcs.

Les producteurs de porcs du Québec 
auront-ils l'aide suffisante pour éviter 
la faillite et sauver cette production? 
C'est au Gouvernement du Québec de 
le dire, par la voie de son ministre de 
l’agriculture.

P o ê le  à  b o is  “ N IC O L ”

C O M B U S T IO N  C O N T R Ô L É E  H E R M É T IQ U E

C A R A C T É R IS T IQ U E S :  F A B R IC A N T :

• Fabrication acier
•  Briques à feu
•  Porte hermétique
•  Air primaire contrôlée
•  Entrée d'air secondaire

N IC O L B E L L A V A N C E
1 0 3 , S t-A u g u s tin  
C A U S A P S C A L , Q u é .

• Chambre de combustion secondaire
(Ce qui augmente substantiellement l'efficacité) T é l.: (4 1 8 ) 7 5 6 -5 6 2 3

Le Syndicat

des producteurs cunicoles 
du centre du Québec

invite tous les producteurs cunicoles à venir à une 
journée d’étude le samedi 20 septembre 1980 à 13h30 
au motel Universel à Drummondville (sortie 173 
autoroute Transcanadienne)

Les sujets traités seront les constructions de clapiers, 
la mise en marché et les problèmes de diarrhée.

organisé des manifestations régiona­
les pour dénoncer la situation et ont 
rencontré leurs députés au cours des 
dernières semaines. Même si ces der­
niers se sont montrés sensibles à la si­
tuation précaire des producteurs de

Demande d'augmentation du prix du lait 

de dusse I

$ 1 8 .5 4  le  c e n t liv re s

À  s a  ré u n io n  d u 1 4  a o û t 1 9 8 0 , le  C o n ­

s e il d ’a d m in is tra tio n d e la F é d é ra tio n  
d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it d u  Q u é b e c a  p r is  
c o n n a is s a n c e d e l ’é v o lu tio n  d u c o û t d e  
p ro d u c tio n d u la it d e c o n s o m m a tio n , 
d e p u is  la  p ré s e n ta t io n  fa ite  à  l’a u d ie n c e  
d u 1 4 d é c e m b re 1 9 7 9  d e v a n t la  R M  A  e t 
c o n s id è re q u ’il e s t p lu s q u e te m p s q u e  
le p r ix d u la it d e c la s s e I s o it m o d if ié  
d è s  q u e  p o s s ib le .

L o rs  d e la  p ré s e n ta t io n  le 1 4 d é c e m ­

b re 1 9 7 9 , la  F é d é ra tio n  s e b a s a it s u r le  
c o û t d e p ro d u c tio n d u 3 iè m e tr im e s tre  
1 9 7 9 q u i é ta it d e  S  1 8 .9 6 /1 0 0  liv re s  a lo rs  
q u ’a u  2 iè m e  tr im e s tre  d e 1 9 8 0 , il s e  s itu e  
à S 2 1 .0 9 /1 0 0 liv re s , s o it u n e h a u s s e d e  
$ 2 .1 3 /1 0 0  liv re s .

Il y a é g a le m e n t lie u  d e p ré v o ir q u e  
le s m e ille u rs d é la is é ta n t o b s e rv é s , la  
n o u v e lle o rd o n n a n c e n ’e n tre ra it e n v i­

g u e u r q u e d a n s u n m o is e n v iro n  e t q u e  
le 3 iè m e tr im e s tre s e ra it a lo rs c o n n u . 
C o m p te te n u d u c o n te x te é c o n o m iq u e , 
i l e s t p e u  p ro b a b le  q u e  la  h a u s s e  s ’a rrê te .

E n c o n s é q u e n c e , le C o n s e il d 'a d m i­

n is tra t io n  d e la  F P L Q  a d e m a n d é à la  
R é g ie  d e f ix e r u n e a u d ie n c e  p o u r e n te n ­

d re le s  re p ré s e n ta t io n s d e s p ro d u c te u rs  
à l’a p p u i d e  le u r d e m a n d e d e  m o d if ie r  le  
p r ix  d u la it d e c la s s e 1 e t d e  le  p o r te r à  
S  1 8 .5 4 /1 0 0  liv re s .

L e  tra c te u r U N IV E R S A L  m o d è le  6 4 0 D T C , 6 4 .1 8  h .p . p r is e  d e  lo rc e .

[MWSAL

v-isteï,

À l'occasion du 8ième anniversaire de la dis­

tribution des tracteurs Universal au Québec, 
les compagnies U n iv e rs a l tra c to r , et L e s é q u i­

p e m e n ts A s c o t In c ., sont heureuses de vous 
offrir les programmes d’achat suivants:

1er choix:
C a b in e  s é c u rita ire  A S C O T  g ra tu ite  (prix de dé­
tail suggéré $1,875.)

O U

2ème choix:
R e m b o u rs e m e n t d 'in té rê ts  à  l'a c h e te u r  à  p a r tir  
d e la d a te d 'a c h a t ju s q u ’a u 1 e r m a rs 1 9 8 1 , 
p a y a b le  à  l 'a c h e te u r  to u t d e  s u ite .

Vous choisissez l'un des deux programmes ci-haut men­

tionnés lors de l'achat de votre tracteur Universal neul 
d'ici le 3 l 'octobre 1980. (ou jusqu'à l'écoulement des in­
ventaires actuels).

\

1— Conception des plus modernes: moteur diesel 4 cylin­
dres, transmission de 12 vitesses avant et 3 arrière, 
prise de force indépendante et synchronisée avec les 
roues arrière, système hydraulique avec contrôle 
automatique de position et d’effort, différentiel avant 
central avec réducteurs planétaires, conduite hydro­
statique, siège de luxe ajustable.

2— Avec le tracteur ASCOT UNIVERSAL 640DTC vous 
obtenez jusqu'à 40% plus de traction dans les champs,

15% plus de traction sur les surfaces pavées qu'avec 
les tracteurs conventionnels à deux roues motrices.

3— Il vous coûte moins cher parce que la compagnie 
ASCOT réalise les économies suivantes pour vous:
— pas d’échange d'argent à payer car ASCOT achè­

te directement du manufacturier européen sans 
passer par un intermédiaire américain.

— en assemblant ses tracteurs au Québec, ASCOT 
réduit ses coûts de transport de 75% et il n'y a 
pas de frais de douanes.

L E S  É Q U IP E M E N T S  A S C O T  IN C .
1 1 3 8  ro u te  2 2 0 , S t-É lie  d 'O r fo rd , (S h e rb ro o k e ,) Q u é . J O B  2 S 0

I
I Je désire des informations sur les modèles de 

I Nom_____________________________________

HP à________

_____ Adresse

roues motrices

I Ville Prov code postal___________ tél.:

XI y
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In a u g u r a t io n  d u  b u r e a u  

d e  ! a  F é d é r a t io n  
d e s  a p ic u l t e u r s

Dans Québec-Sud

R é a c t io n s  p o s i t i v e s  a u  z o n a g e  a g r ic o le

La Fédération des associations api­
coles du Québec inaugurait officiel­
lement ses nouveaux bureaux le mois 
dernier. Les bureaux seront localisés 
dans un immeuble de St-Ilyacinthe 
au centre de la p lu s  importante région 
agricole du Québec.

Le président de la Fédération, M. 
Léandrc Dion, a profité de l’occasion 
pour tracer rapidement l’histoire des 
associations professionnelles apicoles 
et parler des réalisations de l’associa­
tion qu’il dirige.

Il y a longtemps que les apiculteurs 
travaillent au regroupement de leurs 
forces. Cependant au printemps 197b, 
on décidait d’aller encore plus loin et 
de mettre sur pied un comité chargé 
d’étudier la possibilité d'unification 
des structures déjà en place. Au prin­
temps 1977, on prend la décision de 
créer des associations régionales qui 
s’unissent le 29 avril 197X dans la 
l'AAQ, une structure provinciale de 
concertation.

La l'AAQ répondait à un besoin de 
cohésion de la profession au plan pro­
vincial et à un besoin de services col­
lectifs. Dès le printemps 1979, les api­
culteurs se donnaient une police d’as­
surance collective de responsabilité 
civile offerte à tous les membres des 
associations à un coût modique. À 
l’automne 1979, les apiculteurs se don­
naient un moyen île communication 
trimestriel qu’ils devaient appeler 
l'abeille. On peut s’y abonner en faisant 
parvenir SS au secrétariat de la l'AAQ, 
CP (>5(\ St-I lyacinthe, J2S 5C6.

I a Fédération collabore présente­
ment avec le ministère de l’Agricul­
ture à la publication d’un répertoire 
des mielleries et étudie aussi les autres 
problèmes reliés à la mise en marché 
du miel. On étudie aussi la possibilité 
de la mise en place d’un plan d’assu- 
rance-réeolte. On peut aussi mention­
ner qu’elle a été très active dans la 
recherche de solutions et pour la défen­
s e  des apiculteurs dans les cas d’empoi­
sonnement qu’on a connus récemment.

File représente enfin les apiculteurs 
partout où leurs intérêts doivent être 
défendus. Toutes ces activités obli­
geaient la Fédération à ouvrir un bu­
reau permanent pour offrir un service 
adéquat à  s e s  membres apiculteurs. 
C’est maintenant chose faite.

Au cours des dernières semaines 
d’août, les citoyens et agriculteurs de 
la région de la Beauce ont profilé de 
nombreuses occasions pour s’infor­
mer sur les raisons, les objectifs et le 
contenu de la Loi de protection du 
territoire agricole.

Ainsi, la Commission de protection 
du territoire agricole, en collaboration 
avec plusieurs municipalités, a tenu di­
verses séances d’information sans 
compter les assemblées publiques qui 
doivent se tenir dans chaque munici­
palité où les citoyens et organismes 
visés par la loi pourront se faire en­
tendre.

Pour sa part, la Fédération de l’UPA 
de Québec-Sud, en collaboration avec 
chacun des douze syndicats de base, 
a fourni une information soutenue 
auprès de plus de mille producteurs 
agricoles présents aux réunions de 
l’UPA. Il faut aussi noter que la Fédé­
ration de PUPA avait fait parvenir en 
début d’août, l’information écrite es­
sentielle à chacun des 4 000 produc­
teurs de son territoire.

Malgré des réactions parfois néga-

P r ix  d e  la  r a c e  H o ls t e in  
à  P e x p o s i t io n  d e  

T r o is - R iv iè r e s

C ’e s t M . M ic h e l L e m ir e  d e  S t -  
Z é p h ir in  q u i a  r e m p o r t é  la  b a n n iè r e  
d e  p r e m ie r  é le v e u r  à  l ’e x p o s i t io n  d e  
T r o is - R iv iè r e s . C e l le  d e  p r e m ie r  e x ­

p o s a n t e s t a l lé e  à  M M . J a c q u e s  D u ­

b o is  d e  S t - F la v ie n  e t L u c  C ’b a b o t e t  
f i l s  d e  S t -P a t r ic e . A r m s t r o n g  M i -  
q u e t t e  A n a  d e  M . D a n ie l G  in g r a s  d e  
S t - F la v ie n  a  r e m p o r t é  le  p r ix  d e  g r a n ­

d e  c h a m p io n n e  t a n d is  q u e  G le n a lw in  
N e d  Is a b e l d e  J a c q u e s  D u b o is  e t  f i l s  
d e  S t - F la v ie n  s e  c la s s a i t  c h a m p io n n e  
d e  r é s e r v e . P in - O - L is  J o h a n n a  T o m  
d e  la  f e r m e  P in - O - L is  d e  W a r w ic k  e t  
M a s k i A s t r o n a u t  P a m  d e  M . A n d r é  
L e b c a u  d e  M a s k in o n g é  o n t r a v i r e s ­

p e c t iv e m e n t  le s  t i t r e s  d e  g r a n d  c h a m ­

p io n  e t g r a n d  c h a m p io n  d e  r é s e r v e . 
L e c le r c v i l le  V a l le y  T e m p o  d e  M .  B e ­

n o î t L a l ib e r t é  d e L e c le r c v i l l e  e t  
B o u v e l t N e d  S u s ie  d e  L o u is  B o u v e t  
d e  S t - G r é g o i r e - d e - N ic o le t  o n t g a g n é  
l e s  b a n n iè r e s  d e  g r a n d e  c h a m p io n ­

n e  ju n io r e t g r a n d e  c h a m p io n n e  ju ­

n io r  d e  r é s e r v e .

N O M IN A T IO N S

lives de ceux qui n’ont pas encore été 
suffisamment informés sur cette loi, 
ou encore de certains dont les intérêts 
immédiats sont incompatibles avec 
l’agriculture, il demeure, selon le di­
recteur régional de l’UPA, M. Marcel 
Giguère, que le bilan de ces tournées 
d’information est de plus en plus posi­
tif, et que les dirigeants élus des muni­
cipalités ou de l’UPA autant que la 
majorité des citoyens sont déterminés 
à utiliser cette loi.

Il va sans dire, ajoute le représentant 
de LU PA, qu’une loi qui ne dérange­
rait personne ne serait probablement 
pas une bonne loi. Le cheminement 
des mentalités se fait normalement

malgré certaines réactions: il est diffi­
cile d’accepter de concéder des intérêts 
particuliers à court terme pour se sou­
cier plutôt de la survie des générations 
futures.

Ceux qui acceptent d’utiliser positi­
vement cette loi afin qu’elle desserve 
bien l’intérêt collectif sauront être en 
avance, par rapport à certains qui tra­
vaillent négativement à éviter qu’elle 
s'applique normalement. Ceci n'exclut 
pas la nécessité pour l’UPA et les au­
tres organismes intéressés, de suivre 
de près l'application d'une telle loi et 
d’exiger des amendements si le besoin 
s’en fait sentir à mesure de son appli­
cation.

Installation à St-Hyacinthe du Laboratoire de 

pathologie vétérinaire d’Agriculture Canada
Situé sur le campus du Collège 

Macdonald depuis 1947, le laboratoire 
a été déménagé près de l’École de Mé­
decine vétérinaire de St-Flyacinthe 
pour favoriser une meilleure collabo­
ration entre le personnel de la Division 
de pathologie vétérinaire d’Agriculture 
Canada et celui de l’Ecole de Méde­
cine vétérinaire.

Ce laboratoire qui fait partie d’un 
réseau de neuf centres de recherche 
en pathologie vétérinaire au Canada 
joue un rôle très important dans la lutte 
contre les maladies animales au Qué­

bec. Ainsi à St-Hyacinthe les scientifi­
ques continueront à desservir les agri­
culteurs québécois en posant des diag­
nostics dans le cadre des programmes 
d’éradication comme celui sur la bru­
cellose et les épreuves pour l’exporta­
tion.

En outre les scientifiques entre­
prendront un nouveau programme 
d’étude sur les maladies porcines.

Dirigée par le Dr Gagnon, l'équi­
pe du laboratoire de St-Hyacinthe 
comptera d’ici quelques années environ 
10 employés.

R é s e r v o i r  d ’e a u  d ’é r a b le  
F IB R E  D E  V E R R E

À NOTER que les prix 
sont exempts de la taxe 
car il s’agit 
d'un produit agricole.

C O U R R O IE

N Y L O N

D R A IN

A V A N T A G E S

—  Se transporte facilement, puisqu’il est EMBOÎTABLE, LÉGER et SOLIDE.
—  Se vide complètement à cause de sa forme.
—  DRAINAGE; Localisation de drain de 2" de diamètre, installé à l'usine.

E N T R E T IE N

—  Se nettoie facilement, ne tache pas.
—  Résiste à la rouille et à tout ingrédient, (eau ne javel, etc...)
—  Se séparé facilement s'il y a bris, (exemple: coup de feu)
—  A de multiples utilités: Peut servir de bassin a poisson, à saumure et com­

me réservoir d'eau potable dans les porcheries et poulaillers.
—  Résiste à la corrosion.

—  À noter qu’il y a livraison en septembre et en février seulement.

D IM E N S IO N S

L O N G

( P O

16'6" 

12'6” 

6’6"

L A R G E

(pi)

5'
5'
5'

U N  A U T R E  P R O D U IT  D E  Q U A L IT E  
F A B R IQ U É  P A R :

N o s  p r in c ip a u x  r e p r é s e n t a n ts  s o n t :

H A U T

( P i )

3'
3'
3'

G A L L O N S

1,045
785
385

E E F 1 E C S E  E lE r ïE  
[ J E  E E f l f f iE  I1 C 8 .

S t e -C lo t i ld e , B e a u c e , P .Q .  
T é l . :  ( 4 1 8 )  4 2 7 - 2 6 2 2

L'Union des producteurs agricoles est heureuse d'annoncer la nomination de 

deux nouveaux directeurs régionaux. M. Denis Papin que l'on voit ici à gauche 

est directeur régional de la Fédération de l'UPA des Laurentides depuis le prin­

temps dernier. Diplômé de l'Institut de technologie agricole de St-Hyacinthe, il 

a occupé plusieurs postes dans la région des Laurentides. dont entre autres ceux 

de responsable des ventes pour la régie de l'Assurance-récolte et directeur ré­

gional adjoint de l'UPA.

M. Gilbert Nicole que l'on voit à droite est directeur régional de la Fédération 

de l'UPA de Lanaudière depuis le 25 août dernier. Diplômé en sciences écono­

miques, spécialisé en économie rurale, M. Nicole revient d’un stage de 8 mois en 
Australie.

Roger ST-CYR 
Jacques DION 
G. TARDIF 
Roland MORIN 
J.-M. LALIBERTÉ 
E. PELLETIER 
B LEMIEUX 
W. BEAUVAIS 
Yvon RAINVILLE 
Yvon QUIRION 
Donald LAPIERRE 
Donat BRUNELLE 
Odule DÉLISLE 
Michel FRANÇOEUR 
ACERICO Ltée.

V

Warwick. Cte Arthabaska
St-Sêbastien, Cté Mègantic, Compton
St-Honoré de Shenley, Cté Beauce
St-Léon de Standon, Cté Dorchester
East-Broughton. Cté Beauce
Ste-Perpetue. Cté LTsIet
1315 est. rue Notre-Dame. Victoriaville
R.R. No 1. Magog
St-Jean de Matha, Cté Joliette
St-Honoré Schenley. Cté Beauce
St-Georges, Cté Beauce
Acton Vale. Cté Bagot
Leeds Village, Cté Beauce
St-Mathieu du Parc, Cté St-Maurice
Buckingham, Cté Papineau

(819) 358-2511 
(819) 652-2649 
(418) 485-6676 
(418 ) 642-5727 
(418) 427-2633 
(418) 359-2787 
(819) 758-8035 
(819) 843-6321 
(514) 886-3640 
(418) 485-6507 
(418) 228-6303 
(514) 546-7788 
(418) 424-3297 
(819) 532-2148 
(819) 986-8784
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producteur

^ors 4ncement officiel de la nouvelle revue "Le producteur de lait québécois", 
a Montréal, le 28 août dernier, MM, Réjean Grégoire, président de la Fédération 
des producteurs de lait (consommation) et Jacques Boucher, président de la 
Fédération des producteurs de lait industriel ont présenté avec fierté ce qui sera 
la publication de l'Office des producteurs de lait du Québec. Cet organisme né de 
la fusion des deux précédents devrait normalement voir le jour le 1er octobre 
après décision du Conseil des Ministres.

aisant honneur aux variétés de plus en plus nombreuses et raffinées des froma­
ges québécois, on reconnaît ici lors du lancement de la revue au Vieux Saint- 
Gabriel, de g. à dr. MM. Jean Garon, ministre de l’AAPQ, Pierre Gaudet, prési- 
dent de I UPA Mme et M. Donat Roy, président du conseil de l'industrie laitiè- 
re du Québec, Maurice Tremblay, secrétaire particulier adjoint du ministre Garon; 
Rejean Grégoire, président de la Fédération des producteurs de lait et Jacquos 
Boucher, président des producteurs de lait industriel.

Dans Québec-Sud

La femme en 

agriculture
Au niveau de la fem me collabora­

trice dans l’entreprise agricole, ça bou­
ge dans Q uébec-Sud. Suite à une réso­
lution prise lors du congrès général 
de l’UPA de I979 on y a m is sur pied 
un projet d’été pour étudier le statut 
de la fem m e agricultrice.

Les objectifs en étaient de sensibiliser 
les fem m es de producteurs agricoles à 
leurs conditions de vie fam ilia le, per­
sonnelle et socia le dans le but de recon­
naître officie llement cette réalité que 
constitue l’activité de la fem me en si­
tuation de collaboration.

O n a voulu aussi donner le plus d’in­
formation possible sur ce qui touche la 
protection légale et financière des 
épouses des quelque 4000 producteurs 
agricoles de cette région de la Beauce.

Démarches et réalisation
Q uatre jeunes fem m es; M agdalena 

B ilodeau, Suzie Vallières, Suzanne 
Boily et Lyne M orin ont effectué au 
cours des récents m ois des rencontres 
avec plus de 50 fem m es en situation 
de collaboration. Elles ont distribué 
un questionnaire auprès de 150 fem ­
m es pour connaître le profil de la col­
laboration de la région et é laboré 2 dé­
pliants qui ont été distribués dans les 
expositions agricoles et à tous les pro­
ducteurs du secteur.

Appuyées par les principaux orga­
nism es agricoles de la région, les en­
quêteuses ont pu présenter une pre­
m ière ébauche de recomm andations 
aux autorités concernées. Tout d ’abord 
que les établissements qui dispensent 
l’enseignem ent professionnel agri­
cole abordent à l’intérieur de leur pro­
gram me la question de la collaboration  
entre les conjoints dans l’exploitation 
d’une entreprise agricole. Des cours, 
sous forme de conférence ou d’ateliers 
devraient être m is sur pied concernant 
d ivers sujets d’intérêt jurid ique ou 
financier.

O n a aussi recom mandé à la Fédéra­
tion de l’UPA de changer ses structures 
pour accorder “un statut de produc­
teur par entreprise agricole", ceci per­
m ettra it autant à la fem m e qu’à l’hom ­
m e de venir présenter aux assem blées 
leurs intérêts com m uns. Nous aurons 
prochainement l’occasion d’en parler 
p lus longuement.

Brevets d'invention 
Marques de Commerce

ROBICjROBIC
ET ASSOCIÉS

1514 DO CTEUR PENFIELD 
M O NTRÉAL, H3G 1X5 TÉL.: 934-0272

Photos A mire Cajolais
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Modèle 250 

31 ch***
2 roues m otrices

$5 764
$5 264
ou m oins

Modèle 400 

58 ch
2 roues m otrices

$9 239
$8 239

Modèle 500 

70 ch
2 roues m otrices

m sn
$8 578

ou m oins ou m oins

Modèle 611 

avec cabine 
70 ch
2 roues m otrices

$14 2.064
$13 206

Modèle 800 
85 ch
2 roues m otrices

ÇlâZBfr
765

ou m oins

Les prix com prennent l'équipement de base en plus 
des pesées avant et de la barre oscillante.

Les prix à rabais ont cours du 26 août 1980 au 
26 septem bre 1980.

Conditions spéciales de financement:
• financement sans intérêt jusqu'au 1er mars 1981
• assurance gratuite sur la vie et les biens
• remboursement mensuel, trimestriel ou semestriel
• versement initial d’à peine 30% et ou reprise

ou m oins

Exemple — modèle 400
Prix de détail, tracteur neuf .....................  $8 239.00
Versem ent in itial ......................................  2 471.00
Solde dû au 1er m ars 1981 .......................  5 768.00
Versement com ptant au 1er m ars 1981 .. 868.00
M ontant à financer .................................... 4 900.00
Frais globaux de crédit ........................... 826.94
M ontant tota l à rem bourser .....................  6 594.94
6 versem ents sem estrie ls à ..................... 954.49
Frais de financem ent en pourcentage annuel 9%

* Pour les acheteurs approuvés 
** M ontant de caDital financé et conditions;
• M oins de $5 000 —  jusqu'à 30 m ois decrédit offerts. 

P lus de $5 000 —  jusqu’à 42 m ois de crédit offerts. 
Puissance (estim ation du constructeur) en 

évaluation SAE.
Caractéristiques soum ises à changem ent sans 
préavis. Prix soum is à changem ent sans préavis et 
sous réserve de disponibilité des stocks chez les 
concessionnaires Belarus participants. FAB M ontréal

***

¥/
7 __________
WÊÈSÈÊÊÊÈaHKaËÈsmmBBttBBmm
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La Fédération de TU PA de St-Jean-Valleyfield

Une agriculture près de ses marchés
Un relief peu accidenté, sillonné des bras et méandres des grands cou­

rants qui la longent; à l’est le Richelieu, au nord l'Outaouais et le St-Laurent, 
jusqu 'aux frontières de l'Ontario et des États-Unis. De riches terres organiques, 
noires, 2 500 U NT et 3 500 degrés-jours de croissance. La région de St-Jean- 
Valleyjield, c'est Rigaud, Dorion, St-Polycarpe, Sherrington... “foncièrement" 

agricoles. Et 4 900 producteurs, en majorité laitiers, mais aussi de légumes, 
de mais, de céréales, de pommes... qui en vivent. C'est, à l'échelle indus­
trielle, une agriculture dynamique certes, même qu’en voie de se diversifier, 
de se transformer, et pourtant familiale encore. Et c 'est encore une fédération 

régionale des producteurs agricoles aux prises avec tes battants de la “porte 

d’en arrière" empruntée pur tous et chacun au détour d’une philosophie du 

gaspillage et hors la réglementation des lois de la protection de son territoire 

agricole et de son environnement. Aussi, là comme ailleurs nous parle-t-on 

d’avenir...

par Michelle A LIE

Région laitière? Oui, mais...
Pour bien présenter l’agriculture de 

St-Jean-Valleyfield, il ne suffira bientôt 
plus de dire que c’est une vaste et belle 
région laitière; que 80% de ses produc­
teurs agricoles approvisionnent, de con­
cert avec leurs homologues voisins de la 
région de St-Hyacinthe, la presque to­
talité du vaste marché métropolitain du 
lait consommé frais; que cela représente 
27% de la production québécoise et que 
sa contribution au marché du lait usiné 
se situe quelque part entre 4 et 5% de 
la production totale provinciale.

Car, l’agriculture du sud-ouest de 
M ontréal en est une en voie de se diver­
sifier voire de se spécialiser à long ter­
me en productions meilleures utilisatri­
ces de ses sols. Du point de vue d’un 
des “statisticiens" de la Fédération, on 
apprend en effet que d’année en année 
s’accélère une sortie des contingents 
laitiers île la région au profit d’une im­
plantation graduelle des productions 
des fruits, légumes, grains auxquelles de 
plus en plus d’entreprises se convertis­
sent.

Région des plus prometteuses pour 
une grande culture “en voie de déve­
loppement”, ce sont à date 1 200 de 
ses agriculteurs qui, ayant en tout ou en 
partie délaissé la traditionnelle produc­
tion laitière, se sont tournés vers la gran 
de culture du maïs (grain et ensilage), 
des céréales à petits grains et même, 
quoique de façon plutôt marginale en­
core, vers celles de la fève soya et du 
lin; 600 d’entre eux en ont d’ailleurs fait

leur spécialité sur des superficies allant 
jusqu’à I 000 acres par ferme.

Vers St-Rémi, Sherrington, St-M i- 
chel... où se concentrent près de 90% 
des plus belles terres noires du Québec, 
I 100 membres de la Fédération profi­
tent de lu proximité du réseau d’écoule­
ment facile et rapide du M ontréal mé­
tropolitain et tirent en tout ou en partie 
leur revenu annuel de la vente à l’état 
frais des carottes, oignons, laitue, céle­
ri, tomates. Quant à 200 autres produc­
teurs de fèves, petits pois et/ou mai su­
cré du Centre-est de la région, membres 
solidaires du plan conjoint provincial 
de mise en marché des fruits et légumes 
de conserverie, ils assurent chaque an­
née l’approvisionnement des usines 
“Green Giant” de St-Jean et “David 
Lord” de Ste-M artine. À partir du mo­
ment où la découverte de nouvelles 
techniques de gestion des eaux aura 
permis l'assèchement des sols noirs ma­
récageux de ces paroisses, s’y sera-t-on 
tourné en plus grand nombre et avec 
plus de conviction, nous dit-on, vers 
une production maraîchère d’abord di­
versifiée en même temps qu’en voie de 
se spécialiser, notamment chez la ca­
rotte et l’oignon.

Au sud-ouest de la région, un relief 
un peu moins plan et des sols un peu 
moins riches ont fait se côtoyer depuis 
longtemps pomiculture (200 produc­
teurs de pomme) et serriculture dans le 
comté de Vaudreuil-Soulanges, à Hem- 
mingford et Franklin. De même, à St- 
Anicet principalement, ne relrouve-t-

afin que le moins de dommage possible 
soit causé à Vagriculture... ”

Rien que choqué pur sa proximité du 
plus grand centre agro-alimentaire qui 
soit au Québec, le sud-ouest de Mont­
réal c'est en plus des St-Rémi, St- 
Rédempteur, St-Michel... toute parois­
se agricole, aussi Boucherville. Brassard. 
Longueuil, St-Bruno... qui villes-dor­
toirs, “ronflent " de plus en plus pour, 
d'année en année, déverser leur marée 
croissante de travailleurs, cadres et pro­
fessionnels employés de la grise métro­
pole sur les plus belles terres de la ré­
gion.

Buis St-A niable, qui jadis considérée 
comme "terre pauvre, sans trop de va­
leur agricole" se retrouve, depuis une 
première pelletée de son sol un jour uti­
lisé au remblaiement de la route 20. dé­
capée de façon ehontee de ses acres sa­
bleuses enfin reconnues pour leur valeur 
à la production de l’asperge et de la pom­
me de terre. C'est encore Beauharnois. 
Carignan, les Cèdres... et une véritable 
toile d'araignée de lignes de transport 
hydro-électrique loin d'étre finie de lis­
ser et. pour l'agriculture régionale, à 
supporter bon gré mal gré.

Serait-ce rentable d'empêcher le dé­
veloppement routier, hydro-électrique, 
des municipalités, au nom du bien-être 
de l"agriculture? Question que se posent 
les producteurs de St-Jean-I'allevfield. 
Loins d’y être réfractaires en même 
temps qu’en zone verte déclarée, ceux-ci 
exigent cependant qu’on "tasse la li­
gne". qui doit de toute façon passer, là 
où elle nuira le moins à l’exercice du 
travail agricole; que l'on respecte, de 
part et d'autres ses engagements: que 
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on que les parcs d’engraissement de 
bovins de boucherie. Citons aussi la 
présence de 160 producteurs de porc, à 
90 pour cent des naisseurs, dispersés un 
peu partout sur le territoire.

Qui sait, d’ici dix ans, devra-t-on 
parler non plus d’une région presque 
exclusivement laitière mais bien d’une 
vaste région maraîchère et de grande

leurs, ceux-ci se sont senti ce besoin 
nouveau de s’assurer un écoulement 
de leur production à prix uniforme 
pour tous et chacun d’entre eux et 
montré de cette façon les signes du re­
groupement et de la concertation.

Par contre et de cette autre façon, 
tenant elle du folklore, la proximité 
d'un marché d’écoulement considéré 
facile conjuguée à la grande et histori­
que diversité de produits maraîchers - - 
retrouvée aujourd’hui encore à l’éta­
lage de la majorité des producteurs —  
font qu’on dit, bon an mal an, réussir à 
tirer son épingle du jeu et de là, préfé­
rer troquer ses produits en tête à tète,

FÉDÉRATION DE ST-JEAN VALLEYF1ELD

les ministères de T Environnement et de 
l'Agriculture enjoignent les "décapeurs" 
de respecter les règles du jeu de leur 
permis et de remettre en état de cultu­
re — ce, dans le vrai sens du ternie —  
ces acres de sable menacées de séche­
resse. fort coûteuses à redresser, et déjà 
en grand nombre muées en pas moins de 
S0 dépotoirs pour la seule petite muni­
cipalité de St-A niable.

"Nous nous sommes débattus, re­
groupés. et de lutte longue avons réussi 
à faire s'effectuer d'énormes pas en 
avant afin de "civiliser" un tant soit peu 
l’utilisation du territoire agricole", dit- 
on à la Fédération des producteurs de 
St-Jean-Valleyfield. Ils auront notam­
ment obtenu que T Hydro-Québec les 
consulte avant de procéder à quelque 
manipulation de leurs propriétés.

A l’instar de chaque fédération ré­
gionale de l’UPA, celle de St-Jean- 
Valleyfield a son champ couvert de ba­
tailles et de pourparlers avec les diffé­
rents intervenants en milieu agricole. 
Certaines de ces batailles gagnées, d’au­
tres perdues, d’autres encore à poursui­
vre. Qu'on parle des difficultés de la re­
lève à s’établir, des structures de finan­
cement agricoles actuelles, de la valeur 
des sols agricoles... Ce sont encore tou­
tes préoccupations actuelles des pro­
ducteurs du sud-ouest de Montréal qui 
l’heure venue sauront se transformer en 
juste combat pour une agriculture ré­
gionale rationnelle et rentable, autoch­
tone autant que possible et ... fami­
liale encore demain.
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culture spécialisée et qui aura en cela 
atteint l'objectif que s'était donné sa 
Fédération de contribuer au dévelop­
pement des productions agricoles où 
l’autosuffisance québécoise était en 
I980 loin d’être chose acquise.

Prudence
Quoique bien amorçée, cette trans­

formation de l’agriculture régionale 
prônée à St-Jean-Valleyfield n’en con­
naît pas moins tendance à “stopper 
les moteurs" quelque part chemin fai­
sant. C ’est bien beau “le nouvel effort 
d’un essor nouveau”, encore faut-il 
savoir jusqu’où cela va mener! Et c'est 
justement là, lorsque vient le temps 
pour l’entreprise familiale laitière d’in­
vestir et de choisir entre diversité sé­
curisante de sa production —  jeu qui 
ressemble fort à celui bien connu de la 
“chaise musicale" — et spécialisation 
en production “moins bien dévelop­
pée", que se pose tout le poids d’une 
garantie de mise en marché ordonnée 
des grains, petits pois, laitue et autres 

chose qui au Québec tarde, contre 
toute impatience, à venir.

Du “folklore’’ à l’industrie 
bien huilée

Pour St-Jean-Valleyfield, il n’y a à 
proprement parler de spécialisation 
que du côté des producteurs de carot­
tes et chez ceux de l'oignon. Par ail­

directem ent avec "son” consommateur 
ou “son” commerçant. Résultat: assise 
entre deux chaises, la production ma­
raîchère tarde à se spécialiser et à régu­
lariser ses marchés pendant que prévi­
sions individuelles et argumentation de 
dernière heure ne mènent pas néces­
sairement à meilleur revenu de vente 
que M . M on voisin et probablement 
pas non plus au meilleur prix qu’offri­
rait un marché cadencé et uniformisé, 
déplore-t-on à la Fédération. M ais, 
dit-on aussi, une mise en marché or­
donnée des produits de la grande cul­
ture ou des productions maraîchères de 
même que le nivellement de ses irrégu­
larités et inéquités dépassent vérita­
blement les cadres d’action d’une Fé­
dération régionale.

“M ême si nous, de la Fédération de 
St-Jean-Valleyfield, voulions jongler 
avec ces problèmes d'instabilité et de 
sécurité de marché pour nos fermes en 
train de se convertir de l’élevage lai­
tier, on ne peut que finalement se 
heurter à des faits qui demandent pla­
nification et concertation au niveau de 
toutes les régions qui comme nous 
produisent du grain, des tomates... 
Ainsi, à St-Jean-Valleyfield, pour no­
ble et réaliste que soit son objectif tri­
ple diversification de son agricultu­
re régionale, puis spécialisation suivie

Suite à la p. 13

5e ENCAN ANNUEL 
Veaux et bouvillons d’engraissement 

de type boucherie

au local des ENCANS DE LA FERME INC.
Village St-Charles de Drummondville,

sortie 181, route Transcanadienne.

Samedi le 18 octobre 1980 à 12h00

1000 veaux et bouvillons de grande qualité ayant reçu le vaccin intra-nasal 
IBR-PI3 avant la vente.

Cette vente est organisée par le Syndicat des producteurs de bovins de 
Nicolet.

Informations: Syndicat de Nicolet: (819) 293-5838 ou 
GÉRANT DE LA VENTE:

LES ENCANS DE LA FERME INC.
St-Pie, Bagot. P.Q.

TéL:(514)772-2451
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A n n o n ces

C O Û T D E  L 'IN S E R TIO N :
•  Annonças sans cadre: 22' le mot.
• Prix minimum (20 mots et moins): $4.40 la parution.
• Titre en capitales et caractères gras: supplément de 

$2.25 la parution.

• Annonces encadrées et encans: $1.45 la ligne a  gate (14 

lignes = 1 pouce: 2 cm = 11 lignes).
• Supplément pour annonce avec numéro de case 

réservée: $3.15 la parution.
• Rabais de 20ao pour cinq (5) insertions consécutives et 

plus d'un même texte.
• Indiquez CLAIREMENT yo s instructions: nom, adresse, 

no de téléphone, code régional, nombre d’insertions, 
“te. (lettres moulées)

L E S  A N N O N C E S C L A S S É E S S O N T P A Y A B L E S
A L 'A V A N C E

L e p a iem en t e t les  tex tes  d o iven t p arven ir au x b u reau x  d e

la T C N  le  ven d red i p récéd an t la  d a te  d e p u b lica tion .

A d ressez  to u te  d em an d e  d e  ren se ig n em ents  co m m e su it:

L E S A N N O N C E S  C L A S S É E S .
L A  T E R R E D E C H E Z N O U S  
515 . aven u e V lg er. M o n tréa l.
Q u éb ec H 2L 2P 2  
té l.: (514 ) 288 -6141

A N IM A U X  A  V E N D R E

V  A C  H  U S à la it p u r s a n g o u c ro isé e s , 

fra îc h e  v o ic e s o u  d e v a n t v ê le r s o u s p e u . 

p ro v e n a n t d e s m e ille u rs  tro u p e a u x d e  

l'O n ta r io . S 'a d re ss e r à P H I L IP P U  O U I- 

M I-T . 3 8 0 5 , C ô te  T e rre b o n n e . S t-L o u is  d e  

T e rre b o n n e . R o u te  3 4 4 . T e l : 4 7 1 -8 1 8 1

H b H tF O R D  P U R -S A N G  

S A N S C O R N E

G É N IS S E S  e t ta u re a u x  d e I e t 2  a n s  d e  

q u a lité  s u p é r ie u re , tro u p e a u e x e m p t d e  

b ru c e llo s e . F E R M E S A G U E N A Y  

E N  R G .. B A G O T V IL L E . P .Q . (4 1 8 ) 

5 4 4 -2 3 6 3 , 6 2 8 -5 7 8 5 . 5 4 7 -5 9 4 5 .

S IM M E N T A L À  V E N D R E
C H O IX  d e v a c h e s o u ta u re s g a ra n tie s  

e n v e a u x , d e v a n t v ê le r s o u s p e u . T a u ­

re a u x d e I â 2 a n s - e t p u r-s a n g  

a y a n t s u b i le  te s t d e  p e rfo rm a n c e . F E R ­

M E L O U IS H É B E R T (4 1 8 ) 8 2 9 -2 9 7 1  

F e rm e  (4 1 8 ) 8 2 9 -2 9 8 0 .

V A C H E S  L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

V A C H E S  e t ta u re s  H o ls te in  p u r s a n g  o u  

c ro is é e s , v e lé e s o u  d e v a n t v ê le r s o u s  p e u  

E c h a n g e a c c e p té  (b o e u fs  e tc .) S ’a d re s s e r 

û : N O R M A N D  T H E R R IE N . 1 1 0 M o n ­

té e A lla rd , S t-J a c q u c s , C té M o n tc a lm  

( fa c e à la C o -o p ) T é l.: F e rm e (5 1 4 ) 

8 3 9 -2 7 4 9

A P P A L O O S A

J U M E N T S p o u lin è rc s , a p p ro u v é e s -u r 

p ro g ra m m e d 'é le v a g e d u M A Q . e n re ­

g is tré e s A p p a lo o s a , a v e c p o u la in s à  

le u rs c ô té s e t e n g e s ta tio n (3 p o u r I) 

d e v o n s v e n d re , p o u vo n s liv re r n ’im ­

p o rte o ù a u Q u é b e c T é l: (5 1 4 ) 6 7 9 - 

4 3 6 5  6 5 5 -2 5 1 0 .

S U F F O L K  p u r s a n g  e t c ro is é e s , 1 9 b re ­

b is . 1 4 a g n e lle s , 5 b é lie rs e n re g is tré s  

p o u r re p ro d u c tio n . S o ir : (5 1 4 ) 7 8 9 -5 4 2 3  

a u  2 1 5  B o rd  d e  l'E a u . Y a m a s k a .

V A C H E S L A IT IÈ R E S  à v e n d re , ta u ­

re s c l v a c h ft p u r s a n g c ro is é e s , fra îc h e  

v e lé e s o u v ê la n t b ie n tô t, p ro v e n a n t 

d e s m e ille u rs tro u p e a u x d u Q u é b e c e t 

d e l’O n ta r io e x c e lle n t c h o ix . F E R M I 

R O G E R Q U IN T A L . V a rc n n c s . T é l 

(5 1 4 ) 6 5 2 -3 4 6 8  (5 1 4 )6 5 2 -2 3 5 7 .

1 2 tru ie s h y b r id e ; I v e rra t D u ro c ; 4  

c a g e s d e m is e b a s ; I v e n tila te u r. 2 c y ­

c le s , M O  V o lts . 1 6 " . T é l: (4 1 8 ) 4 5 3 -2 3 0 7 .

À  V E N D R E , 2 0  ta u re s  c ro is é e s  H c r S im  

H c r-C h a r in s é m in é e s d e A B -I e t S M -2 . 

D é b u t d u  v ê la g e 1 5 fé v r ie r 1 9 8 1 . F e rm e  

M a u r ic e M a lta is , D e lis le , L a c S t-J c a n . 

T é l.: (4 1 8 ) 3 4 7 -3 4 3 5 .

H E R E F O R D , ta u re a u x e t g é n is s e s  e n re ­

g is tré s e t é p ro u v é s . A u s s i m o u to n s  

C h e v io t. P IE R R E  C O C H A U X . 3 7 0  ro u te  

2 6 9 , S t-G illc s . (  L o t  b ) . (4 1 8 ) 8 8 8 -4 8 8 6 .

V A C H E S L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

V A C H E S  e t ta u re s  c ro is é e s o u  p u r s a n g  

fra îc h e v é lé e s o u v ê la n t s o u s p e u . 

A c h e te u rs  d e tro u p e a u x la it ie rs . D E N IS  

T R U D E A U , 1 2 2 5 , P r in c ip a le . S tc -J u lic , 
C té  V c rc h è re s (5 1 4  ) 6 4 9 -1 1 6 9 .

V A C H E S L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

V A C H E S  e t ta u re s c ro is é e s  o u  p u r s a n g , 

fra îc h e  v é lé e s  o u  v ê la n t s o u s  p e u . J E A N - 

G U Y  T R U D E A U  S T E -J U L IE  (5 1 4 ) 6 4 9 - 

1 1 2 2  o u  (5 1 4 )6 4 9 -1 1 1 0

M A IN E  A N JO U  

P U R -S A N G

J E L IN E S ta u re a u x , trè s h a u te q u a lité , 

tro u p e a u lis té F E R M E R O C H E R O N . 

5 1 8 . C h e m in d u R o v . S t-A u g u s tin . 

P o rtn c u f. P .Q . (4 1 8 ) 8 7 8 -2 0 5 1 . 6 5 9 -1 8 8 8 . 

8 7 8 -3 8 5 0 .

V A C H E S 2 a n s . H e re fo rd , liv ré e s a v e c  

v e a u x n o irs , fa c e  b la n c h e . R c s a ü lic s p a r 

ta u re a u x C h a ro la is . G é n is s e s H e re fo rd , 

p o id s d e 6 5 0  7 0 0 liv re s . B o u v illo n s

d ’e n g ra is s e m e n t p o id s e n v iro n 7 0 0 li­

v re s . R a c e H e re fo rd o u c ro is e m e n t d e  

H e re fo rd  a v e c C h a ro la is  o u S im m e n ta l. 

In fo rm a tio n : A g ro E x p o rt &  C o . C .P  

2 2 0 , S u c e . A h u n ts ic , M o n tré a l H 3 L  3 N 8 . 

T é l: (5 1 4 ) 3 3 4 -4 0 2 6 .

A M É L IO R E Z  la  q u a lité  d e  v o tre  é le v a g e  

a v e c d e s s u je ts d e ra c e L a n d ra c e  

G E O R G E M A Y R A N D . 2 2 6 Q u in ta l. 

L a v a l d e s  R a p id e s  6 6 9 -7 7 2 4

H E R E F O R D  p u r-s a n g  s a n s  c o rn e , je u n e s  

ta u re a u x , g é n is s e s , ta u re s e t v a c h e s a v e c  

v e a u x e t re s a illie s . T rè s b o n n e  q u a lité , 

ty p e m o d e rn e . E x e m p t b ru c e llo s e . 
J O H A N  R O Y . R A N C H  M É L È Z E S . S t- 

E tic n n c d e L a u /o n , (4 1 8 ) 8 3 1 -3 7 5 7 , 8 3 1 - 

1 8 9 3 .

S IM M E N T A L

B O E U F S im m e n ta l p u r s a n g , a v a n t 

s u b i le te s t d e p e rfo rm a n c e J O C E ­

L Y N A U T O T T E , S t-J o a c h im  p rè s d e  

D ru m m o n d v illc . T é l: (8 1 9 ) 3 9 7 -2 9 7 2 .

H E R E F O R D  P U R  S A N G  

S A N S  C O R N E

G é n is s e s I a n T a u re a u x I a n e t 2 a n s  
T ro u p e a u  e x e m p t d e  b ru c e llo s e . F E R M E  
M A U R IC E  O T -A R R E L L . S t-M a la c h ie . 
C té  D o rc h e s te r . P .Q , (4 1 8 ) 6 4 2 -5 5 1 2

C H O IX ta u re s H o ls te in p u r s a n g o u  
c ro is é e s v e n a n t d ’O n ta rio , v ê la n t e n  to u t 
te m p s C e s ta u re s s o n t v e n d u e s , liv ré e s  
P r ix s p é c ia l, p o u r p lu s ie u rs , s 'a d re s s e r
I F .R M I f M il IE N C H O U IN A R D . 
R  R . I. I.u ce v illc . C té R in io u s k i. T é l. 

(4 1 8 ) 7 3 9 -4 5 0 5

P A R T IC U L IE R , tro u p e a u a v e c q u o ta  

o u  te rre , a u  c o m p le t. (5 1 4 )8 3 5 -4 6 9 8 .

C H A R O L A IS
À v e n d re , tro u p e a u C h a ro la is p u r 

s a n g e n re g is tré . T é l.: 8 2 6 -5 7 7 4 M e l­
b o u rn e .

V A C H E S  L A IT IÈ R E S

A V E N D R E  n o u s a v o n s 7 5 ta u re s p u r 

s a n g v ê la n t a o û t, s e p t., o c t.. p ro v e n a n t 

d e ta u re a u x é p ro u v é s . S ’a d re s se r J A C ­

Q U E S  H O U D E , 1 3 5 H a u t R iv è rc  S u d . 

S t-C c s a irc . T é l: (5 1 4 )4 6 9 -4 4 9 5 .

5 0 ta u re s C h a ro la is e t C h a ro la is H e re ­

fo rd  à v e n d re , s a illie s d e p u is I1 .- m o i* 

a v e c ta u re a u p u r s a n g H e re fo rd . T é l 

F E R M E V IN E T & F IL S (5 1 4 ) 4 2 9  

5 8 0 9  (  5 1 4 )4 2 9 -6 8 2 1 .

À V E N D R E u n p o u lin e n re g is tre  

d e m i-a ra b le n é a u p r in te m p s a v e c p a ­

p ie rs . A u s s i fe m e lle p u r s a n g Q u a rte r 

H o rs e  e n re g is tré e a v e c  p a p ie rs , â g é e  d ’u n  
a n . (5 1 4 )3 7 2 -2 9 9 0 .

M O U T O N S à v e n d re , b re b is  e t a g n e lle s  

c ro is é e s à trè s b a s p r ix . P o u r in fo rm a ­

tio n  (4 1 8 ) 5 8 2 -3 8 9 4 .

P O R C S  D u ro c . L a n d ra c e  p u r s a n g c la s ­

s é s e t tru ie s h y b r id e s , p rê te s p o u r le  

s e rv ic e . S ’a d re s s e r G U Y L A  B O N T É . 

1 3 1 , P o in te . S t-G illc s , L o tb in iè rc . (4 1 8 ) 
8 8 8 -3 7 8 1 .

7 b re b is D o rs e t. 3 a n s . e n re g is tré e s , 

s a illie s p o u r a g n e la g e à l’a u to m n e . I 

m â le D o rs e t I a n . V e n te e n b lo c . 

C h a n g e m e n t d u ty p e d 'é le v a g e . (8 1 9 ) 
3 9 5 -2 1 6 4 .

A C H E T E U R -VE N D E U R

V a c h e s e t ta u re s H o ls te in , v ê la n t e n  to u t 
te m p s , ta u re s  o u v e rte s , tro u p e a u x  la it ie rs  
c ro is é s  o u  p u r s a n g C la irs  d e  te s t, p ro v e ­

n a n t d u  Q u é b e c o u  d e  l’O n ta r io . J E A N - 
M A R C  L E B L A N C  IN C .. S t-S y lv è re  V il- 

la g e . C té  N ic o lc t (8 1 9 ) 2 8 5 -2 9 2 9  o u  2 3 2 2

C H E V A U X À  V E N D R E

I é ta lo n p u r-s a n g  b lo n d , c r in  b la n c , n é  

2 0  m a i 1 9 7 4 ; | ju m e n t ro u g e c rm  n o ir . 

9 a n s . 1 6 0 0 liv re s e n v iro n , b ie n d o m p ­

té e ; I ju m e n t b lo n d  fo n c é . 5 a n s . 1 7 0 0  

lb  e n v iro n , d o m p té e  a u s s i a v e c s a p o u li­

c h e b lo n d e , n é e 7 ju in 1 9 8 0 . T é l: (8 1 9 ) 
8 2 8 -2 6 1 9

H E R E F O R D  P U R -S A N G  

S A N S  C O R N E

2 0 ta u re s 1 a n . 2 a n s . g a ra n tie s e n  

v e a u x , ty p e m o d e rn e Q u a lité s u p é ­

r ie u re T ro u p e a u e x e m p t b ru c e llo s e . 

S l.O O u à S 2 ,2 0 0 . J o h a n R o v . R a n c h d e - 

M é lè /c s . 1 4 1  x ) 8 3 1 -3 7 5 " . 6 5 1 -2 8 2 3 . 8 3 1 - 

1 8 9 3

V A C H E S L A IT IÈ R E S  

E T T A U R E S

H o ls te in p u r s a n g e n re g is tré e s , c o n trô ­

le R O P , c la ire s d e te s t, lis té e » , v ê la n t 

e n to u t te m p s C a u s e re tra ite . F E R M E  

B R O F K M A . 2 6 4 1 , S te -M a rg u e r ite , S t- 

M a u ric e , C té  C h a m p la in  (8 1 9 ) 3 7 6 -1 5 6 7

C H A R O L A IS . je u n e s  ta u re a u x , p u r-s a n g  

é p ro u v é »  d e s c e n d a n t  d ’H a n m b a l e t B ig u - 

re a u H G R U T M A N . S T -M A T H IÂ S  

J 0 L  2 0 0 (5 1 4 )6 5 8 -6 0 3 0

É T A L O N  P e rc h e ro n  e n rg 6  a n s , d o m p té  

d o u b le e t s im p le ; I p o u la in  I . a n P e r­

c h e ro n ; I c h e v  a l Q u a rte r-h o rs e  4  a n s  e n rg  

T e l (4 1 8 )4 7 5 -6 4 7 6

C a ta lo g u e g ra tu it, c o m p re n a n t trc i/i 

p h o to s p le in e p a g e d e p o rc s e n re g is ­

tré » . A n g la is G ro s N o ir (tru ie » s a n s  

r iv a l, a u s s i m è re s le » p re m iè re »  p o rté e »  

c ro is é e » ) C h e s te r W h ite , L a c o m b c . T a m - 

w o rth , D u ro c . H a m p s h ire . B e rk s h ire . 

Y o rk s h ire . L a n d ra c e C a n a d ie n e t S u é ­

d o is , S a d d le b a ck B rita n n iq u e , H > b r id e  

T a c h e té s B le u » , d e  to u t â g e , tru ie s  d 'é le ­

v a g e » . v e rra ts b o n s a u s e rv ice . T W E D - 

D L E  F A R M S . F E R G U S . O N T A R IO

À  V E N D R E

5 5 b e lle s ta u re s H e re fo rd I - a n , s a il 

lie s p a r ta u re a u p u r s a n g e n re g is tré  

H e re fo rd . 1 e r v ê la g e a u p r in te m p s 8 1  

T e l: (4 1 8 ) 3 4 9 -2 7 5 6 .

T R O U P E A U  d e  b re b is  c ro is é e s  e t je u n e s  

a g n e a u x â v e n d re . T é l: (5 1 4 ) 7 8 9 -5 2 4 8  
a p rè s  6  h e u re s .

A M A T E U R S D E L A IN E : m o u to n »  

n o irs û v e n d re ; b é lie r 2 a n s . a g n e a u  

b é lie r I a n , I a g n e a u  a u  p r in te m p s . $ 2 0 0 ., 

S 1 4 0 .. $ 1 0 0 A u s s i a g n e a u x d u  p r in te m p s  

(b la n c s ). (8 1 9 ) 3 8 2 *2 3 0 0 .

A C H E T O N S
V E N D O N S v a c h e s , ta u re s &  g é n is s e s  

p u r s a n g , c ro is é e s d e tro u p e a u x c la irs  
d e  te s t p ro v . lis té s  a u  fe d

B .I.L S .E .
L O C A L & E X P O R T A T IO N . J A C ­

Q U E S J U T R A S . 8 0 2 S t-C a lix tc . P ie »  
s is v illc . G u y A d a m . B c lo c il. T é l : (8 1 9 ) 

3 6 2 -3 9 4 9 e n tre  8 .0 0 e t 9 .0 0 h rc s a p rè s
1 8 .0 0  h e u re s .

6 b e lle s tru ie s d e p re m iè re p o rté e , 3 

m o is  d e  g e s ta tio n . T é l. (5 1 4 ) 7 7 2 -2 6 8 1 .

B O U C N u b ie n , p u r s a n g e n re g is tré , li­

g n é e la it iè re , b o n re p ro d u c te u r C L O - 

N  IS D U R A N D . S t-L é o n d e S ta n d o n , 

C té  B c llc c h a s s c . T é l (4 1 8 )6 4 2 -5 7 (8 )

V A C H E S H o ls te in c ro is é e s d o it v ê le r 

s o u s p e u à v e n d re . C a u s e a b a n d o n n e  
l'in d u s trie la it iè re . S t-E u s ta c h e (5 1 4 ) 

4 7 2 -2 7 5 5 .

B O U C N U B IE N  

P U R  S A N G
A V E N D R E "C c d a rw o o d -M a rc u s " n é  

le 1 e r m a rs 1 9 7 6 , c o n fo rm a tio n p a rfa i­

te . e x c e lle n te lig n é e  la it iè re . L ib re  le 1 5  
s e p te m b re . (4 1 8 )4 5 3 -7 7 9 4 .

V A C H E S H e re fo rd  s a illie s p a r ta u re a u  

C h a ro la is p u r s a n g , d e v a n t v ê le r a u d é ­

b u t d e  l'h iv e r . T é l: (5 1 4 )5 6 2 -3 1 5 6 .

À  V E N D R E  6  ta u re s . 5 v a c h e s  H o ls te in  

v ê la n t e n s e p te m b re , o c to b re e t n o ­

v e m b re  T é l: (4 1 8 ) 3 2 9 -2 4 9 7 .

T R O U P E A U D E M O U T O N S

9 5 tê te s d o n t 6 0 b re b is , 3 0 a g n e lle s ,  

2 b é lie rs  p u r s a n g e n re g is tré s , b o n in d i­

c e . I N o rth C o n try  C h e v io t e t D o rs e t, 

a u s s i 3 a g n e a u x . W a rw ic k . T é l: (8 1 9 ) 
3 5 8 -2 5 1 4 .

B O U C p u re ra c e T o g g c n h u rg e n re g is ­

tré . 7  m o is . $ 2 5 0 . T é l: (5 1 4 ) 3 7 3 -4 0 1 2 .

H E R E F O R D E N R E G IS T R E  

S A N S  C O R N E
T A U R E S u n a n s a illie s e t 2 a n s a v e c  

v e a u x , e x c e lle n te  q u a lité  e t b e a u c h o ix . 

F E R M E M I D O N  A  R I, P O R T N E U F  

S T A T IO N . P .Q  T é l (4 1 8 ) 2 8 6 -3 4 9 6 .

C H È V R E S  A n g o ra  ù  v e n d re , u n  m â le  e t I 

fe m e lle . F E R M E  P H O E N IX . S o ir (8 1 9 ) 

8 2 8 -2 1 7 1 .

H O N G R E A P P A L O O S A . 6 a n s . 1 6  

m a in » , e x c e lle n t c h e v a l d e s e lle p o u r 

m a n è g e o u s e n tie r . S t-B a s ilc -lc -G ra n d  
(5 1 4 )6 5 3 -7 9 7 1 .

H E R E F O R D b o e u f» , g é n is s e » , é p ro u ­

v é » . e n re g is tré » , tru ie » , v e rra t» T a rn - 

w o rth e n re g is tré » , p rê t» p o u r s e rv ice . 

A IM É L A  B O N T É . S t-G ille » . C té L o t­

b in iè rc . T e l: (4 1 8 )8 8 8 -3 3 9 5 .

2  ju m e n ts  p e rc h e ro n n e s id e n tiq u e s 1 2 . 5  

a n s , d o m p té e s s im p le , d o u b le , b o g g ie  

é q u ip é  p o u r a tte le r s im p le , d o u b le 2 0 0 . 

5 iè m c ra n g . S t-A rn b ro is e d e K ild a re . 

C té  J u lie tte . (5 1 4 )7 5 3 -3 9 7 4 .

C H È V R E N u b ie n n e p u r s a n g e n re g is ­

tré e . a n im a u x e x c e p tio n n e l» : b o u c L o n g ­

m a n ’» . 1 8 m o is , c h è v re la it iè re 1 7 m o is  

C A R O L A L L A IR E . R R I. M a g o g  
(8 1 9 )8 4 3 -7 6 5 9 .

P E T IT tro u p e a u d e c h è v re » . 2 a n » . 

1 è re la c ta tio n . 3 4 s a n g A lp in : c h e v re t­

te s d u  p r in te m p s . D Y A N 'L  B O N N E A U , 

R a n g  6 . S t-T h é o p h ilc . (4 1 8 ) 5 9 7 -3 6 6 2 .

L A R A C E H E R E F O R D
E S T  la  p lu s p o p u la ire  d e to u te s lc i 

ra c e s  d e  b o v  in s  d e  b o u c h e r ie .

P o u r c e fa ire , e lle a d û p ro u v e r 

a u  c o u rs d e s  a n n é e s  

U  Q u e lle e s t la p lu s a d a p té e à  

n o tre  r ig o u re u x  c lim a t 

2 Q u e lle  e s t d o u é e  d e  la  p lu s  g ra n ­

d e  fe r t ilité

3 ’ Q u e lle e s t d 'u n c a ra c tè re d e s  

p lu »  d o c ile .

4 ° Q u e lle e s t s ta b le a u n iv e a u d e  

s o n m a rc h é p u is q u e a u c o u rs  

d e s a n n é e s e lle n 'a ja m a is fa it 

l 'o b je t d e s p é c u la tio n s v e rtig i­

n e u s e s q u i o n t s i s o u v e n t d é ­

ç u c e rta in s p ro d u c te u r» d e ra ­

c e s  e x o tiq u e s .

P o u r p lu s d e re n s e ig n e m e n ts , c o m ­

m u n iq u e / a v e c

L 'A S S O C IA T IO N  H E R E F O R D  

D U  Q U E B E C

C .P . 7 0 4 1 .

Q U É B E C  G  IG  5 E 1 .

(4 1 8 ) 6 2 8 -5 7 8 5 .

*6 - R é a l F o rtin . » c c r.-  ire .»

Ê T E S -V O U S A C H E T E U R S  

D E L IM O U S IN ?

L 'A s s o c ia tio n  c a n a d ie n n e d e » É le ­

v e u r» d e l im o u s in o ffre e n v e n te  

d e » g é n is s e »  d e ra c e p u re , d e » ’ S . 

d e s 3 4 . d e » d e m i-s a n g is s u e » d ’u n  

c ro is e m e n t d e fe m e lle » l im o u s in  

a v e c ta u re a u x d e  b o u c h e r ie , s u rto u t 

H e re fo rd .

L 'A s s o c ia tio n o ffre a u s s i d e »  

’’F e e d e r» " L im o u s in  o u  c ro is é » . 1 1 - 

m o u s in .

P o u r re n s e ig n e m e n ts s u p p lé m e n ta i­

re s . c o m m u n iq u e / a v e c le re p ré s e n ­

ta n t a u  Q u e b e c  p o u r c e s  v e n te »

V IC  P E L C H  A T , a g r 

A G R O  l X P O R V .

C .P  2 2 0 . S u c e \h u n ls ic , 

M o n tré a l. Q u e  

H 3 L 3 N S

T e l (5 1 4 )3 3 4 -4 0 2 6

L A R A C E L IM O U S IN E  

U N E R A C E P R O F IT A B L E
G ra n d e fé c o n d ité , d o n c h a u t ", 
d e  » e v  ra g e  

V ê la g e »  fa c ile »

L a  ra c e  a d a p té e  à  n o »  c lim a ts  

I a ra c e c h a m p io n n e p o u r le »  
c ro is e m e n ts

I e » m e ille u rs p rix d a n » le »  
e n c a n s

I e » p lu » h a u t re n d e m e n ts à  
l'a b a tta g e

I e »  m e ille u r » c a rc a s s e s  d u  m o n d e  

\S S O C I \T IO N  | IM O U S IN !

D l Q U É B E C  

C .P . 3 5 2 . R im o u s k i. Q u e  .

G  5 1 7 C 3

L E C H A R O L A IS  

R E C O N N U

L E P L U S P R O F IT A B L E

P o u r p lu s  d 'in fo rm a tio n , 
é c r iv e /

A s s o c ia tio n  d e »  

f  le v e u rs d e

B o v  in s  C h a ro la is  d u  Q u é b e c , 

S t-A rm a n d , Q u é b e c  

J 0 J n o

(5 1 4 )2 4 8 -7 6 9 0

M A IN E  A N JO U
R a c e d e l'a v e n ir . P o u r in fo rm a tio n  

A S S O C IA T IO N  M A IN E  A N J O U  

D U  Q U É B E C .

5 1 8  C h e m in  D u  R o y , 

S t-A u g u s tin , P .Q .
P ré s id e n t:G R É G O IR E  B O U R Q U E  

(4 1 8 )2 2 8 -4 6 1 5 .
V ic e -p re s id e n t: C L A U D E  R O C H O N  

(4 1 8 )8 7 8 -2 0 5 1 .

M IC H E L  M A R T IN E A U  
(4 1 8 )8 7 8 -3 9 8 9 .

A N IM A U X  D E M A N D É S

A C H E T O N S  

A N IM A U X M O R T S  

P A Y O N S  JU S Q U 'À  

$30 .00

R é c u p é ra tio n M a illé In c . D e a u v ille . 
S e rv ic e 7 0 m ille s d e S h e rb ro o k e (fra is  
v iré s  a c c e p te s )  (8 1 9 ) 8 6 4 -4 8 7 8 .

A N IM A U X M O R TS  

D E S M E T E T F IL S
J e  p a ie tu s q u 'à  $ 5 0 .0 0  p o u r v o tre  v a c h e  o u  

v o tre  c h e v a l. (5 1 4 )4 7 1 -4 7 4 5 .

A R TIS A N A T

O U V R A G E  lis s é s u r le m é tie r , c a ta lo ­

g n e » . c o u v re - lit, n a p p e s , d ra p e r ie s , n a p ­

p e ro n s , la i/e s p la n c h e r. B o n s p r ix T  c l 

3 8 3 -3 8 7 5 . S tc -J u s tin e  

L a in e  à  tr ic o t: O r io n , D o m e s tiq u e  (2 -3  e t 

4  b r in s ). T a s la n , la in e  â  ta p is  P o ly -O n . F il 

â  t is s e r m e rc e r is é  e t C o to n  T e x -M a d c L in  

d 'Ir la n d e . L is iè re s d e  C h e n ille s  c l je rs e y s  

a s s o rt is  c o u le u rs . É c h a n tillo n  d e  la in e  & 

f ils , g ra tu its s u r d e m a n d e . B a s c u lo tli 

o n e  s i/c $ 8 .2 5 la  d o u z a in e  (p lu s  fra i»  d e  
p o s te ) . P rix s p é c ia u x p o u r B o u tiq u e  d e  

L a in e , L . T h é rrie n  In c ., 5 5 7  N o tre -D a m e  

O u e s t, C .P . 1 3 1 , V ic to r iu v ille . P .Q . G 6 P  
6 S 8 .

P A P IE R d e ri/, p o u r a b a t- jo u r,  

c o lle , p o ly m è re , fra n g e , p a s s e m e n ­

te r ie , te in tu re  c c o lin c . D e m a n d e / lis te  

d e p r ix c l in s tru c tio n s p o u r a b a t-  

jo u r . T o u t p o u r le tra v a il d u c u ir 

A R T & H O B B Y IN C .. 2 5 0 S T -* 

J A C Q U E S , S T -J E A N , J 3 B  2 K 9

A  V E N D R E  - D IV E R S

C A G ES
A V E C a b re u v o irs a u to m a tiq u e s p o u r

8 ,0 0 0  p o n d e u s e s , p a rfa it o rd re à s a c r i­

f ie r s e u le m e n t $ 1 5 0 0 . F E R N A N D  B O I 

L A R D . 7 0 3 S e ig n e u ria le . B c a u p o rt 

(4 1 8 )6 6 1 -2 4 0 3 .

G R A N D S P É C IA L

R I P P E e n v ra c à v e n d re , a c h e te z 1 0  

v o v a g e s  e t o b tc n e /-c n u n g ra tu it (5 1 4 ) 

^ 8  4 n 5 2 (M 4 j 4 3  5 -8 8 7 a

R A D IO  té lé p h o n e d is ta n c e , 1 5 m ille s  

Id é a l p o u r c u lt iv a te u r. S p é c ia l $ 4 9  9 5  

Tc U_(_5_I42_32_KX)69.

C A G E S e n b ro c h e p o u r p o u le s , la p in s , 

p ig e o n s e tc $ 1 .5 0 l’u n ité . P rix s p é c ia l 

p o u r g ra n d e q u a n tité T e l: (5 1 4 ) 2 9 6 - 
4 7 2 4

A B E IL L E S 3 0 ru c h e rs , é q u ip e m e n ts  

c o m p le ts , m a g n ifiq u e la b o ra to ire 3 é ta ­

g e s . é lé v a te u r, te rra in e n v iro n 6 0 ,0 0 0  

p i c a r M a is o n 4 1 x 2 8 . s o la r iu m , s e rre , 
g a ra g e , p a r la it o rd re , p rix ra is o n n a ­

b le 1 2 2 1 B a y o n n e N o rd . B e rth ic r . (5 1 4 ) 

8 3 6 -3 9 2 5 . 2 5 9 -9 2 5 9 .

B A T T E R IE  É L E C T R IQ U E
M A IN T E N A N T d is p o n ib le  a u Q u é b e c  

le s fa m e u s e s b a tte r ie s G a lla g h e r p o u r 

c lô tu re , v o u s n 'a v e / p a s b e s o in d ’is o ­

la te u r e t s a n s c o u p e r l'h e rb e s o u s le s  

c lô tu re s , g a ra n tie 3 0 m ille s d e c lô tu re . 

A u s s i d is p o n ib le  a b re u v o ir c h a u ffé  p o u r 
l ’e x té r ie u r F E R M E J O C E L Y N \l 

T O T T E , S t-J o a c h im d e C o u rv a l, C té  

Y a m a s k a . P Q . J 0 C IH 0 . (8 1 9 ) 3 9 7  
2 9 7 2 .

M IE L d e trè fle a v e n d re e m b o u te ille  

e n c o n te n a n ts  o v a le » . 2 0 0 0 lb . T rè s b o n  

p r ix . A p re »  2 0  h rc »  (4 1 8 ) 3 3 7 -4 0 1 1 .

C H A S S IS  d e c o u c h e , a u tre s o u til»  d e  

fe rm e a in s i q u e s e rre e t s y s tè m e d e  

c h a u ffa g e  â l’h u ile  e n trè s b o n n e  c o n d i­
t io n . (5 1 4 )6 6 9 -9 3 3 5 .

Q U O T A d e p o u le ts â g r ille r , p o u le t»  

m ix te s e t g ro s p o u le t» T rè s b o n p r ix  

A u s s i â v e n d re , tro u p e a u la it ie r a u  

c o m p le t, a in s i q u e  fa m e  a v ic o le . S 'a d re s ­
s e r. (5 1 4 )4 6 9 -4 1 8 8

P L U S IE U R S  la p in »  d e to u s â g e s e t p e ­

s a n te u r» . v iv a n ts  o u  m o rts , p rê t» â fr ire  

e t 1 5 0  c o rd e s  d e  b o i»  d e  c h a u ffa g e , p la i 

n e . b o u le a u x S t-O u rs . (5 1 4 ) 7 8 5 -2 8 8 4

A  V E N D R E e v a p o ra te u r M e rc u re  4 x 

1 2 e n e x c e lle n te c o n d it io n . J e s c ia i»  

a c h e te u r d 'u n  é v a p o ru te u r 2 x 6  o u  2 x ’  
(5 1 4 )7 5 6 -4 9 1 7

I l l 'l l IF S d e fra m b o is ie r» s a u v a g e »  

p o u r tis a n e n a tu r is te S é c h a g e e x c lu s if 

g a rd a n t c o u le u r e t s a v e u r n a tu re lle »  

A u s s i, fe u ille » d e c e lc ti a ro m a tiq u e  

Q u a n tité s u ff is a n te p o u r m a g a s in T e l 
(5  1 4 ) 2 6 4 -4 3 6 9  a p rè s  7  0 0  p .m .

T O U T E S le » fo rm u le s é le c triq u e s c o u ­

ra n te » â v o tre p o rté e C a lc u le / fa c ile ­

m e n t la  g ro s se u r d e  fils  n e c e s s a ire p o u i 

te l a p p a re il é le c tr iq u e , s a c o n s o m m a ­

tio n , e tc E n v o y e z $ 1 .0 0  â  J .C  T O U /IN . 

C .P . 4 1 .1  a  S a rre , P .Q  J 9 / 2 X 4

É V  A  P O  R  A T E A IR S  4  x 1 4 . I a n  d ’u s u re . 

1 .6  x 1 6  to u t â  p li»  â  lo n g u e u r e n  s ta in le s s  

a v e c fo u rn is s e u r â l'h u ile . 4  \ 1 2

p a n n e  n e u v e , c o u ve rc le s  d e  c h a u d iè re s â  

s u c re n e u fs J o u r: (8 1 9 ) 3 4 4 -2 2 8 8 . s o ir 
(8 1 9 )3 4 4 -2 2 2 7 .

F O N D S D E C A G E
\ v e n d re e n la tte s d e m é ta l; 5 * \s "  

a v e c o u » .in » s u p p o rt, fa b r ic a tio n c o in  

m c rc ia lc . T é l (5 1 4 ) 2 4 8 -5 9 7 0 .

E N T R E P R IS E S  

G .P .M R IP P E IN C ..
R ip p e e n v ra c s o u fflé e , q u a n titi
1 6 (H ) p i C U O U 2 6 (H ) p i e u  (8 1 9 ) 5 6 6 - 

6 4 8 3 (8 1 9 )5 6 5 -7 6 3 9

U N I s e rre l'ilc la ir 2 8 ’X  H H )’ . 2  

s e rre » P la s lis c r 3 0 ’X K H )’ ; I fo u i 

n u is e h u ile e t b o is I6 9 (H )0 B  ! I ' 

A p p e le r fin d e s e m a in e s e u le m e n t. 
(8 1 9 )8 4 9 -3 5 3 9 .

R IP P E d e  b o is  m o u  p re s s é  b a lle s  d e  

6 0  lb . I iv ra is o n . (5 1 4 )4 7 9 -8 7 0 2 .

B O IS  M A T E R IA U X

T U Y A U X d e c im e n t e t fo s s e s s e p ti­

q u e s . T u y a u x d e c im e n t s e c o n d d e 6 "  

ù 9 6 ” d e d ia m è tre . A u s s i, fo s s e s s e p ti­

q u e s d e b é to n B  N  (J (6 5 0  à 1 2 5 0 g a i 

Io n s ). S ’a d re s s e r L U C L A G U I IN C . 

8 2 5 b o u l S t-I.u c , S t- I.u c . C tc S i 

J e a n T é l: (5 1 4 ) 3 4 8 -2 7 7 3 .

P O R T ES D E G A R A G E

N E U V E S  e t u s a g é e s , d iv e rs  m a té ria u x d e  

d é m o lit io n . M o n tré a l (5 1 4 ) 2 5 6 -1 0 3 0 . S ic  

U is u le . 1 8 2 0  ru e R in frc t, C té  M a s k in o n - 
g é (8 1 9 )2 2 8 -2 5 6 9 .

P A R A D IS  M A TÉ R IA U X  

C O N S T R U C T IO N
M A T É R IA U X c o n s tru c tio n P a ra d is  

E n rg . 2 x 3 , 9 c le p ie d lin é a ire 2 x 6 . 

1 0 ’ 2 2 c le p ie d lin é a ire . C o n tre p la q u é  

"s ta n d a rd " $ 1 0 a s p in ite  ...

D 'a u tre s  s p é c ia u x  n o n  é n u m é ré s , q u a n tité  
lim ité e p o u r c e s s p é c ia u x . 2 4 0 B o u l 

L a u r ie r , S tc -R o s a lic , S t-H y u c in th c . T é l 

(5 1 4 )7 7 4 -1 2 4 2 .

A  V E N D R E c o rd e s d e b o is p o u r p o ê ­

le s . fo u rn a is e s e t fo y e rs . T é l (S |4 ) 
3 7 2 -2 9 9 0 .

V IT R F .S  th e rm o s $ 2 .0 0 p ie d c a rré , tô ­

le g a lv a n is é e $ 2 5 . le c a rré ; tô le é m a il­

lé e $ 5 0 le c a rré , p o rte s d e c è d re â  

p a rt ir d e $ 6 9 . p o rte s d e fa ç a d e a c ie r- 

R c s c o â p a rtir $ 1 6 9 . R e v ê te m e n t d o u ­

b le q u a tre  e n a c ie r $ 5 5 . le c a rré . 9 2 5  

H ic k s o n , V e rd u n . T e l : (5 1 4 )7 6 9 -1 7 2 5 .

T U Y A U X d 'a c ie r o n d u lé p o u r p o n t e t 

d ra in a g e à p a rtir d e 6  p o d e d ia m è tre  

â 7 2 p o d ia m è tre . S ’a d re s se r J O H N  

F R A S E R . 1 4 4 4 , S t-E d o u a rd . S t-J u d c  
T é l: (5 1 4 ) 7 9 2 -3 8 9 8 .

C A M IO N S A  V E N D R E

F O R D  p ic k -u p 1 9 7 8 , s u p e r c a b  4 x 4 .

2 4 ,0 0 0  m ille s , $ 5 ,5 0 0 . T é l.: a p rè s  6  h e u re s . 

(5 1 4 )8 2 5 -2 1 8 1

À  V E N D R E

C A M P E U R m o n o c o q u e "fib e rg la s s "  

A m e rig o 1 4 p i, to u t é q u ip é , a ir c li­

m a tis é 1 1 0 0 0 B T U . e a u c h a u d e , d o u ­

c h e . to ile tte , s té ré o  e tc ., $ 6 .0 0 0  T é l : (5 1 4 ) 

6 7 9 -4 3 6 5 ,6 5 5 -2 5 1 0 .

IN T E R 1 5 1 0 , 1 9 7 2 , b o ite fe rm é e p o u r 

tra n s p o rt a n im a u x , lé g u m e s o u d é m é ­

n a g e m e n t E x c e lle n te c o n d it io n . P rix  

in té re s s a n t. T é l (5 1 4 ) 3 4 6 -4 0 0 8 , M o n t 

S t-G ré g o irc  ( Ib e rv ille )

C A M IO N  D E L 'A R M É E

2 C M C , 2 • to n n e s . 6 X 6 . 3 d iffé re n tie ls . 
T é l: (5 1 4 )4 3 8 -9 4 8 6o u  4 3 8 -8 1 0 2

P K  K I P 4 x 4 1 9 7 9 , F o rd C u s to m  

F 1 5 0 . 3 5 1 p .c , a u to m a tiq u e , b o ite 8  

p i. 1 2 .0 0 0 k m . $ 7 .5 0 0 T e l (5 1 4 ) 

4 7 8 -0 3 1 1

C A M IO N In te rn a tio n a l 1 9 6 9 a v e c c i 

te rn e e n a c ie r in o x y d a b le . C a p a c ité  

1 9 5 0 g a llo n s  (5 1 4 )2 5 8 -3 1 5 6

< A M  IO N 1 0 ro u e s G M ( 1 9 7 6 m o te u r 

4 2 7 , c a p a c ité 5 0 ,0 0 0 liv re » lia » m il 

la c e . 1 e r p n e u » . P a rfa it o rd re . S  1 2 .8 0 0  

T é l; (5 1 4 ) 7 9 3 -2 8 2 8 .

C A M IO N  In te r 1 9 7 0 4 to n n e -. m o te u r 

3 4 5 p o .cu .. 5 v ite s s e s R o x e l, b o ite a n i­

m a u x 1 7 ’ x  8 ’, u n  a n  d ’u s a g e . F r i p a rfa ite  

c o n d it io n . T e l: (8 1 9 )2 2 1 -2 1 8 2 .

C A M IO N  F o rd 8 0 0 0 . a n n é e 1 9 7  3 . 1 0  

ro u e s , b o ite  â fu rn ic r liq u id e , m o te u r 2 2 5  

d ie s e l c a p a c ité 5 6 0 0 liv re s T é l (5 1 4 ) 
5 4 9 -4 6 0 4

C O R R E S P O N D A N C E

H O M M E s e p a * .* 4 0 a n » , p o s s é d a n t 

trè s b e lle fe rm e , b e lle  a p p a re n c e , a im e  

d a n s e , m u s iq u e , p ra tiq u e s p o rt» , fu m e  

p a s . n e b o it p a s a im e ra it re n c o n tre r 

fe m m e  3 0  â 4 0  a n » , a im a n t fe rm e , a v a n t 

m ê m e » g o û t» , s i p o s s ib le C té R iv iè re  

d u -L o u p . R im o u s k i. A in q u i. M a la n e B u t 
s e r ie u x le i (4 IS 1  T V ’.4 5 1 9 c u lte  6 A  

S h e u re s

C U I H V  \ ll U R  re c h e rc h e  fe m m e e e li 

b a ta ire â g é e d e 3 5 â 5 0 a n » , a im e la  

tra n q u illité , a n im a u x , m u s iq u e , d a n s e e t 

trè s a c t i l M A U R IC E  B l A  IS . ra n g D u  

ro c h e r. S t-V u llic r , C té B c llc c h a s s c . Q u e  

b e c

D IV E R S

A  M A S O R e n c o n tre » e n  v u e  d e re la tio n  

s ta b le  D é p lia n t s u r d e m a n d e : 8 2 2  e s t, ru e  

S h e rb ro o k e . S u ite  5 . M o n tré a l. (5 1 4 ) 5 2 4  

3 8 5 2 M a rth e  C ïa u d c tte .

E M P L O IS  D E M A N D É S

H O M M E ch erch e em p lo i su t ferm e  

la itiè re , p o rc in e o u élevag e b o u ch e ­
rie . exp erien ce 15 an n ée» \im c b eau ­

co u p » y trava il, m arie . 2 en fan ts . 
1 4 IS ) 661 -6188 en tre 9 lire» a tu A x  

lu e»  p  m

E X TE R M IN A T IO N

( O Q U I R F I 1 F S . p u n a is e s , ra t» , s o u ri» , 

ra tic id e , in s e c tic id e â v e n d re L ia v a u x â  

d o m ic ile B B E X  V E R M IN A T IO N . 

1 8 0 5 . 5 e A v e n u e , S h a w in ig u n -S u d  (8 1 9 ) 

5 3 6 -3 8 0 8

F ILS , T IS S U S , C O U P O N S

M IS  A I IS S ! R  "W a b a s s o " 2 /8 I i 

s iè ie s d e ic rs c y p â le s e t fo n c é s , iiv lo n  

F il d e fa n ta is ie l u iè ic s d e c o to n im ­

p r im é s e t u n is G L I G A U L T . 3 6 5 . 

S t-J o s e p h S u d . U  P 2 5 2 , M o n t S ;- 

G ré g o ire ,  J 0 J IK 0 .

F O IN , G R A IN , P A IL L E

F O IN , p a ille  â  v e n d re , tra n sp o rt in c lu s . A  

S t-J c a n  ( h ry s o s to m c . 1 4 1 8 )  8 3 9 -4 4 7 2 .

F O IN  â v e n d re b o n n e q u a lité , b o n n e  

c o n d it io n . S t-R o c h d e » A u ln a ic » Ic i 

(4 1 8 ) 3 5 4 -2 3 1 4

M A ÏS  À  V E N D R E

M  A ÏS  â  e n s ila g e â v e n d re  s u r le  c h a m p . 

2 0 a rp e n t»  a p p ro x im a tif, â tic s b o n  re n ­

d e m e n t. R é g io n  d e  D ru m m o n d v illc . (8 1 9 )  

3 9 4 -2 7 7 7 .

I O IN  â v e n d re s u r le  c h a m p , g ra n d e u r 

7 0 a c re » P rix â d is c u te r . 1 2 e R a n g rie  

D u rh a m  S u d . T é l (8 1 9 ) 8 5 8 -2 4 3 9  (5 1 4 ) 
6 7 1 -5 8 5 4

F O IN  d e 1 è re e t 2 iè in c  c o u p e  a in s i q r*ï 

p a ille  tic b lé  e t d ’a v o in e . L iv ré  d a n s ré ­

g io n P o u r in f: J .P . D E S K O S IE K S , 

G R A N B Y . (5 1 4 ) 3 7 2 -3 4 2 4

F O IN  2 iè m c  c o u p e , trè fle , lu z e rn e  e t m il.  

L iv ra is o n g ra tu ite . S ’a d re s s e r â P I1 1 1 IP  

P E S IM A R D . 1 0 1 . T ra it C a rré , S ic - 
A n n e  d e s  P la in e s . J  O N  IH 0 .

F O IN  E T  P A U  I F  

F R A N C O IS  S A V A R  IA  

C o m m e rç a n t d e  fo in  c l p a ille  

6 1 0  D e  L o rra in e , B o u c h e rv ille  

B u re a u :(5 1 4 ) 6 7 4 -6 1 9 4  

Ic i (5 1 4 )6 5 5 -2 8 5 8  

(5 1 4 )6 5 5 -5 3 9 2

J ’A C H E T E g ra in s d e s a rra s in , b lé  

d u r c l b lé m o u p o u r a lim e n ta tio n  

h u m a in e . P a y e z le p r ix d u m a rc h é . 

T é l (5 1 4 ) 5 4 9 -4 6 3 3 (5 1 4 ) 5 4 9  

4 5 5 9 (5 1 4 )7 7 3 -1 2 5 3 .

M A C H IN E S  - O U T ILL A G E

F o u rra g è re s : J o h n D e e re 3 8 (H ) p ic k à  

fo in e t tè te 2 ra n g s ; M F e rg u s o n 2 6 0  

p ic k â fo in e t tè te 2 ra n g s ; S é le c tio n s  

c o m p lè te s d e N .IL 7 1 7 e t J I) 3 4 . 

T ra c te u rs : 2 M a s s e y -F e rg u s o n 1 1 0 5 : ? 

M a s s e y -F c rg u s o n 1 1 3 5 ; I M a s s c y -F c rg u  
s o n 1 1 5 5 B a tte u s e s N e w -H o lla n d 9 8 5 . 

O liv e r 5 4 5 ; O liv e r 2 5 ; G le a n e r I 3 . 

J o h n D e e re 4 4 (H ) E . C O I P R O N I I 

F IL S . S tc -M a rtin c In c . (5 1 4 ) 4 2 7 -£ 3 3 9  

8 6 6 -0 6 3 2 .

I O U R R A G È R E  N e w  H o lla n d  7 1 8  n e / à  

m a ïs , d e u x ra n g s , c o m m e n e u v e . T e l. 

(5 1 4 )5 8 9 -5 3 6 8

P iè c e s d e re m p la c e m e n t d e m a c h in e à  

tra ire p o u r to u te s m a rq u e s M a n c h o n s  

tra y e u rs , tu b e s c o u rts , h o y a u x à la it, 

b o y a u x à v id e , p iè c e s d e p u ls a tc u rs , 

a c c e s s o ire s e t é q u ip e m e n t la ite rie d e  

fe rm e , filtre s  e t c o u lo irs â lu it, p iè c e s d e  

r  c  I â c  h  c  u  r  s B e n d e r, n u m é ro s  

id e n tific a te u rs d ’u n im a u x , tra ite m e n t 

d ’e a u , é le c tro c u tc u rs  d ’in s e c te s , b ro s s e s  d e  

la v a g e , é p o n g e s e t s e rv ie tte s p o ilr p is  e t 

tra y o n s , e tc . P rix a v a n ta g e u x , s e rv ice  

ra p id e , e s c o m p te a u x m a rc h a n d s  

C E N T R E C H O R E -B O Y (d e p u is 1 9 4 6 )  

2 2 8 , B o u l S t-J o s c p h  S T -J E A N . Q u e J 3 B  

IW 7 .

M IX M IL L

M n u la n g c , ro u lc u s c é le c tro n iq u e , é lé ­

v a te u r, v is  à  g ra in s , s ilo  à  g ra in s .

L E S É Q U IP E M E N T S  

B O U F F A R D E N R G

S te -R o s a lie ,  jo u r  (5 1 4 ) 7 9 9 -5 0 8 5  s o ir (5 1 4 ) 
7 7 4 -1 1 0 2 .

S P É C IA L

M O IS S O N N E U S E S

B A T T E U S E S
E x c e lle n t c h o ix Ic i q u e : M a s s e y F e rg u ­

s o n m o d è le 3 0 0 ; In te rn a tio n a l m o d e ­

lé 6 1 5 . N e w H o lla n d  m o d è le  9 7 5 M a v - 

» e \ F e rg u s o n m o d è le 4 1 0 , F o rd  m o d è le  

6 1 1 a in s i q u e fo u rra g è re » M l 2 0 0 e t 

G e h l A n d a in n c u vc s  M  F 6 5 5 e tc M A - 

M A C H IN E R IE  C  H IN C  

R o u te 1 2 2 . S i-G u illa u m e . P  Q  

(8 1 9 ) 3 9 6 -2 1 8 5 .

L E Y I.A N D  2 4 5 . c o m m e n c jf W H ) h e u rt - 

re m o rq u e p o u r v e rg e r to *n a c ie r ; p o m ­

p e à g a / 3 0 0 0 g a i/m m T é l (5 1 4 , 

4 7 2 -0 3 4 0 ( jo u r) (5 1 4 )4 7 9 -6 2 9 2  - . mi j

1 1 S E P T E M B R E  1 9 8 0 , L A  T E  R  R  E  D E  C H  E Z  N O U  S  -  P  A G E  9



MOISSONNEUSE-BATTEUSE
III 715 hydrostatic diesel, tctc à maïs, 4 
rangs, parfaite condition, séchoir à grains 
Tox-O-Wick. modèle 570, seulement 2 an* 
d’usage. R CLAPROOD. St-Jean. (514 
347-9077.

SPÉCIAL MOISSONNEUSES- 
BATTEUSES

Avons un choix exceptionnel tel que Inter 
national, modelé 315, modèle 82. modèle 
‘>3, modèle 315. John Deere modèle 45. 
modèle 55, modèle 95, modèle 105, mo­
delé 4004 Oliver 525, 535 Case 660 New 
Holland 975. (laiteuses Masscv Ferguson. 
500 disques 400-300disques; semoirs à 
grains, andaineuscs motorisées, tracteurs 
60 forces à 150 forces de toutes marques, 
pulvérisateurs avec attachement 3 points, 
herses A roulettes semi-portée de 2K à 56 
disques. A des pris défiant toute competi­
tion CHARTIER NOËL RM RKif K A 
f ION INC., 1061, Boul. est, Loimcvillc 

<H19> 228-5117 Livraison comprise par 
tout au Québec Pour la Oaspcsic, Ber­
trand Pelletier à St-Octuve Métis. (4IS) 
775-4966

TRACTEURS 1755 Oliver F WD plus 
cab, David Brown 1410 plus cab pneus à 
ris, Oliver 1465 plus chargeur, David 
Brown ‘>90 plus chargeur, Belarus 420 
F WD pneus neufs, Belarus 250, 37 
heures, Oockshutt 20 plus chargeur Jour 
(H 19) 365-4424. soir (H 19) 365-4517.

BATTEUSE motorisée International no 
93 avec 10 pieds de faux et pick-up 
pour andain. ROBERT LÉVESQUE. 
(41K) 728-2774.

CASSEUSE À MAÏS EPIS
John Deere 2 rangs, modèle 300, éplu­
cheuse 12 rouleaux, commande électri­
que, parfaite condition. S'adresser à: 
(514)371-0067.

BULLDOZER JD 350 John Deere, 
pelle en très bon ordre Tracteur Ford 
3000, moteur neuf. S'adresser après 5 
heures. TéL: (514) 438-7223.

À VENDRE “Combine" à patates Allis 
Chalmers 2 rangs. Tél (4IK) HK7-6740.

RÉSERVOIR A lait de marque Zéro 1500 
gallons avec 2 unités de 6 forces. Tel 
(514)429-5809(514)429-6821

TRACTEUR International 986 diesel 
seulement 750 heures comine neuf avec 
cabine. Tel: (514)794-24II

SÉCHOIR A mais Mathews modèle 
400, ITO ou moteur 550 volts, en très 
bonne condition. À St-Jacques de Mont­
calm. (514)839-3183.

À VENDRE, moissonneuse-batteuse 
Oliver, modèle 40, combinée table 12’, 
bon état, prix A discuter. Tél.: (514) 
785-5611.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE 510 
MF diesel, air conditionné, 13’ faux, 
équipée pour le grain en très bonne 
condition GILLES BAZINET. Joliette 
(514)756-4451.

NEZ À MAÏS, 3 rangs A ensilage de 
marque Fox. planteur A mais 6 rangs 
M.F., semoir 16 sillons Case. Tél.: 
(514)764-3563

ANDAINEUSE automotrice ;) grum ou A 
foin. International 201; Faux de 10 
pieds. Pipeline De Laval 4 unités, tuyaux 
de "stainless", installation 50 vaches. 
(514)427-3021.

A VENDRE citerne Lcly, 1200 gallons 
avec compresseur Tél: 794-24.38

MOULANGE New Holland 352, 2 ans 
d'usure et une fourragère New Holland 
717. 5 ans d'usure. Ne/ A mais, excel­
lente condition. Tél: (819) 752-4175.

PNEUS ÀTRACTEUR
4 pneus 20 H s 18. R 1.8 plis. 5(1 heures 
d'usure. $500. chacun. St-Célcstin. (819) 
229-3715.

A VENDRE, pépmc McConnell 6112, sur 
hydraulique du tracteur, 3 ans d'usage, 
avec deux bennes, une de 18 pouces, et 
l'autre 12 pouces. Tél.: 1418)475-6558

FOURRAGÈRE John Deere no 34 avec 
ne/ A blé d'Inde; pick-up A foin. Tel 
(514)478-1342.

BAT U USE MF 205;ramasseurd'andain 
en excellente condition. Tél: (M4) 819- 
3930.

IRACTEUR diesel John Deere 710, 4 
es limites, 48 IIP. 2400 heures, servo- 
direction, barre anti rouille, pneus 16.9 x 
30. parfaite condition 537(H). (514) 754- 
430.3.

F NE I LEU SE Dion 276 avec barre de 
faux de h'. I rang A blc d’Inde Gll LES 
BAZINET. JOl IETTE (514) 756-445 1

RÉSERVOIR en vrac A vacuum de MX) 
gallons marque Universel Milk Keeper 
avec lavage semi-automatique et senti- 
pipeline CAMILLE BARRÉ (5)4) 658- 
8391

CHARGEUR
HYDROSTATIQUE

SKID loader Case, umloadcr modèle 
1816, pneus flottants, pesees Ici i s 14> 
589-5368

PIPELINE
UNIVERSEl avec pompe A lait, sortie 60 
vaches. 4 unîtes, 5 ans d'usage, com­
presseur 3 HP; réservoir A lait "Wood's" 
400gallons. (819)876-5444

A VENDRE arracheusc A carottes en 
bonne condition. $6250. Tel.: (514) 8.19- 
3086.

TRACTEUR Case modèle 1370, 1976 
1100 heures, 175 forces, charrue Cesam 

5 versons, semi-portée, déclencheurs  
nydruidiques, roulettes John t>ecrc, 52 
disques de 20 pouces; soiture A mais 
avec boite bascule, 12 tonnes, tracteur } 
gaz 35 forces modèle 400 (514) .378-3082.

GÉNÉRATRICE Magnate 25000 watts 
PTO Forano, fourragère P/ 12 cou­
teaux. I rang, hydraulique, wagon de 
ferme fait A la main 22’XS' et un de 
manufacture |7’\7*. En bonne condi­
tion. St-Augustin. Mirabel Ici (514)

SOUFFLEUSES À ENSILAGE
Dion Elephant comme neuve. Gehl Hi 
trow 48”. New Holland 24 Les Équi­
pements La/urc & Riendeau Inc. (514» 
427-3612.

CASSEUSE À MAÏS
New Idea. 2 rangs Les Équipements 
La/ureA Riendeau Inc. (514)427-3612

HERSE À DISQUES
III 475. 56 disques. I(X) acres d'usage 
Les Équipements La/urc & Riendeau 
Inc. (514)427-3612.

GIROUETTE
Kuhn, 4 toupies. Les Équipements 
La/ureA Riendeau Inc. (514)427-3612.

ÉPANDEUR À FUMIER 

LIQUIDE
Hesston 2000 Les Équipements La/urc & 
Riendeau Inc. (514)427-3612

PRESSES À FOIN
New Holland 273: 2 ans. comme neuve; 
ME 12 A-l. Les Équipements La/urc & 
Riendeau Inc. (514)427-3612.

TRACTEURS
ME 165 ga/ Perkins row trop A-l. 
Oliver 550 ga/. J D. 2130; MF 275 avec 
cabine. Les Équipements La/urc & Rien- 
dcau Inc. (514)427-3612

CHARRUES
III 420 4X14. MF 3 raies 12"; Case 
4X14 semi-portée. Les Équipements La- 
/ure et Riendeau Inc. (514) 427-3612.

BATTEUSES
ME 82. 12 pieds table; ME 35 automo­
trice; III 715 12 pieds table; Oliver 18, 
traînante. Les Équipements La/ure & 
Riendeau Inc. (514)427-3612.

VIS À GRAINS
5"X2I' avec moteur; 5"X26' avec mo­
teur; 6"X28’ sur roues Smoco; 6"X35* 
P.ITO. Les Équipements La/urc et Ricn- 
dcau Inc. (514)427-3612.

HACHOIR A FLÉAUX
John Deere, 5 pieds, New-Holland 6 
pieds 36. Les Équipements La/urc & 
Riendeau Inc. (514)427-3612.

ARRACHEUSE A PATATES. 2 rangs 
Marque John Bean, boite A patates Dal- 
man neuve, 20 pieds. Herse A ressort 
MF (514) 454-2555.

AUTOMATIQUE balles wagon, mo­
dèle 1034 New Holland à vendre. Pres­
que neuf. (514) 581-5452(418) 328-3248.

FOURRAGERE DION #278, ne/ A blé 
d'Inde I rang et barre de faux, en bon­
ne condition. (514) 473-9479.

TRACTEUR Massey Ferguson 1105, an­
née 1976, 1,100 heures. Tél: (514)
454-9231.

TRACTEUR While 1470, 1975, une 
charrue 4 versoirs 16 pouces semi- 
portée, 2 nettoyeurs Lajoie, montée de 
45 pieds, chaîne de 12 pouces, cage 
maternité, trémies, perce-piquets Da- 
no/cur. Tél: (5 14) 436-9067.

SÉCHOIR A MAÏS
Séchoir A mais Morridge, 400 minots 
avec vis de chargement, utilisé 2 ans. Tél: 
(514)581-0440.

Tracteur Ford 6600, 16 vitesses, 100 heu­
res d'ouvrage. Pompe A purin marque 
Houle, en parfaite condition. Camion 
International 1969, 10 roues avec réser­
voir de 3000 gallons pour étendre fu­
mier liquide (819) 358-2871.

C.ARETTE TREE-FARMER C-4. pneus 
avant neufs 14 plis, arrière Forestier. 
(514)584-3443.

BATTEUSES TRACTEURS
"Combine" MF 300, MF 35. 72. Int 203, 
etc. Auvsi tracteurs M.F. 1130, 265, 165, 
etc., Int. 574, David Brown 990; char­
rues, herses, epandeurs. souffleuses A nei­
ge etc. In f: M. Jean-Marc Grégoire, 
1221, St-Cuthbert. Clé Bcrthicr. (514) 
836-4596.

BATTEUSE International modèle 9|, au­
tomotrice; tracteur Masscy-Fcrguson 165, 
multi-power, roues ajustables 15/38. 
1550 heures ouvrage. Tel: (514) 792- 
6284.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE Int 
modèle 91 avec une faux de 10’, très 
propre, comme neuve. Tél: (819) 398- 
7837.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE Inter­
national. neuve, modèle 1440 A circulation 
axiale, transmission hydrostatique, lar­
geur de coupe 13‘ : pieds, avec cucillcur 
A mais 4 rangs. Tel: (514) 836-3602.

A VENDRE. Chopper International no 

8, comme neuf, avec aussi une voiture 
pour alimentation. (514) 792-5176 Prix 
demandé $3,000

SALON DE TRAITE
A vendre, salon de traite (Chore Boy) 
double sept incluant compresseur. Très 
Nm prix (819) 394-2777

I RAC TE U R Oliver 1750 diesel 24(H) heu­
res. pneus neufs arrière, en très bon 
état. Cause terre vendue St-Constant 
(514)632-4269.

\ VENDRE moissonneuse-batteuse Ford 
no 630 automotrice A ga/ ne/ A blc d'In­
de 4 rangs, pneus A ris, très grosse voi­
ture avec boite bascule, capacité 15 ton­
nes S’adresser A (514) 658-3829 ou 676. 
Chemin des Patriotes. St-Mathias. Rou- 
v.llc.

ÉQUIPEMENT d'étable! 45 places ajus­

tables. Jutras, avec chaîne, UH) car­
cans ajustables Betty. 150 numéros, vj- 
deur 20' Starline. Tel (514> 69|-23"6

CHARRUE Aldrccn semi-portée mo­
dèle 6 rangs de 16 pouces, cylindres hy­
drauliques inclus. Après 5 hres (418) 
875-2026

MOISSONNEUSE-BATTEUSE Inter­
national Harvester modèle 105, barre de 
coupe de 10 pi. cabine avec chaufferette, 
très bonne condition. Tel: (41S > 692-4175.

MONTÉE a gauche de nettoyeur marque 
Duhamel 75 pi de long, pivotante utilisée 
seulement en hiver. (514) 658-5060

A VENDRE, incubateur Général F.lec 
trie, capacité 1400 oeufs, en parfaite con­
dition. Tél: Après 6 hres. (418)251-4975.

CHARRUE Inter 450 automatique, 4 ver- 
soirs 16 pouces, I an d’usage Tel: (418) 
882-0918.

CASSEUSE éplucheuse a mais Oliver. 
2 rangs. 12 rouleaux, en bonne condi­
tion Prix $4.000. St-Hyacinthe Tél: (514) 
773-3812.

BASSIN A lait Ron Zéro, 400 gallons, la­
vage automatique; trayeuse Surge 4 uni­
tés; compresseur moteur 2 forces, trou­
peau vendu St-L.éonard. Portneuf (418) 
337-7014

IRACTEUR John Deere 3130. diesel, 
vis a grains 46 pieds, a prise de force 
Planteur à hic d'Inde 6 rangs; Iic u n c  
à grains A prise de force Presse New 
Holland A 320 avec lances-balles i5!4) 
430-1341

Pf-PINE (asc 580. tracteur 35 ME 
diesel, tracteur 165 ME avec chanteur 
diesel (514)430-1342.

TRACTEUR Leyland 245 avec cabine 
diesel, tracteur Inter. 724. cabine, diesel: 
tracteur Inter 454 avec chargeur diesel, 
moissonneuse-batteuse International 91; 
presses différentes marques; fourragères 
Dion différents modèles; I attache­
ment A hic d’Inde double et un atta­
chement andain pour fourragère Dion 
750. (514)475-8041.

RÉSERVOIR A fumier liquide Côté, 
capacité 1000 gallons faisant son vuccum. 
vis de 8 pouces dans le réservoir, aussi 
brasseur Côté pour fosse, tout en bonne 
condition. $3,800. pour les deux. (819) 
334-2416.

PELLE III 2000, double action, benne 
A fumier 5 pi + lame A terre. Tél.: (514) 
347-8442.

SOUFFLEUR d’ensilage Ford no 606 en 
parfaite condition. Prix $600. Tél. 
(514)773-8078.

PRESSE A foin New Holland usagée, 
modèle 273 avec lance-balles, modèle 70 
neuve, peut être vendue avec ou sans 
lance-balles; presses à foin New Hol­
land usagées modèle 268, 271, Super 69, 
68 Massey Ferguson modèle 9; 2 épan- 
deurs A fumier Oliver usagés modèle 
570 A roues tandem articulées; I épan- 
deur A fumier New Holland usagé mo­
dèle 510, 163 minots. BERTRAND 
BENOIT INC., Ste-Brigitte des Saults, 
CtéNicolet. (819) 334-2922.

FOURRAGÈRE New Holland usagée 
modèle 770, 12 couteaux, avec contrôle 
électrique, rclevagc hydraulique, nez A 
mais 2 rangs, 2 récoltes de mais ef­
fectuées; 2 fourragères New Holland 
usagées modèle 707, 3 points hydrauli­
ques; 4 fourragères New Holland neu­
ves, modèle 718, 12 couteaux avec- 
contrôle électrique ou manuel avec nez 
A mais I rang ou 2 rangs neuves; ra- 
masseur d'andain neuf A prix d'aubaine, 
écoulement d’inventaire; 3 souffleurs A 
ensilage New Holland neufs modèle 25, 
$1150 l’unité. BERTRAND BENOIT 
INC., Ste-Brigitte des Saults. (819) 
334-2921

TRACTEUR 1130 diesel Massey 
Ferguson, avec cabine, 1,100 heures seule­
ment, et 1130 diesel Masscv, sans cabine, 
de 120 forces; tracteur 165 Massey avec 
pelle, 1,700 heures; casseuse New Idea 
pour casser en épis, très peu usagée. Ces 
machines sont en très bon ordre. J. B. 
G irard, 520 Chemin des Patriotes, St- 
Denis Richelieu, St-Hyacinthe, (514) 
787-2013.

BULLDOZER 1450 Case, 2 ans d’usure, 
très bonne condition, A moitié prix. 
Équipé pour faire terre neuve. St-lsi- 
dore, Ontario. (613) 524-2973.

BATTEUSE Inter 93; batteuse JD 45; 
tracteur Oliver 1750 avec cabine; pcpinc 
M.F. JACQUES BÉLAND. 1459 Avenue 
Des Érables. St-Lambert Cté Levis. 
(418)889-9351.

Charrue M.F. 3 versoirs. herse A dis­
ques Inter, 32 disques, monte-balles. 
Allied, charrue A rigoles, vis A grain, un 
wagon, remorque, souffleur A neige. 
Tel.: (514) 753-7855 ou (514) 839-2236.

BATTEUSE 
NEW HOLLAND

T.R. 85 neuve, hydrostatique moteur 
Cartcrpillar avec faux 13 pieds, tctc 
ramasscuse d'andain ne/ A Mc d'Inde 
4 rangs, hache-paille air conditionne, 
fauchcuse-conditionneusc New Hol­
land automotrice 1495 avec cabine, pres­
se 283 A broche PTO; râteau 258. 
Joliette (514) 759-5415. Appeler apres
10 hres le soir

CHARRUE 4 versoirs Massey Ferguson, 
semoir combiné International 16 disques, 
modèle 510 presque neuf. Tel: (514) 
475-8596.

CHAR RU f 5 raies Fiscor avec dé­
clencheur automatique qui peut faire 
4 raies et compresseur de trayeuse 60 
plus En bonne condition. S'adresser à 
<49-4893. Upton

PRESSE à foin New Holland Huylincr 
276 avec broche et lance-balles, en par­
faite condition. S'adresser après 5 hres 
Ici (514)"89-2888.

SOULEVEUSE Lockwood pour pom­
mes de terre Palettes 40X4?» tout en 
parfaite condition. Tel (819) 83"- 
2IS4.

SÉCHOIR A mais Moridge PTO. 400 
minots. 3 millions BTU. I an d’usage, 
comme neuf. Très bon prix (514) 839- 
6036.

ÉPANDEUR A fumier Oliver 4"|. 150 
minots. prise de force CLÉMENT 
\ll A RD. St-Esprit. Clé Montcalm 
Tél: (514) 839-3284

GENERATRICE Pincer 10 HP. 5000 

watts, jamais servie Montée de net­
toyeur d'ctable Iberville. 55’ long. 2 
ans d'usure. (514) 6.32-1(341475-8247.
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\ VENDRE 1980 John Deere 4440 
tracteur avec cabine air climatise, radio 
AM-FM, over range, transmission. 3 sor­
ties d’huile neuves, seulement 100 heu­
res d’ouvrage sur garantie, S32.000 
Aussi John Deere tracteur modèle .3130. 
1978 avec 600 heures $13.000 Livraison 
gratuite Cause de vente Ferme ven­
due (5181358-2419.

SOUSOLEUSE A 3 pattes, charrue White 
3 raies. 14-16 pouces; sarclcur à rouleaux 
pour blé d'Inde. Presse Inter no 27
g ar ag e j  b Lapo r t e , st-jude
(514)792-2394.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE Inter- 
national modèle 105, barre de faux. 10 
pieds et pick-up pour andain Parfaite 
condition. Tel: (H 19) 398-2609.

JF CHERCHE un tracteur usage uiéscl 
entre 20 et 35 forces ainsi qu'un sar- 
cieurà fraises. (418)829-222".

MAISONS

MAISON A vendre pour déménager ou 
démolir. Tél (4181453-2237.

MAISON À VENDRE au village 
d’Aston Jonction. Cté Nicolet. extérieur 
en briques, grand terrain. Prix inté­
ressant. Information: 819 297-2711.

MAISON, style canadien, située A la 
campagne A vendre ou à échanger contre 
une ferme laitière ou avicole. Tel: (514) 
539-3680

OFFRE D’EMPLOI

HOMME marié pour entretien d'un 
domaine, chevaux, maintenance, maison 
fournie, salaire selon travail et compé­
tence. R. POTIER. Ste-Therese. Tél 
(514) 435-5029 (soin

PLANTS

PL \NTS de fraises à vendre Bounty 
Redcoat. Sparkle. Vecstar. (514) 34"- 
"088.

POUSSINS - POULETTES

POULETTES Arco (noires) prêtes A 
pondre en septembre. Warren Dekalb 
(rouges) en novembre. Livraison par 
notre camion si désire. FERME AVI­
COLE DENYS BÉLANGER. Stc-Loui- 
se. Cté l'Islet G0R 3K0 (418) 354- 
2557.

POUSSINS d'un jour, four la ponte et 16.* 
chair Livraison partoui. Demande/ liste 
de prix COUVOIR DE LAVAL. -437. 
Montée Slc-Henricttc. St-Lin des L-u- 
rcntidcs. Que J0R ICO Tel (514) 439- 
2601 .

TRACTEUR JD 3130 avec roues dou­
bles et cabine 230 heures d'usage; char­
rue Cesam 4 raies semi-portec. 2 ans 
d'usage; 2 voitures à ensilage Ralco; 
souffleur ensilage McKee avec tuyaux: 
tracteur Inter 574, 1000 heures d’usage; 
semoir a maïs 4 rangs J D plateless. 
Cause terre vendue. (514» 373-4148 
(514)371-2780.

ATTENTION, casseuse à mais 2 rangs 
New Idea, neuve 6 mois, commandement 
PTO. Tel: (514) 792-3926.

ARRACHEUSE EMPOCHEUSE usa­
gée marque Harvester; cmpileur de pata­
tes (Bin Piler) usage 30 pi long: ensa- 
cheuse de patates double usagée et 2 
neuves; I boite A patates en vrac usagéç 
14 pi long; crible à patates usage 

36" long; 3 coupeuses automatiques de 
germes de patates usagées; 4 boites à 
patates en vrac neuves 18 pi long avec 
fond télescopique; 4 remorques à es­
sieux en tandem pour boite à patates 
en vrac 16 A 18 pieds de long. BER­
TRAND BENOIT INC. Ste-Brigitte, 
Cté Nicolet. (819) 334-2922.

BULLDOZER Case 420 diésel, 50 forces 
de moteur, année 1965. LOUIS AN­
DRÉ LÉTOURNEAU. 3990 Chemin 
Royal, Ste-Famille, Ile d’Orléans. Tél: 
(418 ) 829-3503.

MANGEOIRE A foin en métal 22* long; 
presse McCormick; épandeur McCor­
mick; herse A roulettes McCormick; 2 
paires de sleigh double; lot de buvettes. 
Tél: (819) 395-4657.

À VENDRE refroidisseur A lait de 

marque Surge, capacité de 400 gallons, 
en très bonne condition. S’adresser A 
(819)333-6001.

SÉCHOIR A mais Morridge avec crible 
neuf, capacité 400 minots, très bonne 
condition. Tél: (514) 269-2685.

RÉSERVOIR A lait Solar, 500 gallons 
capacité; pelle de devant Agratcc, dou­
ble action, s’ajuste A tout tracteur, les 
deux en très bonne condition, prix rai­
sonnable. Tél: (613) 764-2092.

VIDEUR de silo Patz moteur 3 forces; 
souffleur A ensilage Gchl, 2 ans d’usage. 
Casseuse A mais Ford, I rang; fourra­
gère Ford A mais. (514) 427-2077.

SOUFFLEUR New Holland no 25; se­
moir A phosphate sur différentiel de ma­
chine. Tél: (819) 752-4180.

TRACTEUR Oliver 1855, 112 forces, 
année 1974, pneus A ris, 1400 heures, 
avec cabine, air climatisé, très propre. 
(514) 783-6667 ou (514) 783-6538.

TRACTEUR 1969, Massey Ferguson 
165, multi-power, tout équipé, roues avec 
calcium, parfaite condition, ga/, 2670 
heures. (514 ) 658-7029.

ARRACHEUSE A betteraves John 
Deere 2 rangs, (possibilité de 3 rangs) 
avec réserve, et chute pour vider dans 
camion, comme neuve, en parfaite con­
dition de marche prête pour la prochaine 
récolte. Défoliateur Hesston modèle 34, 
4 rangs a servi seulement 2 ans. Excel­
lente condition. PIERRE GROLEAU. 
Jour (514) 937-9371. Soir (514) 672- 
9640 ou (514) 795-3962.

GÉNÉRATRICE Onan 25,000 watts sur 
3 PTO; nivcleusc 6-7-8 pieds avec cylin­
dres sur 3 points. GILLES JOYAL, 
30 Principale. St-Pic de Guirc. Tél: 
(514)784-2417.

CASSEUSE d'épis New Idea, 2 rangs en 
bon état, A vendre. Tél. (514) 293-6843 
(514) 293-6434.

MOTEUR 350 GMC, 4 barils complets, 
10,000 milles, $1200. 197, 4ième rang 
St-Charles, Cté St-Hyacinthe JOH 2G0. 
(514)584-3323.

FOURRAGÈRES
NOUS avons un très bon choix 
de fourragères usagées New Hol­
land, 707 portée, 717. 6 couteaux. 
Super 7|7, 6 ou 9 couteaux. 770. 
12 couteaux avec souffleur. tète A 
maïs I rang. 2 rangs, barre de cou­
pe 6 pieds, pick-up ramasseur. souf­
fleur ensilage New Holland John 
Deere et Dion. Ces machines sont 
en excellent état et prêtes A li­
vrer

MACHINERIE SIMARD 
INC.

R R 4. Drummondville J2B6V4 
(le long de la Transcanadienne)
Tél: (819)472-2507 
(819)472-3224

LES ÉQUIPEMENTS DE FERME 
R A I) (1979) INC.

201 Boul. l aurier 
STE-ROSALIE. P. Qué.

Tél (514)773-0881 

Moulanpc et roulcusc électrique de 
marque Farmatic; Élévateur A godets 
Farmatic; Silo A grains Wcstecl 
Kosco Bin à moulée Wcstecl Rosco; 
Silo-séchoir Wcstecl Rosco; Séchoir 
continu; Soigneurs automatiques 
Chaînes de nettoyeurs; Vis A grains; 
Abreuvoirs et mangeoires; Équipe­
ments Lajoie; Système de \cntila- 
tion; Tuyaux de pontage; équipe­
ments de serre, etc.. .

MÉCANICIEN demandé en machinerie 
agricole avec experience en réparation 
de tracteurs diesel et ga/ et as«*mblagc 
de machinerie aratoire Salaire selon expé­
rience Écrire à la TERRE DE CHEZ 
NOUS. 515, Ave Viger. Montreal. P.Q. 
H2L2P2 Case 368

DEMANDONS. 20 hommes pour tra­
vail sur ferme maraîchère. Les Jaidi­
mères Modèle Inc., 50. Rang St-Paul. 
Sherrington. Napicrvillc. (514)454-3966.

COUPLE moyen âge surveillance mai­
son campagne, et quelques heures travail 
par jour. Paye à l'heure. Ecrire A: LA 
TERRE DE CHEZ NOUS. 515, Ave 
Viger. Montreal. P.Q. H2L 2PI Case 371.

DEMANDE homme sérieux pour travail 
permanent sur ferme production vache/ 
veau, animaux de boucherie. Salaire A 
discuter. St-Etienne de Lau/on. (418) 
831-3757, 651-2823.831-1893.

HOMME marié ou non pour travail 
permanent sur ferme porcine, devra être 
capable de prendre charge de maternité. 
Tél: (514) 564-5222.

COUPLE moyen Age pour maison cam­
pagne appartement fourni, 4 cham­
bres, informations détaillées requises. 
Femme ménagère avec expérience. Hom­
me, travaux de jardin et manutention. 
Écrire A: COMMERCIAL DISPLAY 
FIXTURE. PO. BOX 160, ST-CHRY- 
SOSTOME, QUE. JDS IRQ.

CANDIDAT avec grande expérience 
demandé, doit se voyager A proximité 
de Napicrvillc. Cté Napicrvillc. Salon 
de traite 100 en laction et champ. 
Salaire de $250 semaine de 6 jours. 
Sujet à revision dans 3 mois. SM  AC. 
St-Rémi, Cté Napicrvillc. (514) 454-

JEUNE homme célibataire avec expé­
rience pour travail sur ferme laitière. 
Tél: (514) 296-4727.

COUPLE demandé avec grande expé­
rience sur ferme laitière: traite et tra­
vaux des champs, position permanente, 
maison mobile, conditions et salaire avan­
tageux. Congés A discuter. SMAC ST- 
RÈMI.NAPIERVILLE. (514)454-3996.

HOMME DEMANDÉ pour travail 
sur ferme d’élevage de porcs. Tél.: (514) 
878-1353.

AIDE fermier 45 ans et plus, pour tra­
vail géméral sur ferme A l’annce. pas d’a­
nimaux, maison fournie, de 40 A 45 heu­
res de travail par semaine. Salaire A 
discuter. Compose/ après 6 heures P.M 
(514)581-4144.

g ér an t  d eman d é s u r  f er ­

me PORCINE, POUR TRAVAIL 
DE MATERNITÉ. RÉGION DES 
CANTONS DE L'EST. Tél: (514) 
527-9661.

ON DEMANDE

ACHÈTERAIS vieux manteaux chat 
sauvage, bonne condition, paierais S70 et 
plus. Achèterais aussi vieux manteaux 
rat musqué, écureuil, lapin, etc. Prix A 
discuter. Appelez (514) 843-4000. (Frais 
vires acceptés).

RECHERCHE NEZ A maïs 4 rangs no 
433 pour batteuse John Deere. 4400 
Tel (514)473-4231.

ACHÈTERAIS TRACTEURS de toutes 
sortes pour pièces. GARAGE LOUIS- 
PHILIPPE CHOINIÈRE, route 139, 
Roxton Pond. Cté Shefford. Tél. 
(514)372-9527

ACHETERAIS moulin A coudre de cor­
donnier en bon état, si vendeur ou infor­
mation. Tél (418)423-5092.

RECHERCHE broyeur-mélangeur usa­
ge en bonne condition pouvant moudre 
le foin et le grain. 303 Boul. de l’Anse, 
Robcrval. (418) 275-0830.

ACHÈTERAIS vieux meubles en pin 
(avant 1900) et autres objets meme épo­
que. Écrive/: JEAN-LOUIS MIREAULT 
406 Petit Coteau, Vcrchèrcs, P.Q. JOL 
2 R0.1514)583-6209.

CONVOYEUR
ACHÈTERAIS convoyeur à fond de tô­
le 30 pi de lone ou pluv (514) 
378-9481.

PARTICULIER achèterait livres anciens, 
lettres, manuscrits, signatures, docu­
ments, etc. O. BOIS, 12231 Toupin, 
Montréal. H4K IZ7.

RECHERCHE BULLDOZER
EN bon état de marche peu importe 
l'année doit être d’un petit modèle 
ca/ ou diesel. Donner détails et prix en 
écrivant A TERRE DE CHEZ NOUS. 

515 rue Viccr. Montréal. H2L 2P2. 
Case 373.

POULES coqs race pure à vendre. 
Wyandotte. New Hampshire. Langsh.ins. 
Espagnole, Campinc. Houdan. Sussex. 
Dorlsing. Horpington: prix raisonnable. 
Pierresillc (514» 568-2024

POULETTES de pondeuse, chapons 
Rock Blanc X de trois semaines. Cata­
logue gratuit T WEDDLE CHICKS, 
FERGUS. ONTARIO

FERME NA DON, poulettes Rouge War­
ren. 20 semaines, prêtes a pondre. Poulet­
tes Noire Arco. Bon choix de chcvrelies et 
chèvres adultes. Tel.: (514) 839-6528.

SERVICES

ÉPANDAGE DE PURIN
LES ENTREPRISES REMIC INC., 
185, 4ièmc rang Centre. St-Denis sur 
Richelieu, Cté Vcrchèrcs, P.Q. (514) 
787-2920.

ISIDORE THERRIEN (819) 394-
2086. Blanchisseur d’étable, porcherie, 
poulailler, intérieur et extérieur A la 
chaux ou peinture pierre d'argile A l’eau, 
et Carbola 20 ans d'expérience, ouvrage 
garanti. St-Niséphore. Cté Drummond.

POUR tous détails d'acier d'armature ou 
dessin de structure, travail rapide. LES 
SERVICES TEGECI INC. Tél.: (514) 
247-2552

SERVICE de blanchissage. Nous fai­
sons ménage de bâtiments de ferme au 
complet, balayons A l’air, désinfectons, 

blanchissons, lavage A pression, peinture 
intérieure et extérieure. Propriétaire J. 
LANDRY (514)4694536.

CULTIVATEURS: Pour faire blanchir et 
désinfecter vos étables. F. POISSANT. 
182. Route 221. Napicrvillc. (514) 245- 
7108

CULTIVATEUR, aiguisons lames va­
ches. moulons. S3.00 "sel", réparons ton­
deuses (clippers), modèle 31 et 510, 
ouvrage garanti. Adresse/ LA MAISON 
D'AIGUISAGE STEWART, C.P. 24. 
Sorcl, Qué. J3P 5N6.

ÉVAPORATEUR 
DOMINION GRIMM

Vous voulez acheter un évaporatcur? 
Vous voulez tout simplement vous in­
former. je suis A votre disposition et 
ceci ne vous engage A rien. Je peux aussi 
vous procurer les accessoires pour ca­
bane A sucre y compris les réservoirs A 
fonds ronds pour l’eau d’érable. Vous 
rencontrer serait un plaisir pour moi. si 
vous êtes intéressé A communiquer avec 
moi. Représentant, Yvon Quirion, 471, 

•rue Champagne Sud. St-Honoré, Bcaucc 
Sud. (418)485-6507.

ALARME ET PROTECTION
Installation système de contrôle pour pro­
tection de l’élevage: poulaillers, porche­
ries. serres.

LES CONTRÔLES BOB AUDET 

INC.

Tél:(418)522-0430

ÉPANDAGE
Epandage camion environ 3600 gallons, 
pompe indépendante munie agitateur 
pour purin liquide. Toutes sortes de silos 
hors terre maximum 16 pieds. St-Liguori, 
Montcalm, (514) 756-2021.

OMER 
LAPOINTE 

SPÉCIALITÉ

VOCO. Tl Route 348. RAW  DO  N 
QUÉ. J0K ISO Tel (514) 834-323S 
LUCEVILLE. AMÉDÉ GAGNON 
(418)739-3493-4418

SILOS

À VENDRE 2 dcbouleurs A silo 

"May Feed easy" 18 pi. un 3 ans usure, 
l’autre 6 ans. (514) 799-4430.

SPÉCIALISTES 
EN BÉTON DE FERME

Citernes A purin
de 8’ 12’ — 16’ de hauteur
et d’un diamètre de 40’ A 100’ 
Plates-formes A fumier 
de 4’ A 8’ de hauteur 
diamètre désiré 
Silos coulés
de 16’ 18’ 20’de diamètre

CONSTRUCTION 
ACTON VALE LTÉE

C.P. no 1241 
Acton Vale. Qué.
Tél.: (514) 546-2798 
| (514)546-2797 
Frais virés acceptés

SILODOR
Le silo hermétique avec videur par le 
fond.

Demander M. SimonGuertin 
agronome

SILOS
BEAUDRY INC.,

Belocil Que.
Tei : (514) 464-5011



S IL O S

S ilos en doutes de bé lon 12 ' 
à 24 ' de d iam .

• H n ilions in térieures un i­
ques

•  R ap id ité d 'é rec tion
•  F ac ilité  de rehaussem ent

R E S ER V O IR S
P our fum ie r liqu ide 50 p i. de 
d iam . par 8 ’. 12’, 16 ’, 20 ' de 
hau t. 70 p i. d iam . par 8 ', 12 ', 
16 ' de hau t.

S IL O

S U PE R IEU R  

C .P 61 . G ranby. P .Q  

T e l.: (514) 378 5856  

C .P . 2199 , S t-R om uald .  

C té Lév is . P .Q .

(418 ) 839 8808

S IL O S

I2 * à 30 ' d ijm . in t.. 

C ite rnes  de  30 ’ â I00 ’.

"S ilo  B eaudry

P as de  soucy

C ’est pou r la  vy"

625 , B ou l. de l’Indus trie , T ranscana- 

d icnne , B e loe il, Q ue ., J3G  4S 5 .

V E N D E U R P A TZ  
T e l: (514 )464 -5011 .

S o ir: (514 ) 584 -3116 .

G a rage P au l Lem e lin Inc ., S tc -C la i- 

re . D o rcheste r. T e l : (418 )883 -3312 .

T E R R E A  L O U E R

f o ssesà pur in

P la te -fo rm e  à fum ie r 

S ilos  a m a ïs

f  onda tions de  4 ' à 16 ' de  hau t;
B é ton a rm e cou lé  su r p lace  

en un  seu l b loc , sans  jo in t

P O S S E A  H . IN C .,

4345 . A ve . R icha rd 

S t-G régo ire . C té  N ico le !
G 0X  2T 0

T é l :(819 )223 -2341 

à pa rtir au tom ne 80 . 
(819 )233 -2341

l’K É S ID LM  A N D R E B O U C H E R

S IL O S

ac ie:r  g al v an is e

S ilver S h ie ld

•  S ilo  à ens ilage

• S ilo  à  m a is hum ide
•  S ilo  à g ra ins

• S écho ir à  g ram  M  &. \\
•  P .lcva teu r à  gode t

•  C rib le  à  g ra in

•  S ilo  adm iss ib le  
à la  subven tion .

O . L E B R U N  & F IL S IN C .

63B  rue  S t-I au ra it 

M ask inongc, J0K IN 0  

(819 ) 227 -2244-45

À LO U E R te rre 75 arpen ts pour cu l­

tu re . S 'ad resse r à R O B E R T D O S - 

Q U  E T . T e l: (418)728-2774

T E R R E S À  V E N D R E  -

Q U É B E C E T E S T O N T A R IO
G rand cho ix de ferm es. JE A N  

D P I M A I S . C ourtie r. T é l. (514) 341- 

4522 C il P IN A N C  II.R I JA M  A R IO  

IN C

I P  R M I à vend re  en  en tie r ou  eu  pa rtie  s i­
tuée à S t-Jean île D ieu . C té R o ic rc -du - 
l.oup avan t 525 acres don t 225 en bo is  
m ou e t franc , avec bâ tisses , m a ison, han­
ga r. g range avec ins ta lla tion , pou r in fo r­
m a tion A la in D eb lo is cncanteu r. S ic 
C la ire. D orcheste r T é l : (418 ) 883 -3653  ou  
885 -4027

S T -D .A M IP N (B crth ie r) avec ou sans 
quo ta , fe rm e av ico le , 18213 p i de  quo ta  de  
pou le ts à g rille r 2 pou la ille rs , po rche rie , 

poss ib ilité de 250 porcs , ga rage, m a ison  
p resque neuve . O N  11 B l A U  P A R I \N T  

(514 )835 -4175 .

F  P R  M E LA IT IE R E rég ion F arnham , 

285 acres , boisée , 57 tê tes H o ls te in , 
quo ta ‘>047 lb gras . V en te d irec te nue 

ou avec quo ta , an im aux, rou lan t c l re ­

co lle . T é l: (514 ) 293 -6961 .

F E R M E LA IT IÈ R E 125 arpen ts , nO  

m illes de M on tréa l, avec quo ta e t équ i­
pem en t agrico le. B âtim en ts en exce l­
len te cond ition . B ien située . A ppe lez  
L IE T T P R IC AR D (514) 465-5580 . 427- 
5177 . Im m eub les E xp ress Inc .

F E R M E la itiè re , rég ion N ico lc t (S l- 
G rego ire ), 10 m inu tes de T ro is -R iv iè res . 

175 arpen ts , quo ta 300 .000 , bâ tim en t, 

m a ison, m ach ine rie , pa rfa ite cond ition , 
s ite  p itto resque . (819 ) 223 -2834

S H E R BR O O K E : F E R M E C F .R f.A L lE - 

R E e t pom m es de te rre 400 acres , éno r­
m e po ten tie l, idéa l pour deux coup les . 

M IC H E L C O U S IN E A U . C O U R T IE R  
U  D E C  E S T R IE  IN C . (819 ) 566 -6644

S T -M IC H E I D E N  A  P IE  R  \ IL I. E  
F e rm e 62 . a rpen ts sans m a ison , p resque  
tou t d ra inés , te rre no ire , franche , bo isés 
P oss ib ilité d 'achete r m a ison avo isinante  
P ou r in fo rm a tions , appe lez L IE T T E R I­
C A R D 465-5580 . 427-5177 IM M El • 
B E E S E X P R E S S  IN C

F E R M E à vendre avec m a ison 2 é tages 
E qu ipem en t pour pa ta tes , "com b ine ", 

trac teu r, bo ite 16 p .. p lan teu r, rou le tte , 

convoveu r, crib le , tab le à rou leau . 
(514 ) 649 -0461 .

F E R M E porc ine à H cnryv illc . m a te rn ité  

capac ité de IS 5 tru ies , eng ra issem en t ca­
pac ité  de 1 .300 la rds B âtim en ts  récen ts â 

très bon  p rix T é l.: (514 ) 299 -2712

S A IN  T A \L f R IE N . 10 m illes de R i 

m ousk i, te rre de 200 arpen ts , don t un 

qua rt bo ise C om prend grangc-e tab le  
avec annexe à m ach ine rie a ins i qu 'une  

é rab liè re d 'env iron 500 en ta illes (41  S ) 

736 -5627 .

M O U T O N S 140 arpen ts e t p lus , fe rm e  

tou te équ ipée . S 0 breb is , vue su r le S t- 
Lau ren t M ontn tagnv R O G ER -LO U IS  

B R U N E T (514) 933 -7845 JE A N -LO U IS  
D E N L 'X (418) 627-3584 Labrecque  
C ou tic r.

R É G IO N A B IT IB I
F erm e â vend re , fe rm e la itiè re b ien o rga­

n isée . 600 acres de te rre . 173 en cu lture , 
quo ta la it industrie l 12 .000 lb . m atiè re  

g rasse . 25 vaches à la it, 20 tau res de 2 

m o is à 2 ans, â p rix ra isonnab le . S .V .P . 
pas d 'agen t. R aym ond B eauva is T é l 

(819)732-3850

F E R M E av ico le , com prenant 2 pou la il­

le rs . g range , é tab le , m a ison. Le tou t en 

bon o rd re . Jean -P au l Lcc la ir. R ou le 122 , 
S t-G erm a in , D rum m ond , P  Q .

A L 'ILE D 'O R LÉ A N S , une fe rm e 85 

acres , 30 bo isées, m a ison canad ienne  

h is to rique , be lle vue sur le fleuve . 

Idéa l pour cu ltu re spéc ia lisée. T é l: 
Jos F aucher (418 ) 683-5297 ou T R U S T 

R O Y A L(4 l8 ) 627 -4321 .

La S oc ié té du créd it agrico le o ffre en 
ven te en b loc ou en parce lles séparée» 

une fe rm e située au 203 , chem in C Y ­

R ILLE B E A U D R Y . S T -P A U L D E JO ­
L I E T T E , d'une superfic ie d 'env iron  
195 acres to ta les don t 124 en cu lture . 

A vec m aison , en trepôt, 9 sécho irs à 

tabac. 2 serres et au tres bâ tisses . E lle  

es t située â 7 km du cen tre -v ille  
de  Jo lie ttc .

Les personnes in téressées â soum ettre  

une o ffre d 'acha t son t p riées de se p ro ­
cu re r les form u les offic ie lles et les 

rense ignem en ts sur les cond itions de 

ven te au bureau rég iona l de la S oc ié té  
du créd it agrico le . 2700 . bou leva rd 

Lau rie r. C .P . 3600 , S a in te -F oy. Q ué­
bec C i IV ' 4C 7 ou au bureau loca l de 

la S oc ié té . 585 , rue A rcham bcau lt, Jo - 

Iic tte , té l.:(514 )753 -7855 .
Les o ffres d 'acha t se ron t reçues au bu­

reau rég iona l de la S oc ié té jusqu’au 30 
sep tem bre 1980 .

C H A M B LY : C ham b ly , près du cana l, 

te rre nue 60 arpen ts à dem i-bo isée , rè ­

g lem en t de  success ion . A LB E R T H O U LE  
656-9000 et 658-7272 . M O N T R E  A l 
T R U S T  C O U R TIE R

F - \S T M A N terra in de 185 acres don t 

m o itié en coupe de bo is m a tu re (m eris ie r* 
ce ris ie r-p in ), 1,100 p ieds de facade sur 

très beau lac. N oiw oné agrico le. 
A G E N T : P . B E G IN . (514 ) 372-8870 ou  
(514 ) 372 -5487. LE C O U R TIE R
L D E C  (G R A N B Y >. IN C

S T -E U S T A C H E : be lle te rre , 98 a rpen ts , 

m a ison 9 p ièces , ga rage , a te lie r. 2 g ran­
ges. 2 rem ises . I écu rie . M LS IM M EU ­

B LE S D E N IS M O N E T T E F .R . I C our­
tie r. T é l: (514 )473 -5520 .

G R O S SE sucrerie de 11.000 en tailles  

pouvan t a lle r jusqu'à 14 .000 su r vacuum . 
C abane neuve 30 x 45 . 3 bou illo ires en 
s ta in less : chau ffage hu ile 5 x 14 c l 5 x 10 

e t 2 x5 ; réserve pour 4 .000 ga llons ;
p roduction de 100 barils par année . 

P rix S  150 ,000 . P our p lus d ’in fo rm a tions . 

Le so ir (819 ) 344 -2440  de  7  à 10 heu res .

N O T R E -D A M E D E S B O IS T erre à 

bo is d 'essences m ix tes 380 acres . F inan­

cem ent fac ile  dû à la  qua lité de bo is . D o it 

ê tre vendue avec exce llen te m a ison 6 

p ièces , construc tion récen te , garage  
doub le , é tang à po issons. A N D R É M E S  

S A R A , agen t I (819) 563-0643 fin de 
sem a ine : I (819 ) 888-2566 LA C A IS S E 
D 'E T A BL IS S E M E N T D E I.ES T R IE , 

C O U R T IE R I (819 )566 -1144

B E R T H IE R . ap icu ltu re 30 ruches, com ­

m erce b ien é tabli depu is 60 ans. rés idence 
7 pièces. G . D E S C H E N E AU X (514) 

861 -0856. F ID U C IE D U Q U E B E C  
l O U  R  F IE R

S I-D ID A C E , fe rm e 225 a rpen ts , 67 tê tes , 

.'00 po rcs . 700 o iseaux, m ach ine ries , bâ ti­

m en ts G . D E S C H E N E A U X (514) 861- 
0856 F ID U C IE D U Q U E B E C . C O U R - 
T IE R

S T -FE L IX , ferm e inopéran te . 80 ar­

pen ts dem i-bo isés, p rix S 55 .000 . F inan­

cem ent ex is tan t $42 ,000 G . D E S C H E - 
N l A U X (514) 861-0856 . F ID U C IE D U  
Q U E BE C , C O U R T IE R .

F E R M E P O R C IN ! 156 arpen ts . trou­

peau 90 tru ies e t 4 m â les en p roduction , 

pe rm is pour 700 porcs . G . D E S C H E  
N E \l X (514 ) 861 -0856 . F ID U C IE D U  
Q U E B I ('.C O U R T IE R .

F E R M E LA IT IER E 204 arpen ts , trou­

peau 47 tê tes , quo ta 7 .262 lb B âtim en ts , 
p rès de Jo lie ttc . G D E S C H E .N | A U X  
(514 ) 861-0856 . F ID U C IE D U Q U E ­
B E C . C O U R T IE R .

E N T R E L A C B R O M E  

E T F R E L IG H S B U R G

4 ferm es, rég ion panoram ique , fe r­
m e tte . p rès m on t P inac le . 42 acres , sans 
cons truc tion . 532 ,000 .

148 acres , grande m aison , grange , 
é rabliè re , au m o ins 2500 seaux, p ra iries 
e t pâ tu rage .

—  245 acres sans construc tion , p le ine  
p roductiv ité .

- 176 acres , partie en cu ltu re . E xce l­
len t so l pou r pom m ie rs e t tou tes cu ltu res . 

V o ir ca rte des so ls . B o is franc . P lanta ­
tion p lus ieu rs m illie rs , con ifè res , sans 

m a ison. P A U L G IN G R A S , agronom e, 
1396, rue du S ud , C ow ansv ille de M is- 

s isquo i. Q uébec, J2K 2Y 8 T é l 263- 
2066 .

F E R M E la itiè re . 136 arpen ts , quo ta de 

la it indus trie l, rou lan t an im aux, m a ison. 

A un m ille de la v ille de Lou iscvillc . 
T é l: (819 ) 228 -4971 .

T E R R E 50 arpen ts 3 bo isés ; ru isseau 
su r la te rre , pe tit bunga low , très p ropre , 
bâ tim ents , trac teu r (514) 789 -5248 après 

6  heu res .

T E R R E de 22 arpen ts à vendre y com ­

p ris un ve rger de 560 pom m ie rs, m a te r­

n ité de 80 tru ies , m ach ine rie agrico le 
e t m a ison  com prises (514 ) 454 -2979

S T -A L E XIS  D E M O N T C A L M

F E R M I .née rou lan t. 100 a rpen ts tous 

cu ltivables M aison , hangar, e tab lc . s ilo . 
2 g ranges, en bonne  cond ition . V en te d i­
rec te . T e l (514)839-3354

4> acre» m a is ens ilage à vendre très 

beau . M ont-C arm e l. \ a lm ont. T e l iSI9i 
537-1369 .

F E R M E de 150 a rpen ts , é tab le neuve 
capac ité de ‘*5 tè tes 40 pu r-sang , m ater­

n ité  35 m ères, m ach ine ries . S 200 .000 . 

R E G IO N JO LI L IT E porche rie A m a­

te rn ité . avec 50 arpen ts , m ach ine ries A  
res idence

A dressez-vous M E ugène A llard  
Ic i 759-2367

1 \ C A IS S E IV fT A BL IS S I M l N  I 

D E  L  A N  A U D IÉ R E .C O U R TIE R

R E G IO N S T -H Y A C IN T H I ferm e la i­

tiè re de 252 arpen ts don t 245 fa its , 

b ien bâ tie , rou lan t com p le t, quo ta de 
13 ,000 lb de g ras , 55 bê tes In f D . LA - 

P IE R R E. A G E N T , C E N TR E IM M O  

B l 1 1E R T e l (514) 773 -0530 S T -IH V  
C IN T H E

R ÉG IO N D R U M M O N D V IL  LE : ter­

m e la itiè re , rou lan t com p let, quo ta de 
g ras 14546 lb plus 175 lb de la it, 

c lasse un (I) par jou r. In f. D LA - 

P IE R R E . A G E N ! T é l: (514 ) 773-05  30 
C E N T R E IM M O B IL IE R S T -IH  A C T  N - 
T H E

V E R G E R R O U G E M O N T : 68 arpen t» 

don t 43 en verge r, rou lan t, en trepô t 
frigo rifique , prop rié té . IN f R B l K 

G E R O N . C O U R T IE R . T e l (514) ? \1 . 

0530 . C E N T R E IM M O B IL IE R S T - 
H Y A C IN T H E

F E R M E LA IT IE R E . R E G IO N S I 
H Y A C IN T H E : 4(H ) a rpen ts , te rre fa ite , 

chep te l. H o ls te in , quo ta de 2844 1 lb de 

m a tiè re grasse , bâ tim en ts neu fs , rou lan t 
com p le t. In f D . I.A P IE R R E , A G E N ! 

T e l: (514 ) 773-0530. C E N T R E IM M O ­

B IL IE R  S T H Y A C IN T H E

F E R M E LA IT IÈ R E  de 175 a rpen ts , ré ­

g ion S t-H yacin lhe , 51 tè tes H o ls te in , 
roulan t com p le t, s ilo In f. I) I \P II R - 
R E . A G EN T T e l: (514 ) 773 -0530. C L N - 

T  R  F . IM M O B IL IE R  S T -H  Y A C IN T H E

R E G IO N N T C O LE T ferm e la itiè re. 

150 a rpen ts , don t 120 d ra ines , quo ta de 

418305 lb de la it, roulan t com p le t. In f 
R - B E R G E R O N C O U R T IER T e l (514 ) 
773 -0530 . C E N T R E IM M O B II 1E R S T - 
H Y A C IN T H E

R É G IO N D 'A C T O N \ A I E te rre de 

80 a rpen ts don t 20 en bo isé , s.m s bâ tis - 
se . très bon p rix . In f N O R M  A N D R A 

( IN | \G EN T . (T N E R F IM M O B I­
L IE R S I-H Y A C IN T H E I ô  14) 773 
0530 .

R E G IO N S T -H Y A C IN T H E . te rre 84 

a rpen ts don t 18 arpen ts en érabliè re , 

poss ib ilité 2000 en ta illes , m a ison, ga rage , 
cha le t, idéa l pour serre . In f: N O  R  

M  A N D R A C IN E A G I N T . < IN I R I 

IM M O B II.Il R S T -H Y A C IN T H I (514) 
773 -0530 .

F E R M E  A  V E N D R E  
La S oc ié té du créd it agrico le o ffre en 

ven te une fe rm e située à S t-S y Isè re 
c té N ico lc t, ayan t une superfic ie d ’env i­
ron 164 acres , don t 161 acres en cu ltu ­

re . avec m a ison, g range-é tab le , la itiè re , 
un s ilo M artin , un s ilo B eaudrv . ga ra­
ge e t rem ises .

Les personnes in té ressées à soum ettre  

une offre d 'acha t son t priées de se 
p rocu re r les fo rm u les o ffic ie lles et les 
rense ignem en ts sur les cond itions 

de ven te au bureau rég iona l de la S o­

c ié té du créd it agrico le. 27(8) bou leva rd 
Lau rie r. S a in te -F oy. Q uébec. C i IV 4C 7 , 
694 -3527 ou au bureau loca l de la 

S oc ié té . 525 rue B arko ff. ( ap -de -*la- 
M adc lc ine . Q uébec. G S T 2A 5 374-
2418

Les o ffres d 'achat seron t reçues au bu ­

reau rég iona l jusqu 'au 30 sep tem bre 
1980 .

LA P E R A D E . 100 arpen ts . 25 bo isés , 

m a ison , g range -é tab le , rem ise . F avo rab le  
aspe rge , fra ises , é levage. (R iv ière ). A uss i 
peu que  S 39 .500 . (418 ) 325 -2434

T F .R R E À V E N D R E com prenan t m a­

te rn ité de 90 tru ies , construc tion e t ins­

ta lla tion neuves, m a ison, e t bâ tisses en 
très bon é ta t, avec M O arpen ts de te rre 

cu ltivab le b ien égou ttée avec 60 ar­
pen ts bo isés inc luan t sucre rie de 30 a r­

pen ts p lus rou lan t. I c i: (514 )756 -2879 .

1 E R R E 140 acres , 7 () bo isées ba lance en 

cu ltu re , bonne m aison, grange-é tab le , 
hangar et m ach ine rie. S 50.000. M l 

(H IT M A R C ! A l 839-3478. E T D U C II 
D U Q U E BE C . C O U R T IER . S H E R ­

B R O O K E

T IN G W IC K F erm e la itiè re , 133 acres . 
105 en cu lture , é rab liè re . 60 tê tes, bons 
bâ tim en ts , m ach ine rie S 160 .000 M I­

C H E L M A R C E A U 839-3478. F ID U C IE  
D U Q U E BE C . C O U R T IE R . S H E R ­

B R O O K E .

T IN G W IC K F erm e la itiè re . 300 acres , 
en cu lture . 2 m aisons, quo ta : 400 ,000  
lb . 60 tê tes. 2 s ilos , bâ tim en ts , m ach i­

ne rie M IC H E L M A R C E A U 839-3478 
F ID U C IE D U Q U E B EC . C O U R T IE R . 
S H E R BR O O K E

F E R M E D E C E R E A LES : de 400 
acres com posées de te rre sab lonneuse , 

com prend m ach ine rie com p lè te , exce llen ­
tes bâtisses . Le tou t situé dans les 

C A N T O N S D E  L 'E S T  
C O U P E D E B O IS de 100 acres com ­
posées de 70 1 en bo is m ou , 3091 en 
bo is franc . C hem in parcou rt le te rra in  

F A U T V E N D R E !
P IE R R E T T E D A V IG N O N 849-3793 
C O U  R  T l E  R  U  D E C  ( E S T  R IE  ) IN C

C A N T O N S D E L 'E S T S outh S tukc- 
lv . 40 arpen ts de te rre don t 20 bo isés , 

20 en cu ltu re R uisseau na tu re l avec 
tru ites . E tang 100 x 100 ensem encé de 
tru ites . M a ison neuve , 6 p ièces , ex té rieu r 

A lcan . A uba ine . LO U IS LE S SA R D  
(514 ) 465 .5580. (514) 658-5372. IM ­
M E U BLE S  E X P R E S S  IN C

F E R M E 456 arpen ts don t 360 en cu ltu ­
re . 96 bo isés. 2 m a isons, bâ tim en ts , s ilo , 

exc e llen t pou r g rande cu lture , poss ib ilité  

boeu f de boucherie À S t-C é lcs tin , C té  
N ico lc t (819 ) 229 -34 (M

M .A U R IC IE . ferm e la itiè re. In ) ar­

pen t» cu ltu re . 40 bo ises. 50 bêtes à 

co rnes , quo ta 285 ,000 lb . bâ tim en ts , m a­
ch ine rie . m a ison. T e l (4  is i 365 -5664

M O N T C A R M E L, rang S t-lou is , te rre  

3 arpen ts 20 b ien égou tte» . idea l pour 

aspe rges ou au tres cu ltu res , ja rd in iè re , 

be lle m a ison canad ienne , rénovée , loye r 
au sous-so l. (S  19 ) 53 ‘T-60 lo

H U B ER D E AU à vendre te rre 100 . 
pen ts avec pe tit ru isseau Idea l p 
chasse , m o tonc ige  e t tranqu illité $15 .000 . 

ou  o ffre . (514 ) 439 -3  Ib3 .

E R A B LIE R E 2000 é rab les , équ ipem en t 

neu f S ituée sur la route lo i entre 
S tra tfo rd e t S to rnow av P rix à d iscu ter. 
T e l 443-2193 .

S I E -M A R T IN E , E xc l l 1520, une des 

m e illeu res zones agrico les , fe rm e 137 
acres dra inées, grange , sécho ir. P oss i­

b ilité d 'ag rand issem en t N IC O l I B R I- 
C LO T (514) (>91 -7770 (5  14 ) 427 -tO S l) 

IM M E l B l E S (H A T E \U G U  A  Y IN C . 
C O U R T IER

S I-R F M I. 60 arpen ts , 15 arpen ts te rre  

no ire , é rab liè re , m a ison récen te , ga rage . 
3 rem ises , m ach ine rie , exc l S I M A  

T H IA S . 120 a rpen ts , be lle  e tah le . rem ise, 

a te lie r, m aison , m ach ine rie . C A IS SE  
È T A B l IS S E M EN T D E I A R IV E S U D . 

E S T H ER P E LLE T IE R (514) 467-7781 
(514 )671 -5937 .

I A N T O N S G R AN B Y , fe rm e la itiè re à 

vend re , an im aux H o ls te in . 2^2 acres de 
te rre en opéra tion . 160 en cu ltu re , é ra ­
b liè re et bo isé , quo ta l2 .(kK t lb gras 

V en te d irecte inc luan t rou lan t. (514) 
539 -0830 .

E N G A SP fS IE , be lle fe rm e à vendre , 

cause san té . 286 acres fe rtiles , bâ tim en ts , 
m ach ine rie , en bonne cond ition . B eau 

troupeau H ere fo rd T e l (418)388-5282

JO L IE T T E , fe rm e la itiè re 204 arpen ts , 

bâ tim en ts sans la m a ison , troupeau 47 

tê tes , m ach ine rie . G . D E S C IIE N E A U X  

(514 ) 861-0856 F ID U C IE D U Q U É ­
B E C . C O U R T IE R

JO LIE T T E. fe rm e 155 arpen ts , é rab liè­

re 1.700 en ta illes , m ate rn ité 90 tru ies , 
beau site G . D E SC H EN E AU X (514) 

861 -0856 F ID U C IE D U Q U E B EC . 
C O U R T IER .

S T -D ID A C E . fe rm e 225 arpents . 67 tè ­

tes . 500 po rcs . 700 o iseaux, m ach ine rie, 
bâ tim en ts , quo tas , (i D E S C IIE N E AU X 

(514 ) 861-0856. F ID U C IE D U Q U É ­
B E C . C O U R TIE R

S T -FÉ L IX , fe rm e inopéran te . 80 j i 

pe tits, dem i-bo ises . p rix S 55 .000 fina l»  
ce rnen t ex is tan t $42 ,000 G , D E S C H E - 
n i M X (514) 861-0856. FIDUCIE 
D U  Q U E B E C. C O U R T IER .

S T -G A B R IE L . fe rm e la itiè re e t av ico le , 
troupeau et quo ta 160 arpen ts , ven te  

cause âge, $235,000 . G D E S C H E - 

N E AU X (514) 861-0856 . F ID U C IE D U  
Q U E B E C . C O U R T IE R

S T E -M fl A N IE , 190 a rpen ts , lac p rivé , 

m on tagneux, boise , site enchan teu r. 
$75 ,000 fa ites une offre. G . D E S - 

C H EN E AU X (514)861 -0856 F ID U C IE  
D U  Q U É B E C . C O U R T IER

R O U G E M O N T : exce llen t verge r 44 5 

a rps ., d ram es, 10 arps nouve lle p lan ta­

tion . systèm e gou tte à gou tte , en trepô t 
frigo rifique , grande m a ison , cam p pour 

cuc illcu rs , rem ise , m ach ine rie com p lè­

te . sa lle d 'em ba llage , cam ion ré frigè re 
H E N R I D E N IC O U R T : I 514 178-
8461 l 514 379-5851 . F ID U C it 
D U  Q U E B E C . C O U R T IE  R

R E G IO N  S T - H Y A C IN T H E .: fe rm es po r­

c ine» très b ien organ isées, m atern ité et 

eng ra issem en t, exce llen te construc tion 
e t m ach ine rie . C LA R IS S E D I N |
C O U R T: I 514 378-8461 I '14  

379 -5851. F ID U C IE D U Q U f B E C  
C O U R T IER

R E G IO N G R A N B Y ferm e 180 a rps . 

135 arables , bonne m a ison brique 7 

pccs , porche rie d 'eng ra issem en t 3.100 
po rcs , pou la ille r 1,200 p i p lanche r, é ta ­
b le 20 vaches H o ls te in , quo ta 5 ,012 lb  

g ras , rem ise , construc tion e t m ach ine rie 

en exce llen te cond ition H E N R I D I N I 
C O U R T 1 5| 4 378-846 1 I 514 

379 -5851 F ID U C IE D U Q U É B E C , 

C O U R  III R .

M  A K IEV II I E fe rm e  cé réa liè re 162 a rps . 
so l très fe rtile , m ach ine rie e t bâ tim en ts  
en bonne cond ition , m a ison rése rvée . 

H E N R I D E N IC O U R T I 514 37K - 

8461 l 5 !4 Î79 585 1 F ID U C it 
D U  Q U f B IC .( <> l K H I R

R E G IO N N IC O LE  ! te rre 206 arps . 

60 tê tes , 35 la itiè re , bonne H o ls te in , 

quo ta 6,000 kg gras, p ipe line , silo , 
trém ie , é tab le , rem ise , m a ison , inuchi 
ncric , c ’es t .. vo ir III N R I s u  ( \i<
R AG H E R  I 514  378 -8461  I

514 772-5233 F ID U C IE D U Q U E  

B E C . C O U R T IE R

C A N T O N S D E l.’E S T ferm e la itiè re 
e t porc ine 135 arps .. 16 vaches, quo ta  
1 ,996 kg m atiè re grasse . 60 tru ies et 
po rce le ts , m a ison , bâ tim en ts , m ach ine­

rie . bonne cond ition H E N R I M C ( A R ­
R A C H E R . I 514  378 -8461 I

514 772-5233 F ID U C IE D U Q U E  

B E C . C O U R T IE R

JO H N S O N : 120 arps ., cé rca lic rc fa isan t 
pa rtie de 2 rangs, po rche ries struc tu re 
d ’ac ie r-bo is, peu t ê tre conve rties à peu 

de fra is , pou r vaches-veaux, rem ise , in ­
c luan t m ach ine rie , très prop re , a vo ir 

H E N R I M C C AR R A G H E R I 514 
378 -8461 I 514 772-5233. F ID U - 
C IF D U  Q U  f B I C . C O I R  T 1 1 R

P O U R L A  V E N T E D E  

V O TR E FE R M E

N otre experience est vo tre ga ran tie  

C om m un iquez  im m édia tem en t avec

L E S IM M E U B L E S A G R IO N  

IN C

421 N ohcrt su ite  200 l.ongucu il. Q ue  
T e l. (514 )677 -4745

-------------- --------------- I

V O U S S O N G E Z À  V E N D R E  

V O TR E FE R M E
O U F lll Q U E so it son im por­

tance ou l'end ro it. C O N S I U F FY  
j N O U S .

N ous som m es b ien p lacé» su r le  m a i- 

che eu ropéen e t canad ien pou r réa li­

se r la vem e de vo tre fe rm e avec e ffi 
cac ité  e t d isc ré tion .

i n  rm oN i z -N ous o u ri r i

V F / N O U S S A N S I N G .A G » 
M IN I

N ous irons sous rencon tre r pou r ja ­
se r.

R O G ER  D U R IEZ . 

C O U R T IE R .
C P 99s, S uce S now don , 

M on tréa l II3X  3Y  I 

T é l (514)489 -3212

T E R R E S D E M A N D É E S

P A R I II U l II R achè tera is fe rm e la itiè re  

100 à 200 a rpen ts , avec ou sans rou lan t, 

pa rtie bo isée , appréc iée . C om té M on t 
ca lm , l'A ssom ption. B crth ie r. P as 
d 'agent D R O S S . 265 G aux in . K rpcn 
ligny . J6A  5W 6

A C H E T E R A IS fe rm e av ico le avec quo ta  

de pou le ts , pa ic t.iis com ptant P articu ­
lie r P as d 'agen t. (514 )469 -4188

A C H È T E R A IS troupeau la itie r avec- 

quo ta e t fe rm e , équ ipem ent au com p le t 
P a rticu lie r, pas d 'agen t. (514 )469 -4188

A l H F -T F R AIS fe rm e la itiè re , très b ien  

o rgan isée , avec quo ta la it na ture ou in ­
dus trie l F erm e porc ine , ou m ate rn ité  

a ins i que fe rm e avec quo ta de pou le ts 

à g riller P a ie ra is com ptan t. E crire â la  
T e rre  de chez nous. 515 V igcr. M on tréa l 
H  21 . 2P 2 . C ase 344

Je su is ache teu r de fe rm es, an im aux, 

rou lan t, coupe de bo is , m a isons de cam ­
pagne . A rgen t com ptan t

E D D Y N O L ET TE

H am -N o rd  
C tc R ichm ond  

É é l.: (819 ) 344 -2440

À É C H A N G ER

M  A ISO N de 20 ans à I ongucu il, 8 

p ièces , so la rium , foye r. 2 sa lles de ba ins , 
ab ri d 'au to grillagé , m agn ifique te rras  

se . échangera is con tre fe rm e avec m a i 

son et bâ tim en t dans la V a llée du R i 
chc licu . T e l (514) 655-25  K ) (lun -vend 
9  â 5 lires)

A C H È T E R A IS  m a ison avec pe tite te rre , 

pou la ille r e t quo ta Ic i (514 )581 -0581

T E R R E À B O IS

S herb rooke , particu lie r achè te ra it d ’un  

ag ricu lteu r, te rre à bo is , 50-100 acres 
bo is m ou ou franc , icunc ou m atu re , 40  
m illes et m o ins de S herb rooke (819) 
569*6700 .

R E C H E R C H E pe tite fe rm e à loue r avec 
m a ison e t bâ tim en ts , 50 à 75 m illes de 

M on trea l, ou à louer avec op tion 
d 'acha t. A ppelez  (514 )687 -5704 .

A C H ET E R A IS  fe rm e la itiè re , bons bâ ­

tim ents , p rix ra isonnable dans les C lés 
I o tb in iè re , B cllcchassc , B caucc, M ou l­
in  agny . E crire dé ta ils à M R B lan­

che tte . 352 . C hem in P la isance . R K 3. 

S t-H enri. C té Lév is . G 0R 3E 0

A C H  E T E  R A IS fe rm e pou r é levage , beau 

s ite , g rande m a ison , bâ tim en ts p rop res 

P a rticu lie r. I B ISS O N N ET T E . C P I4M ) 
A c ton  V a le . J0H I A 0

E N C A N S P U B L IC S

JE . cherche une fe rm e la itiè re , au 
la it na tu re ou la it industrie l avec 
quo ta de 13.000 liv res de g»as. 

avec p ipc-linc . s ilos . B onne m ach inc-

348 -5679 P as d 'agen t.

JE su is ache teur de fe rm es avec rou  

h in ts e t troupeaux au com p le t A r 
gen t com ptan t

LE O  D A S T O U S .

C té M égan tic .
T e l I (819 ) .365-44  19 

E ncan teu r L icenc ie  - l.au ric rv ille .

A G R IC U L T E U R S

D és ireux de vend re vo tre  fe rm e , nous

A dressez-vous  a

R O G ER L O U IS  B R U N E T

IM M EU B LE S  C O R IO N  

E N R G

JE A N LO U IS  D E N U X

(5141 464 0434 o  

(514)464  2340

A C H A T O U V E N TE

nom breuse  c lien tè le  
eu ropéenne,

I ah rccqucC  ou rtic r

T O U TE S F E R M E S

tou tes rég ions

C O M M E  par le  passé  je su is  tou jou rs  
ache teur de te rres e t de rou lan t de 
fe rm e Je su is auss i à vo tre d ispos i­

tion pou r ven te pa r encan à com m is 
s ion .

M A U R IC E  R O U S SE A U  

E ncan teu r licenc ie .

R R 2. P less isv ille ,
T é l.: (819 ) 362*7674

A T T E N TIO N ! 

A TTE N TIO N  !

M ess ieu rs les C u ltiva teu rs qu i p ro je tez de  
vend re vo tre trou |»cau  e t rou lan t en |9S 0 . 
vous avez '.nu aucun dou te pensé le fa ire  

pa r E ncan N e ta rdez pas  pou r cho is ir une  
da te qu i vous  conv iend ra , il es t im portan t 

de la dé te rm ine r im m éd ia tem en t; p lu ­
s ieu rs on t dé jà cho is i leu r da te . M erc i 
d 'avance pour vo tre bon encourage 
m en t. U ne v is ite  vous  conva incra  

S 'ad resse r à

G E O R G ES -É T IE N N E

L E B L A N C

I N i A N  I E U R I IC E N C ir 
S T B  N  R  N A  H f S U D  

C T E S I-H Y A C IN T H E  

lo i (514)792 -3595 792 -2066

M il N I IO N C u ltivateu rs Je vous o ffre  

m es se rv ices pou r tous  gen res  de  ven te pa r 
E ncan , ie su is auss i achèten t de tcnc c l 

rou lan t M erc i pou r vo tre bon  encourage- 
m en l. M a dev ise est tou jou rs la m êm e 
"B ien vous serv ir" JE A N -P \ l | D U  
B O IS . E N C A N T E U R E U T N i If 

P I I S S ISN  II I E . C té M egan tic Ic i 
(819 )362 -7240 .

A T T E N T IO N

C U L T IV A T E U R S
'G U S qu i avez l'in tention de fa ire en ­

can . le vous o ffic m es serv ices à 3 i 

P  A l R K  K I A C A S S E , encan teur licen­

c ié . G rand R ang , I a P resen ta tion , C tc 
S i H vac in thc Ic i (514) 79<» »S 74 (418 ) 
724 -2280 .

A T T  E  N  T IO  N  ! A T T E  N  T  IO N  ! 
M E S S IE U R S  

C U I É IVA T E U R S !
' ous avez sans dou te pensé fa ire encan  

en I9S 0 . de vo tre troupeau , m ach ine rie  
Je vous o ffre m es se rv ices pou r tou t gen re  

d 'encans e t je su is tou jou rs achetcu i de 
te rres , rou lan ts , coupc de bo is  

S ’ad resse r à

A L A IN D E B L O IS

E N C A N T EU R L IC E N C IE  

S A IN T E (’F A IR E  

(D O R C H E S T ER )
T E l B U  R : 883 -3653  

O U
R  E S 885-4027

I K  A  N S  A C  I IO N S  1)1 IO U T G I N R I

A T T E N T IO N !

C U LT IVA T EU R S!
JE su is tou jou rs "  A C H E : Il IR " de Ic i 

res avec rou lan t de fe rm e au com p le t 
que l que sou l'endro it au Q uébec P a ie ­
ra is argen t com ptan t A l B l R I R R | 

IO N . F N C A N T E U K I K I N ( If. IN  
V E R N I S S . (T E M E G A N T IC Ic i 
(418 )453 -2681 .

C O L B E R T &  
FR È R E S IN C .

S T I G E R T R U D E .C T É  N IC O l I I 

( ill B E R T  C O I.Ill R I 
I ncan tcu r licenc ié

D ispon ib le pour tous genres d 'encans. 
E s tim ation de vo tre roulan t sans fra is 
Ic i (819)297 -2711

IN C A N S
S i vous  des irez (a ire  encan  ou  vend re vo tre  

troupeau  ou roulan t de  fe rm e . |c  su t* à vu  
tre  d ispos ition .

E n can s  Ju les C ô té In c .

1274 , rue S ud 

( 'ow ansv illc . Q ue  
I c i O  14) 26 .3 (8 .70 ou 26  3 -14  34

V I N  1 1 ( O M P I f 11 

D I 1 IR O U P I A il M l 5 I R I K l S | 

S am edi, le  20v :p tem brc I9H 0 
\u I e iram  île l’E xpos ition  de R ichm ond 

12 m illes  au sud  de R ichm ond , rou te 14 3 | 

Il 30 A  M R écep tion  

M id i B u ffe t 

12 .30 P M V ente
M JO H N M l Y l R D I I \< III II
m a tlre -é lcvcu r, annonce la ven te com  

p ié té de son troupeau H o ls te in de . 
pu re

S I R O N I \ | N  D U S 70 s inet - H o lden ,

C l iregis trés . com pnisés de 36 v.ic lies , is
la u rcs sa illies . If> ipeni c l ta in res n ,,-,
s .l illics II) su je ts de Sei ling R . ickn i.li­

1 .> 1 x t .’Il su je t - vc lc io i U au te m ps de
la ven te de lem p i 1 1 c lin , H t. A /t
ii n i s les 'ii|c ts vendus po i len t le P ré fixe
M eycrcrcs l pour au m o
tu •ns A ctuc llcm c in t. le tioupi au se
COm  pose de 6 1 rc*. B . 28 lion

P lus 2 B onne le troupeau sera 
c lass ifié avan t la  ven te

P our in form a tions , ou i a ta logucv 

con tac te r.
I I S  S I R  V |< | s  

D T N ( A  N  S  C K  A ( K H O I M

D A V ID

"B U T C H " C R A C K

I écouteu r b ilingue  
B ox 514

R R IIM O N D .Q l I III (

(819) 826 -2424

C U LT IV A T E U R S

V ous des irez vendre vo tre troupeau ou 

rou lan t de fe rm e?  pa r encan ou  p rivc rnc t; 
pa rtou t au Q uebec Je su is vo tre hom rne  

D A N IE L P A U L M U S  

E ncan teu r b ilingue  licenc ie  

635 rue P ap ineau .

S t-H yac in the 
T é l (514)773 -5660

C U LTIV A TE U R S  I A IT II R .S  

(C haque lund i)
j À l’encan de S t-H yac in the. sortie \ 

1 .3 .3 rou te trans-canad icnne . il y a | 
1 ven te de vaches la itiè res pa r encan { 

! à 8h30 p m N ous o ffrons chaque | 

j sem a ine p lus de 100 vaches de tou tes i 
les qua lités et races S i vous avez I 
a vendre ou beso in de que lque - j 
vaches la itiè res certa inem en t l'en , 

d ro it idéa l pou r vos ven tes e t acha ts j 
d ’an im aux la itie rs T ou tes ccs va 

thés von t c la ires de tes t pour B ru ‘ 

cc llosc c l ga ranties  en bonne  san té  
I I S E N C A N S  1)1

I \ I E R M I IN C

(514 ) 772 -2451
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E N C A N

M e rc re d i, 1 7  s e p te m b re 1 9 8 0  

ù  l:3 0 p .m  

p o u r

M . R O B E R T G IO V A N E l.i l 

5 6 2  M a r ic -V ic to r in  
R te  1 3 2 . à  4  m ille s  d u  

P O N T  N IC O I.E T  

A  B A IE V IL L E ,

C T  P . Y A M A S K A . Q U É .

S E R A V E N D U : I tra c te u r O liv e r , d ie ­

s e l. 18 5 0 . a v e c c a b in e ,' s o rt ie d 'h u ile , 

c h a u ffe re tte , s c rv o -d irc c tio n , m o d è le  
1 9 7 0 , le to u t e n trè s b o n é ta t. I tra c ­

te u r O liv e r , d ie s e l. 1 4 5 0 , a v e c p n e u s  

n e u fs e t b a tte r ie n e u v e , a v e c c a b in e , 

s o r t ie d ’h u ile , s c rv o -d ircc tio n . m o d è le  

1 9 7 0 , e n b o n é ta t; c h a rru e  s e m i-p o rté e  

C a s e , 4 s o c s d é c lcn c h a b le s , p o u v a n t 

s 'a d a p te r A u n 5 iè m c 1 4 p o a v e c c y lin ­

d re s à l'h u ile ; h e rs e à ro u le tte s ; 3 6  d is ­

q u e s C a s e ; s e m i-p o rté e ; v ih ro cu lte u r 

G e o rg e s W h ite . 2  a n s  d 'u s a g e , a v e c  ro u ­

le a u II ': p i d e la rg e u r; c h a rru e 4 v e r- 

s o irs  M a s s e y F e rg u s o n , h y d ra u liq u e 1 2  

p o ; a n d a in e u s c  a u to m o tric e , n o  1 7 5 . m a r­

q u e In te rn a tio n a le , 1 0 p i d e fa u t, a v e c  

to ile n e u v e , e n h tm  é ta t; é p a n d e u r a  

fu m ie r, M a s s e y  F e rg u s o n , h e rs e  à  d is q u e s . 

2 4 ro u le tte s , p u lv é r is a tc u i T e e n o m a , 

h y d ra u liq u e , c a p a c ité  d e IM ) g a i. a v e c  

•^ n o m p e ù ro u le a u ; n o u v e a u s y s tè m e d e  

tra / in e  2 6  p i d e  b a u m e  

A T T E N T IO N  S E R A V E N D U : « e m o ir
d e m a rq u e M c lro w  à g ra in s , 2 0  d is q u e s  

d o u b le s , a v e c c y lin d re , a v e c  c a d ra n  p o u r 

m o n ite u r , n e u f; fo u rc h e a fu m ie r , s u r 

3 p o in ts ; n iv e le u s c h y d ra u liq u e , p o m p e  

A e a u A p is to n s ; ré s e rv o ir A  g a /o lm c ; 2  

g ro s p o n c e a u x K e t 9 p i d e d ia m è tre  e t 

K  e t 9  p i d e  lo n g u e u r, c o m m e n e u fs ; to u ­

te s le s s ta lle s  d e  l'é ta b le , 7 0  v a c h e s ; b o is  

d e s c ia g e d e to u te s s o rte s ; 1 5 g ro s s e s  

b a rr iè re s d e fe r , la rg e u r d e 1 0 ': p i e t 

1 1 p i; fa u c h e u s e In te rn a tio n a le  h y d ra u ­

liq u e 7 p i; q u a n tité  d e v ie u x fe r e t fe r 
n e u f; c m m illa g e  d e lu /e rn c  5 m in o is d e  

m u is d e s e m e n c e . 7 p o c h e s d e s a rra ­

s in ; a in s i q u e d 'a u tre s a rt ic le s  A é n u m é ­

re r .

C A U S E : fe rre  v e n d u e  

C O N D IT IO N S  A rg e n t c o m p ta n t o u  

p rê ts  b a n c a ire s  a c c e p té s  

s u r a c h e te u rs  q u a lif ié s

In fo rm a tio n : (5 1 4 ) 7 8 3 -6 5 3 0  o u

G E O R G E S -É T IE N N E

L E B L A N C

E n c a n tc u r lic e n c ié  

S T -B A R N A B E  S U D  

C T f. S T -IIY A C IN T H F  

T e l (5 1 4 )7 9 2 -3 5 9 5

Il y a u ra  c a n tin e  s u r le s lie u x . S i v o u s  

d é s ire / fa ire  e n c a n , ré s e rv e / v o tre  d a te  

tô t.

E N C A N

V e n d re d i,  le  1 9  s e p te m b re  A  

1 2 :3 0  lire s  

p o u r

M  F R A N C O IS  I A l.A N C I T T F  

a u  n o  H O

ra n g  S T I-L O U IS E e s t,

S T  II A N  D E  M A T IIA  

1 T E  J O U E T  I F .

A  l ’a n c ie n n e  p ro p r ié té  d e  

M  R O B E R T  L U S S IE R  

S E R A V E N D U : u n b o n trou p c u u  
d 'a n im a u x C h a ro la is b la n c , c o m p re ­

n a n t 5 3 tê te s  d o n t 1 6 v a c h e s d e m i-s a n g  

(b a n d a is , d o n t 4  m e ttro n t b a s  s o u s  p e u . 

p lu s ie u rs a v e c v e a u x , b a la n c e v ê la n t e n  

to u t te m p s ; 1 0 a u tre s v a c h e s p u r s a n g  

e n re g is tré e s a v e c p a p ie r e t a v e c v e a u x  

d e 1 5 jo u rs A 3 m o is ; 4 ta u re s d e I • 

a n s a illie s ; 3 ta u re a u x île 1 0 m o is d e  

c h o ix ; l ta u re a u x d e I a n d e c h o ix ; I 

ta u re a u  p u r s a n g  e n re g is tre d e 2 a n s : 1 2  

v e a u x  d 'A g e s  d iffé re n ts .

S E R A  A U S S I V E N D U : 3 6 tru ie s  p u r 

itè re s d e c h o ix Y o rk s h ire , 1 2 a v e c p o r­

c e le ts ; 2 ' g e s ta n te s d e 5 s e m a in e s  A 3 

m o is ; I s a illie  d e 1 5 jo u rs ; I v e rra t 

Y o rk s h ire p u r s a n g e n re g is tré  a v e c p a ­

p ie r A g é d e 7 m o is in c ic e 1 3 6 : 7 5 p o r­

c e le ts  a u  s e v  ra g e .

M  K  \ \U S S I V I N D U '2  c a g e s  « le  g e s  

ta lio n . U  c a g e s d e m a te rn ité  s u r la tte s  

î le m é ta l; s e ra a u s s i v e n d u 2 5 c a g e s  

a la p in s a v e c a c c e s so ire s , R * m è re s  

la p in s . 4  p è re s . 2 0  p e tits ; s e ra  a u s s i v e n ­

d u 2 5 0  p o u le s  p o n d e u s e s b la n c h e s  d e  ra ­

c e L e g h o rn a v e c to u te s le s c a g e s s u s ­
p e n d u e s

M A C H IN E R  II g ro s s e p re s s e H e s s to n  

a la c o rd e n o 4 5 0 0 n e u v e ; tra c te u r 

W h ite  n o 2 -6 0 d ie s e l a v e c c a b in e s é c u ­

r ita ire . s o rt ie d 'Iu iilc d o u b le a v e c c h a r­

g e u r d o u b le  a c tio n , b e n n e  à te rre  e t fu ­

m ie r g ro s  é p a n d e u r A  fu m ie r C o b e v ta n ­

d e m . '5 0 m in o is ; g ro s w a g o n a lo in  

4 ro u e s a v e c m o n ta n t à fo in  2 7 p i lo n g , 

râ te a u S o le il h y d r . s o u ff le u s e à n e ig e  

J u tra s a v e c c h u te A l'h u ile lu tg ’ p i. 

v is g ra in s 7 p o ; fn u c h c u s c -c o n d itio n -  

n c u s e  H e s s to n  l’ I -2 0  a v e c  c y lin d re  d o u b le  

a c tio n ; m a la x e u r A ilim c n p o c h e , 

c h a în e  A tra c te u r; q u a n tité  d e p o rte s e t 

c h â s s is ; lo t d e p iq u e ts ; s e ra v e n d u (*0 0 0  

b a lle s d e fo in ; s e ra a u s s i v e n d u 1 8 a r­

p e n ts d e m a is s u r le c h a m p a in s i q u e  

d 'a u tre s a rtic le s tro p  lo n g A é n u m é re r. 
2  ré s e t v o u s  à  g a /o lm e .

C A U S E : te rre  e s t à v e n d re  a v e c g ra n g e  

n e u v e , s ta b ilis a tio n lib re  p o u v a n t lo g e r 
1 0 0  tê te s , e n v iro n  2 0 0  a rp e n ts  

C O N D I L IO N S A rg e n t c o m p ta n t o u  

p rê ts  b a n c a ire s  a c c e p té s  

s u r a c h e te u rs  q u a lif ié s  

l’o u r in fo rm a tio n  (5 1 4 ) 8 S 6 -5 5 1 0  o u

G E O R G E S -É T IE N N E

L E B L A N C

E n c a n tc u r lic e n c ié  

S T -B A R N A B E  S U D  

C L E  S T -H Y A C IN T H E  

(5 1 4 )7 9 2 -3 5 9 5

C A N T IN E  S U R  1 E S  L IE U X

E N C A N

S a m e d i, le  2 0 s e p te m b re  1 9 8 0  

A  1 1 :3 0  a m . 

p o u r

M M E  H E N R I M E  L O C H E  

1 5 1 1 0  ru e  P r in c ip a le  

S T -A U G U S T IN
C  T E  D E U  X  •  M O N  T  A G  N 1 S . Q U  f  

^  S E R A V E N D U : M é n a g e d e m a is o n  

c o m p le t, p o ê le A g a / p ro p a n e , p o ê le A  

b o is  b la n c , fo u rn a is e  A  l’h u ile , ré frig é ra ­

te u r , 2 T .V . c o u le u rs . 2 T V n o ire e t 

b la n c . 1 a /y -B o y , 3  d iv a n s , m o b ilie r d e  s a ­

lo n ; c h a is e s b e rça n te s , ra d io , p e tite ta ­

b le . 2 m o b ilie rs d e c h a m b re c o m p le ts , 

c o m m e n e u fs , I m o b ilie r d e c h a m b re  

a n tiq u e , la v e u s e , ta b le d e s a lo n , c e n ­

d r ie r . b u re a u x a n tiq u e s , q u a n tité  d e  c h a i­

s e s a n tiq u e s e t c a d re s , m iro irs  d e to u te s  

s o r te s , c o u v e rtu re , v a is s e lle . 2 to n d e u ­

s e s A g a /o n , fa u te u ils  a n tiq u e s , ta p is . I

P A G E  1 2 -

s o fa C o lo n ia l, fo u rn a is e s A l’h u ile , s e t 

d e v a is s e lle , p la te a u x , q u a n tité  p la n te s , 

b a la y e u s e s , 2 E le c tro -L u x . q u a n tité  d e  

c h a u d ro n s , h o r lo g e , c h a is e s b e rç a n te s , 3  

m o b ilie rs  d e  c u is in e  (4  c h a is e s »

A T T E N T IO N S E R A V E N D U u n e  
g ro s s e q u a n tité  d e  c h a ise s  d e  re s ta u ra n t 

p o u r s a lle  d e ré c e p tio n , lin g e r ie  d e to u ­

te s s o rte s , a c c e ss o ire s  é le c triq u e s , ta p is , 

v a is s e lle  a n tiq u e . L e  to u t s e ra  v e n d u  s a n s  

ré s e rv e .

C A U S E : P ro p r ié té  v e n d u e  

C O N D IT IO N  A rg e n t c o m p ta n t 

In fo rm a tio n : 3 H 7 -7 0 5 I 

o u

G E O R G E S -É T IE N N E

L E B L A N C

E n c a n tc u r lic e n c ié  

S T -B A R  N A  B E  S U D  

S T -H  Y  A C T  N T  H E  

T é l: 7 9 2 -3 5 9 5

E N C A N

D im a n c h e  le  2 1 s e p te m b re  

A  1 2 :3 0  h rc s
p o u r le s  fe rm e s

T U R C O T  E T L O C A S  IN C  

A  l’a n c ie n n e  p ro p r ié té  d e  

M  E U G E N E  B E A U C H A M P S  

a u  1 5 2 9  R U IS S E A U  D E S  A N G E S  

S T -R O C H  D E  L 'A C H IG A N  

C T E  A S S O M P T IO N  

S E R A V E N D U : tra c te u r In te rn a tio n a l 

W -6 A g a / a v e c c h a rg e u r, b o n  é ta t; u n  

tra c te u r O liv e r IH 5 5 d ie s e l, 4 ro u e s  

m o tr ic e s , s o rtie d 'h u ile d o u b le , s e rv o - 

d ire c tio n , p r is e  d e  p o u v o ir K X X ) to u rs  e t 

5 4 0 , l(X X ) h rc s d ’o u v ra g e s e u le m e n t e n  

trè s b o n é ta t; tra c te u r S u p e r-M , In t . 

d ie se l a v e c c a s s e u s e à m a is 2 ra n g s  

N e w  Id e a  a v e c  é g re n e u s e  e t é p lu c h e u s e  e n  

trè s b o n  é ta t; c h a rru e A id r in g . 1 6 p o . 4  

v e rs o irs , a v e c  g ra n d  d is q u e , ro u le tte  p o u r 

m a is ; h e rs e A ro u le tte s 3 6 d is q u e s  

tra în a n te  In t g ro s s e  h e rs e  p o u r d é fric h e ­

m e n t; g ru b b e r s u r ro u e s 1 7 d e n ts a p p r.  

a v e c h e rs e A fin ir ; p la n te u r A m a is In t . 

C y c lo  n o 4 (X ) a v e c v a p o r isa te u r d 'in s e c ­

t ic id e s ; s e m o ir A g ra in s In t. n o 1 0 1 6  

d is q u e s s im p le s , c o m b in é a v e c b o ite A  

c m m illa g e s u r p n e u s , le to u t c o m m e  

n e u f, p u lv é r is a te u r J o h n B e a s u r re ­

m o rq u e  c a p a c ité  2 5 0 g a i a p p r. h a u te  p re s ­

s io n b a u m e d e 3 0 p i; é p a n d e u r A fu ­

m ie r N e w  H o lla n d , 3 b a tte u rs a v e c p o r­

te s e n b o n  é ta t; p re s s e A fo in  In t T -5 5 ; 

m o n te -b a lle s M a lc o 2 4 p i; g ro s c o n ­

v o y e u r fo n d d e tô le lo n g a p p r 4 0 p i 

c o m m a n d é p a r P T O  a v e c ta b le  d e d é ­

c h a rg e m e n t K e w a n e c  5 0 0  e n  trè s  b o n  é ta t 

a v e c e n to n n o ir p o u r g ra in s ; c o n v o y e u r 

L it t le  g ia n t fo n d d e tô le IX p i lo n g  

a v e c c o m m a n d e m e n t é le c tr iq u e ; V ic o n  

1 4 p i la rg a v e c p la te p o u r é g a lis cm c n l 

d e s o l; s o u ff le u s e A n e ig e d e m a rq u e  

R o b e rg e 7 p i a v e c c h u te h y d r. I a n  

d 'u s a g e ; v is A e n g ra is c h im iq u e 6 p o  

a v e c m o te u r O rb ita l; v is g ra in s 4 p o ; 

2 s é c h o irs A g ra in s ; c h a rru e A rig o le ; 

p ro je c te u r A m a is  g ra n d e ta b le ; b a n c d e  

s c ie ; p e tite la v e u s e A lé g u m e s A p a q u e ts  

a v e c 2 m o te u rs é le c tr iq u e s ; c u lt iv a te u r 

h y d r. 1 0 p i la rg .; ro u le a u d e fe r s u r 

h y d r 1 0 p i la rg  ; 2 re m o rq u e s a v e c  

p la te fo rm e ; s e m o ir A m a ïs 2 ra n g s In t.; 

s e m o ir d e p ré c is io n â lé g u m e s 2 ra n g s  

d e m a rq u e S ta n h a y M a rk I. s e m o ir A  

p ia n e tte  2 ra n g s p o u r lé g u m e s ; p la n te u r 

A c h o u x I ra n g h y d r : p e lle  A te rre  s u r 

h y d r.; s o c A n a v e ts ; 2 -« c ts d e c h a în e  

A tra c te u r; c h a rru e A d is q u e s ; p la n te u r 

A c h o u x 2 ra n g s tra în a n ts ; m o u la n g e  

N e w  H o lla n d  m o b ile  n o  3 5 7  a v e c  v is  d e  

d é c h a rg e m e n t 2 0 p i a v e c v is d 'a lim e n ­

ta tio n  a v e c  b a la n c e  é le c tro n iq u e  c a p a c ité  

d e 3 to n n e s s e u le m e n t 1 3 m o is d ’u s a ­

g e . re m o rq u e A m a c h in e rie  3 e s s ie u x IK  

p i lo n g , p re s s e â fo in M . E c rg n o  

1 0 c o m m a n d é e  p a r P T O  re m o rq u e p o u r 

tra n sp o rt d e g ra in s ; râ te a u d e c ô té  

M o r ill; tra c te u r M . E c rg . n o 5 0 g a / 

m o d è le 1 9 .5 9 ; tra c te u r A g a /o n W h ite  

1 0 fo rc e s m o d è le 1 9 7 7 c o m m e n e u f; a t­

te n tio n s e ra a u s s i v e n d u u n c a m io n  

G  M G  c a p a c ité 3 to n n e s a v e c fo n d e n  

a c ie r a v e c b o îte b a s c u le p la te s 'a d a p ­

ta n t s u r 2 p o in ts ; a tte n tio n s e ra a u s s i 

v e n d u  u n  é lé v a te u r A  g o d e t d e  p la s tiq u e  

fo rm a tiq u e  5 2 p i h a u t a v e c  é q u ip e m e n t  

c o m p le t I a n d 'u s a g e c o m m e n e u f; a t­

te n tio n  s e ra a u s s i v e n d u to u t u n é q u i­

p e m e n t d e  p o u la ille r p o u r 2 X IX X ) p o u le ts  

m a n g e o ire s , a b re u v o irs , 1 5 v e n tila te u rs  

é le c triq u e s a v e c th e rm o s ta t 2 v ite s s e s 1 6  

p o x IX p o ; 4 c h a r io ts A m o u lé e ; 3 0  

c iia u flc rc tte s a u  g a / p ro p a n e a v e c to u te  

la p lo m b e rie a in s i q u e to u s le s a rtic le s  

d u h a n g a r tro p  lo n g à é n u m é re r; 2 re ­

s e rv o irs c a p a c ité 2 0 0 g a i. p o u r d ie s e l; 

re m o rq u e 2 ro u e s ; v o itu re 4 ro u e s a v e c  

b o ite  T o n c o .

C A U S E : T e rre  v e n d u e  

C O N D IT IO N S : A rg e n t c o m p ta n t o u  
p rê ts  b a n c a ire s  a c c e p té s  

P o u r in fo rm a tio n  (5 1 4 )4 7 5 -8 0 6 2  

o u
(5 1 4 )4 7 4 -3 2 6 9

G E O R G E S -É T IE N N E

L E B L A N C

E n c a n tc u r lic e n c ie  

S T -B A R N A B E  S U D  
C  L É . S I-H Y A C IN T H E  

T é l: (5 1 4 )7 9 2 -3 5 9 5  

C A N T IN E  S U R  L E S  L IE U X  

S i v o u s  d é s ire / fa ire  e n c a n , ré s e rv e / v o tre  

d a te  tô t, il m e fe ra  p la is ir d e  v o u s  o ffr ir  
m e s  s e rv  ic e s .

E N C A N

A Y R H IS R E

B A S -S T -L A U R E N T

S a m e d i, le  2 0 s e p te m b re  1 9 X 0  

A  I h e u re  P  M

S u r le  te rra in  d e  l’E x p o s it io n  d e  

L ’IS l.E  V E R T E  
C T f R IV IE  R E - D U  -  L O U  P  

5 0 A Y R S H IR E  d e g ra n d e  q u a lité  d o n t 

p lu s ie u rs fra îc h e  v é lé e s  o u  d e v a n t v é lé e s  

e t q u e lq u e s  g é n is s e s , le s  A y rs h ire s é le c ­

t io n n é e s s o n t d e  g ra n d e q u a lité  ta n t p a r 

le u r c o n fo rm a tio n q u e le u r p ro d u c tio n  
C e s ta u re s p ro v ie n n e n t d e s m e ille u rs  

tro u p e a u x \v rs h irc d e s C lu b s . E s t d e  

Q u e b e c , R iv iè re -d u -L o u p , B a s -S t-L a u - 

re n t. C e s ta u re s p ro v ie n n e n t d e tro u ­

p e a u lis te  o u  ils  o n t s u b i u n  te s t d e  b ru ­

c e llo s e l c d in e r s e ra o ffe r t g ra tu ite ­

m e n t p a r v o s  C O O P

D E N IS  S T -P II R R I .p rè s  

S t-A rs è n e  

T e l (4 1 8 )8 6 2 -4 4 1 1 

G U  I E S  B U  O D E A U . P ro p a g a n d is te  

T e l : (4 1 8 )8 8 8 -3 6 1 7

S O C IÉ T É  A Y R S H IR E  

D U  Q U É B E C

T é l.: (8 1 9 )7 5 8 -8 9 4 8

E N C A N

p o u r

M . J IM  F A R Q L H A R  
R a n g  P e tit 1 1 

C h e m in  S tc -C la u d c  

W  IN D S O R

V e n d re d i, le  1 9  s e p te m b re  1 9 X 0  

a I h re  p re c is e

S E R A V E N D U . 5 4 tê te s d 'a n im a u x  

H o ls te in  ré c e m m e n t te s té e s c o m p re n a n t 

1 0 p u r s a n g a v e c p a p ie r. 2 5 v a c h e s  

d o n t 7 fra îc h e e t le s a u tre s d u c s e n a u ­

to m n e c o m p re n a n t 4 p u r s a n g . ~ ta u re s  

s a illie s d o n t I p u r s a n g : 5 ta u re s o u v e r­

te s d o n t I p u r s a n g . 1 s te e r: 1 6 g e n re s  

d 'é le v a g e d o n t 4 p u r s a n g . T o u te s c e s  

b ê te s s o n t s a illie s  p a r l'in s é m in a tio n  a r­

t ific ie lle .

M A C H IN E R IE : I tra c te u r In te rn a tio ­

n a l *5 7 4 d ie s e l, s c rv o -d irc c tio n . b a rra ­

g e d e  ro u e s , s o r t ie s  h v d ru u liq u c s . c h a în e s  

a v e c s e u le m e n t 1 1 0 0 h e u re s d 'o u v ra g e , 

tra c te u r O live r 1 3 7 0 . d ie s e l, s c rv o -d ircc -  

t io n . b a rra g e d e ro u e s , s o rt ie  h y d ra u li­

q u e . 2 2 0 0  h rc s s e u le m e n t; re m o rq u e b o i­

te  b a s c u le  N o rm a n d in ; g é n é ra te u r 2 0 .0 0 0  

w a tts a tt. 3 p ts . 3 v o itu re s N o rm a n  

a v e c ra c k A fo in , râ te a u d e c ô té N e w - 

H o lla n d *2 5 8 s e m i-p o rté e : fa n n c u s c A  

fo in  K u h l; lla y -B in c N e w -H o lla n d « 4 7 9  

a v e c c y lin d re : p re s s e A fo in In te rn a ­

t io n a l *3 7 s u r p to ; h e rs e s A ro u le tte s  

I4 X 2 K  tr ; h e rs e s A fin ir , c h a rru e In te r ­

n a tio n a l 3 ra ie s a tt. 3 p is ; é p a n d e u r a  

fu m ie r n e u f In te rn a tio n a l *5 4 0  s u r p to ; 
re m o rq u e  ta n d e m  p o u r b o is ; I m o n te -b a l­

le s  2 4  p ie d s ; s e m e u s e  1 1 d is q u e s ; é p a n d e u r  

à  p h o s p h a te ; s o u ff le u r A n e ig e  a tt. 3 p is  

b ro c A fu m ie r a it 3 p ts ; m o u lin  a fa u ­

c h e r In te rn a tio n a l d e 7 p i a tt. 3 p ts . 

b e n n e  A g ra in s c a p . X to n n e s  a v e c v is  e t 

m o te u r; 2 ,(X X ) b a lle s d e fo in ; 2 s k i-d o o  

B o m b a rd ie r .

C O N D IT IO N S : C o m p ta n t o u  

p rê ts  d e  b a n q u e

F o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it, 

s ’a d re s s e r A :

E N C A N S

J U L E S  C Ô T É  IN C .

1 2 7 4 , ru e  S u d  

C O W A N S V IL L E . Q U E .

T é l: (5 1 4 ) 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N

p o u r

M M  C H A R L E S  A . E T  

F E R N A N D C O M E A U  

c h e m in  S T -A l.P H O N S E  
A  la  s o r t ie  d e  

G R A N B Y

M e rc re d i, le  2 4  s e p te m b re  1 9 X 0  

A  I h re  p ré c is e

S E R A V E N D U 3 0 tê te s d 'a n im a u x  

H o ls te in  e t A y rs h ire ré c e m m e n t te s té e s  

c o m p re n a n t 2 8 je u n e s v a c h e s d o n t p lu ­

s ie u rs fra ic h c s e t q u e lq u e s d u c s p o u r 

l'a u to m n e ; 2  ta u re s  d e  I '. a n  o u v e rte s . 

M A C H IN E R IE : fo u rra g è re D io n a v e c  

p ic k u p A fo in ; é p a n d e u r A fu m ie r : 2  

c h a rru e s 3 ra ie s M a s s c y -F e rg u s o n e t 

In te rn a tio n a l a it. 3  p ts ; tra c te u r C a s e a u  

g a / a it. 3 p ts ; h e rs e s A fin ir 3 s e c tio n s ; 

I v o itu re s u r p n e u s a v e c ra c k à fo in ; 

h e rs e A ro u le tte s 1 2 X 2 4 tr .; 6 0 0  p iq u e ts  

d e c è d re : 1 5 0 p e rc h e s d e 1 2 p i: 1 0  

to n n e s d e fo in ; n e tto y e u r d 'é ta b le Id é a l 

3 1 0 p i d e c h a în e a v e c m o n té e c x t. p i­

v o ta n te : ré s e rvo ir e n v ra c W ils o n c a p . 

4 0 0 g u i.; 3 c h a u d iè re s d e tra y . C o o p ; 

ré s e rv o ir  A  e a u  c h a u d e

C A U S E : G ra n g e  in c e n d ié e  

C O N D IT IO N S : C o m p ta n t 

o u  p rê t d e  b a n q u e

F o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it, 

s ’a d re s s e r A :

E N C A N S  

J U L E S  C Ô T É  IN C .

1 2 7 4 , ru e  S u d  

C O W A N S V IL L E .  Q U E .

T é l: (5 1 4 ) 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

L U C IE N  H U U LE

S t-A lb c r t, C té  A rth a h a s k a  

P  Q u é .

E n c a n tc u r lic e n c ié , d is p o n ib le  p o u r to u s  

g e n re s  d ’e n c a n s . E s tim a tio n  d e  v o tre  ro u ­

la n t s a n s  fra is . A u s s i a c h e te u r d e  te rre s  e t 

ro u la n ts . T e l : (8 1 9 ) 3 5 3 -2 2 7 0

M A R D I, 1 6 S e p te m b re c h e z M M E  

C L A U D E M A R C O U X d e I \ l R  1 E R  

V IL L E . T ro u p e a u H o ls te in 5 0 b ê te s  

e t to u t le ro u la n t. T e rre A v e n d re , 

c a u s e : d é c è s  d u  p ro p r ie ta ire .

V E N D R E D I, le 2 6 S e p te m b re  c h e z M  

O IR Y S T IA N  G  IN G  R  A S  d e S  I IT  A  

N  IL N . ro u la n t d e 1 e r c h o ix , fe rm e d e  

1 e r c h o ix , fe rm e  d e 1 e r c h o ix  A v e n d re , 

c a u s e  a u tre  e m p lo i.

M E R C R E D I, 1 e r O c to b re , p o u r le s  

f l E V E U R S  P R O G R E S S IF S  D E  P L I S  

S IS V Il L E , 8 0 ta u re s H o ls te in  e t \v r- 

s h u e fra îc h e v é lé e s o u d u c s , la v e n te  

a u ra  lie u  A  la  B A R  II f l  

J E U D I, 2 O c to b re v e n te a n n u e lle d u  

C L U B  A Y R S H IR E , d e L O T B IN lE R L  

E T C H E M IN , a u te rra in  d ’e x p o s itio n  d e  

S T -A G A P IT , 6 0  ta u re s e t ic u n e s  s a c h e s  

c n rg .

M A R D I, le 7 O c to b re I2 iè m c v e n te  

a n n u e lle  d u  C L U B  H O L S T E IN  d e  L O T - 

B IN  1 È R E a u te rra in d 'e x p o s it io n d e  

S T -A G A P IT , 8 0 ta u re s d u c s o u fra îc h e  

s c ié e s .
M e rc re d i le 8 o c to b re A I4 h 0 0 . 1 è re  

s e n te  d e  p ro d u c tio n A la  fe rm e M a s ta i, 

p ro p d e l’h ô p ita l S t-M ic h c l A rc h a n g e . 

C h a r lc s b o u rg . 3 5 ta u re s d e p re m ie r 

c h o ix  d u c s  e t fra îc h e  s c ié e s  

J E U D I, le 9 O c to b re c h e z M D A ­

N IE L T A U R E A U  d e S T E -B R IG IT T E  

D E S S A U L T S . tro u p e a u H e re fo rd e t 

C h a ro la is  d e 1 5 2 b c tc s , to u t le ro u la n t 

d e fe rm e a u c o m p le t, la fe rm e à  

v e n d re 2 0 0 a c re s trè s b ie n b â tie , c a u s e  

d é p a rt p o u r le  M a n ito b a .

S A M E D I, le II O c to b re c h e z C A ­

M IL L E  D U B O IS  d e  V IC T O R IA V IL L E . 

tro u p e a u H e re fo rd e t C h a ro la is  d e 1 3 0  

b c tcs . 6 0 v a c h e s e t le u rs s e a u x , le s  

v e a u x n u it to u s d e s d e m i-s a n g S im - 
m e n ta l e t le s s a c h e s s o n t rc s a illic s  

S im m e n ta l, c e tte s e n te c o m p re n d la  

m o it ié d u tro u p e a u s e u le m e n t, c a u s e  

d e la v e n te m a n q u e d ’e s p a c e p o u r h i­

v e rn e r.

M E R C R E D I, le  1 5  O c to b re . I7 iè m c s e n ­

te  a n n u e lle  d e s É L E V E U R S  D U  C l I  B  

H O L S T E IN  D E S B O L S F R A N C S , a u  

te rra in  d 'e x p o s it io n d e V IC T O R IA V IL ­

L E , 8 0  ta u re s  d u e s  e t fra îc h e  s ê le e s  

J E U D I, le 1 6 O c to b re A m id i p o u r le s  

é le v e u rs d 'a m m a u x d e b o u c h e r ie d u  

C A N T O N  D M N V E R N E S S , 2 0 0 0 v e a u x  

m â le s e t fe m e lle s d e to u te s le s ra c e s  

A b o e u f p e s a n t d e 4 0 0 A 6 0 0 Ib

1 9 8 0L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 1 1 S E P T E M B R E

C e tte  v e n te  e s t re c o n n u e p o u r s e s s u je ts  

d e  h a u te  q u a lité

V E N D R E D I, le 1 7 O c to b re , v e n te  

a n n u e lle d u C L U B D E S É L E V E U R S  

D 'A Y R S H IR E  D E S  B O IS  F R A N C S  a u  

te rra in  d 'e x p o s it io n  d e V IC T O R IA V IL ­

L E . "’O  ta u re s e t je u n e s v a c h e s d e p re ­

m ie r c h o ix  d u e s  o u  fra îc h e  s  c ié e s .

P o u r to u te s  c e s  v e n te s , c o n ta c te z

G E O R G E  G O G G IN

E n c a n tc u r lic e n c ié  b ilin g u e  
T e l: (4 IX )4 2 8 -3 4 6 4 .

V E N T E  P A R  E N C A N  

M a rd i le  1 6  s e p te m b re  A I h e u re  c h e z

M  M  H  C  L A U  D E  M  A  R C O U X  

d e  L A U R IE R V IL L E  

la  fe rm e  e s t s itu é e  d a n s  le  ra n g  6  O u e s t. 

S E R A  V E N D U : I tro u p e a u  H o ls te in  d e  
p re m ie r c h o ix c o m p re n a n t: 2 4 s a c h e s . 8  

ta u re s  s a illie s p o u r o c to b re  c l n o v e m b re , 

q u e lq u e s s a c h e s s a illie s p o u r l'a u to m ­

n e . X ta u re s d e I a n . 1 0 g c m s sc s  d ’é le ­

v a g e . le  tro u p e a u  e s t c la ir d e  te s t, c e r t i­

f ic a t fo u rn i, il e s t s o u s c o n trô le  
P . A .T .L .Q . m o y e n n e d e 1 2 0 0 0 Ib . e t 

p ro v ie n t d e  l'in s é m in a tio n  a r t ic ie llc .

L E  R O U L A N T  C O M P R E N D : I tra y e u ­

s e P ip e L in e S u rg e A 3 u n ité s in s ta lla ­

t io n  p o u r 4 0  v a c h e s , | rc fro id is s e u r c ite rn e  

Z é ro  d e  5 0 0  g a llo n s  a u to m a tiq u e . I tra c ­

te u r O live r d ie s e l n o 1 3 6 5 a v e c p e lle  

e t 4 ro u e s m o tr ic e s , s e m o ir A m a is In ­

te rn a tio n a l C y c lo  A  4  ra n g s , c h a rru e s A 3  

v e rs o irs n e u v e s K c v e r la n d , p re s s e à  

fo in  O live r n o 7 2 0 a v e c la n c e -b a lle s In ­

te rn a tio n a l. h e rs e A 3 2 d is q u e s In te rn a ­

t io n a l s e m i-p o rté e a v e c c y lin d re , h e rs e  

a p â tu ra g e ; é p a n d e u r â fu m ie r In te r­

n a tio n a l n o 1 5 5 . fa u c h e u s e -c o n d it io n -  

n c u s c  H e s s to n . P .T . 1 0 .2  b o ite s  A  e n s ila g e  

a v e c w a g o n  D io n , 2 v o itu re s A fo in  a v e c  

p a n ie r e n fe r, w a g o n s la rg e s , râ te a u - 

f ile u r O liv e r , tra în e a u A fo in , m o n te - 

b a lle s  d e 4 5 p i a v e c m o te u r, c o n v o y e u r 

n e u f d e 5 0 p i, fa u c h e u se In te rn a tio n a l 

h y d ra u liq u e , m ille u s c  h y d ra u liq u e , g é n é ­

ra tric e  d e 1 6 0 0 0 w a tts , c h a u d iè re s a u v e  

p a s , re fro id is s e u r D e L a v a l d e 3 0 0 g a l­

lo n s . s ilo  A  m o u lé e  d e  6  to n n e s , p lu s ie u rs  

p a ire s  d e  s le ig h s  d o u b le s  e t s im p le s , m o n ­

té e  d e  n e tto y e u r d e  4 X  p i a v e c  s u p p o rts  e n  

fe r ro n d s d e 2 0 p i. g ro s s e fo u rn a is e , 

c h a r io t A m o u lé e e t e n s ila g e , to n d e u s e  

e t b a tte r ie  é le c tr iq u e , lo t d e  d ra in s , c r ib le  

A g ra in  e n p a rfa it é ta t, 2 b a la n c e s la it,  

c a le n d rie r d e g e s tio n , lo t d e p iq u e ts d e  

c è d re , g ra n d e q u a n tité  d ’o u tils  d e  to u te s  

s o r te s . 5 0 0 0 b a lle s d e b o n fo in fa it e n  

o rd re . 2 0 a rp e n ts d e b e a u b lé d ’In d e  

à e n s ila g e , I c h a m p d e  g ra in s , e t n o te z  

b ie n  q u e  1 a fe rm e e s t A  v e n d re  a v e c  trè s  

b o n s b a tim e n ts , n e tto y e u r d 'é ta b le a v e c  

p is to n  H o u le  d e  I a n , s ilo  d e  1 6  p a r 5 0  p i 

a v e c d é b iiu lc u  r d e s ilo , v a c h e r ie n e u v e , 

trè s  b o n n e  m a is o n  e t e a u  e n  a b o n d a n c e .

R A IS O N  D E  L A  V E N T E : 

d é c è s  d u  p ro p r ié ta ire .

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s se r A

G E O R G E  G O G G IN

E n c a n tc u r lic e n c ié  b ilin g u e .

T e l.: (4 1 8 )4 2 8 -3 4 6 4 .

V E N T E  P A R  E N C A N  

M a rd i. 1 6  s e p te m b re  

A  m id i 

c h e z

M  I A U R E N T J A C O B  

S T -S T A N IS I.A S  

C T É  C H A M P L A IN

L a fe rm e e s t s itu é e  a u 2 X C ô te  S t-P a u l 

S t-S ta n is la s .

S E R A V E N D U : U n je u n e tro u p e a u

H o ls te in . 3 8 b ê te s c la ire s  d e te s t fe d e ra l 

C e tro u p e a u e s t > o u s c o n trô le  P A T L Q  

e t la  m o y e n n e  e s t d e 1 1 .1 0 0 Ib  d e la it, 

il c o m p re n d  2 9  s a c h e s  la it iè re s  e t le s  d a te s  

d e s a illie s s e re p a rt is s e n t c o m m e s u it 

X s c ie ro n t e n o c t.-n o v . e t d e c . e t la  

b a la n c e e n to u t te m p s d e l’a n n é e : 2 

ta u re a u x 3 e t 1 2 m o is ; 7  b e lle s  ta u re s 3  à  

7  m o i'.
L 'É Q U IP E M E N T D E  L A IT E R IE : b a s - 

s in  re fro id is s e u r D e L a v a ), c a p ;0 Ü  g a l­

lo n - .: tra s c u s c D e L a v a l M a g n é tic â 3 

c h a u d iè re s e t l’ in s ta lla t io n ; c h a u d iè re  

S ju v e -P a s ; ré s e rv o ir C a s c a d e 4 0 : c e n tri­

fu g e . b a s s in la v a g e à 2 c u v e s « ta in ie s s ; 

n e tto y e u r d 'é ta b le S a fe w a y a v e c 3 0 0 p i 

c h a în e .
L A M A C H IN E R !! E N P A R F A IT E  

C O N D IT IO N tra c te u r W h ite n o 2 (» t) 

d ie s e l. *< rs o -d ire c tio ii. s o rt ie  d ’h u ile 1 2  

v ite s s e s 1 9 7 8 . s e u le m e n t "8 9  h  d e  tra v a il,  

tra c te u r In te rn a tio n a l n o N o 4 3 4  d ie s e l, 

s c rv o -d irc c tio n a v e c c h a rg e u r s u r le  

d e v a n t N o 1 5 0 1 m u n i d e  fo u rc h e  e t p e lle : 

fa u c h e u s e -c o n d it io n n e u s e H e s s to n P T  

II) ; rà le a u -f ile u r N c w -ld c a 1 9 'H ; p re "C  

a fo in O live r N o 6 2 0 a v e c la n c e -b a lle s  

e t c o n trô le u r: c h a rru e  H y d re e n  2  v e rs o irs ; 

v is  a g ra in s 2 4 p i; s é c h o ir à c ra in s ; c r i­

b le ; c o n v o y e u r F o ra n o  8 8 p i; 2 m o n te - 

b a lle s 2 4 e t 4 0 p i; s e m o ir M c C o rm ic k  

I l d is q u e s : 3 w a g o n s s u r p n e u s 2 s o n t 

ta n d e m . 2 n o rm a n d  e t p la te fo rm e 2 1 p i 

e t c ô té p o u r la n ce -b a lle s ; p e rc e u s e s à 

p iq u e ts , g é n é ra tr ic e W in p o w e r 2 5 .0 (H ) 

w a tts : re m o rq u e ; e p a n d e u r In t c a p 1 5 5  
m in o is ; g ra d e r 7 p i; s o u ff le u r A n e ig e  

R o b e rg e ; é p a n d e u r d ’e n g ra is c h im iq u e ; 

h e rs e a 2 4 d is q u e s In te rn a tio n a l, h e rs e  

à fin ir 1 5 p i: fa n e u r c e n tr ip e d e : 3 (H ) p i­

q u e ts 6 p i. fa u c h e u s e C a s e 7 p i; S O lM ) 

b a lle s d e b e a u fo in ; 2 5 0 m in o is o rg e ; 

4 0 0  b a lle s d e p a ille : la  ré c o lte  d e  g ra in s  

1 8 a rp e n ts ; o u tils  d e  h a n g a rs  e t d ’a u tre s  

a r t ic le s  tro p  lo n g  à  é n u m é re r
C O N D IT IO N S : C o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e

N o te z b ie n la te rre d e 2 0 0 a rp e n ts 3 3  

e n b o is  e t 8 0 0  é ra b liè re s , trè s b ie n b â tie  

e s t a u s s i à  v e n d re .

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re s s e r  
4 1 8  3 2 8 -3 7 7 7

o u

L É O  D A S T O U S

E n c a n tc u r lic e n c ié  b ilin g u e  

d e  L A U R IE R V IL L E  

C T É  L O T B IN IF R E  

T e l: (K  1 9 ) .3 6 5 -4 4 1 9

V E N T E  P A R  E N C A N  

J e u d i, 1 8  s e p te m b re  

A  I h  p ré c ise  

c h e z
M  P H IL IP P E  W  B O IV IN  

C H A M P L A IN

L a fe rm e e s t s itu é e a u 3 8 R a n g P ic a r­

d ie . C h a m p la in .

S E R A V E N D U : u n e x c e lle n t tro u p e a u  

H o ls te in  d e  c h o ix  4 4  b c tc s  c la ire s  d e  te s t 

fé d é ra l. C e tro u p e a u c o m p re n d 3 1  

je u n e s v a c h e s la it iè re s : 5 s o n t p u r s a n g  

c n rg . a v e c p a p ie rs ; 7 s o n t N |p e t la  

b a la n c e c ro is é e p lu s ie u rs fra îc h e s c ié e s  

o u  v ê le ro n t s o u s  p e u  e t la  b a la n c e  e n  to u t 

te m p s d e l'a n n é e . C e tro u p e a u e s t s o u s  

c o n trô le P A T L Q  e t la m o y e n n e  e s t d e  

1 2 .0 0 0 Ib d e la it; 4 b e lle s ta u re s I 

a n ; 1 0 b e lle s  g é n is s e s d e  4  A 1 2 m o is ; 4  

s o n t p u r s a n g  c l 6  s o n t N  IP  

L ’É Q U IP E M E N T  D E  L A IT E R IE  p ip e ­

lin e Z é ro à 4 u n ité s s ta in le s s in s ta lla ­

t io n p o u r 5 0 v a c h e s ; b a s s in re fro id is - 

s c u r Z é ro  c a p . 4 0 0  g a llo n s  c o m p lè te m e n t 

a u to m a tiq u e .

L A M A C H IN E R IE E N P A R F A IT E  
C O N D IT IO N : tra c te u r J o h n D e e re N o

1 0 1 0 d ie s e l a v e c c h a rg e u r s u r le d e v a n t 

à d o u b le  a c tio n m u n i d e  fo u rc h e e t p e l­
le : fju c h c u s c -c o n d it io n n c u s e N o 4 8 9 9  

p i fa u x n e u v e , fa u c h e u s e J o h n D e e re  

d e “ p i, ra tc a u -f ile u r J o h n D e e re : 

c h a rru e  J o h n  D e e re  A 2 v e rs o irs . h e rs e â  
2 4 d is q u e s J o h n D e e re ; 3 .0 0 0 b a lle s  d e  

b e a u fo in : 3 0 a b re u v o irs , l’ in s ta lla t io n  

d e l’é ta b le  a tta c h e s e t c h a în e  e t d ’a u tre s  

a r tic le s  tro p  lo n g  à  é n u m é re r 

C A U S E  : A b a n d o n  d 'in d u s tr ie  la itiè re .

C O N D IT IO N S : C o m p ta n t 

o u  p rê t d e  b a n q u e  

P o u r m f. o u  d e m a n d e  d e  c ré d it, 

s 'a d re s s e r A

L É O  D A S T O U S

E n c a n tc u r lic e n c ié  b ilin c u c  

d e  L A U R IE R V IL L E  

T é l: (8 1 9 )3 6 5 -4 4 1 9

A Y R S H IR E  

3 iè m c  V E N T E  D U  
B A S  S T -L A U  R E N T  

S a m e d i, le  2 0  s e p te m b re  

A  1 3  h e u re s  

s u r le
T E R R A IN  D 'E X P O S IT IO N  

D E  L ’IS L E  V E R T E  

C T É  R IV IÉ R E -D U -L O U P  

5 0 b e lle s ta u re s d e g ra n d e q u a lité  
p rê te s a u v c ljg c . P lu s d e  d é ta ils  d a n s  le s  

p ro c h a in s n u m é ro s . S e c ré ta ire : G E R ­
M A IN P F .T T É G R E W . T ro is -P is to lc s . 

G IL L E S B IL O D E A U . P ro p a g a n d is te  
(4 1 8 )8 8 8 -3 6 1 7 .

V E N T E  P A R  E N C A N  

c h e z

M  IS ID O R E  M E R C IE R  

A  la  s o r t ie  d u  v illa g e  d e  S tc -A g a th e  

e n  a lla n t v e rs  D o s q u e t 
V e n d re d i. 1 2  s e p te m b re  

1 (X ) h e u re

S E R A V E N D U m a g n ifiq u e tro u p e a u  

H o ls te in d e 6 3 b ê te s d o n t: 2 9 v a c h e s  

d e c h o ix v ê la n t e n to u t te m p s d e l'a n ­

n é e : 6 ta u re s d e 2 a n s v ê la n t A l'a u ­

to m n e : 4 ta u re s d e I a n n o n s a illie s . 

1 8 ic u n cs v e a u x ; I ta u re a u p u r s a n g  

a v e c p a p ie r. C e tro u p e a u p ro v ie n t d e  

l'in s é m in a tio n a rtif ic ie lle e n p a rtie o u  

d e s  ta u re a u x  p u r s a n g . C e  tro u p e a u a  s u ­

b i a v e c  s u c c è s  le  te s t fé d é ra l.

L A  L A IT E R IE  C O M P R E N D : ré s e rv o ir 

e n v ra c Z é ro 7 (H ) g a llo n s s e u le m e n t 3  

a n s d 'u s a g e ; p ip e lin e D e L a v a l e n a c ie r 

in o x y d a b le 2 p o u c e s , 4 u n ité s , g ro s s e  

c ru c h e e t la p o m p e 7 o : 3 b a la n c e s  

W a ïk a to .

L A  M A C H IN E R IE  C O M P R E N D : u n  

tra c te u r R e n a u lt 4 p a r 4 n o 6 5 1 -4  

a v e c p e lle  L e s s a rd  e t c a b in e : tra c te u r In ­
te rn a tio n a l; u n e fa u c h e u s e -c o n d itio n n e u ­

s e m o to r is é e H e s s to n n o 3 2 0 : ra te a u - 

f ilc u r N e w H o lla n d n o 5 6 ; c h a rru e  

H y d re e n 3 v e rs o irs s té n o m a t: c h a rru e  

In te rn a tio n a l 3 v e rs o irs : h e rs e à re s s o rt; 

h e rs e A fin ir : a rra c h e u s e ù p a ta te s : 

a rro s e u s e  A  h e rb ic id e s  H a rd v .
C O N D IT IO N : C o m p ta n t 

C A N T IN E  S U R  L E S  L IE U X  

P re n e z n o te q u ’il n 'y a p a s d e h a n g a r 

e t n o u s  d é b u to n s  l ’e n c a n  A  I h e u re .

A  v o tre d is p o s itio n p o u r to u s g e n re s  

d ’e n c a n s . T o u jo u rs a c h e te u r d e te rre  

e t d e  ro u la n t d e  fe rm e  a u  c o m p le t.

A L B E R T  B R E T O N

E n c a n tc u r lic e n c ié  b ilin g u e  

IN V E R N E S S , Q U É . 

T e l: (4 1 8 )4 5 3 -2 6 8 1

FAIRE PARVENIR CETTE FORMULE A:

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 5 1 5 , V ig or, M o ntré a l, P .Q . H 2 L  2 P 2

IMPORTANT 

Indiquer vos nom, adres­
se et numéro de 

téléphone, en lettres 

moulées, dans l'espace 

réservé ci-contre

N O M :.... . .. . .. . .. . .

A D R E S S E :.......

C O D E  P O S T A L : ....... T E L : ( ) .

S i v o s  n o m . a d re s s e  e t/o u  n u m é ro  d e  té lé p h o n e  d o iv e n t p a ra ître  d a n s  le  te x te  d e  l'a n ­

n o n c e  p r iè re  d e  le s  in s c r ire  d e  n o u v e a u  c i-d e s s o u s .

I

N o m b re  d e  p a ru tio n s ................ M O N T A N T  IN C L U S ........ (C h è q u e  o u  m a n d a t-p o s te *

I j
I .

P R IX : 2 2 * la  m o t M inim u m : 2 0  m o ts  a t m o ln a, $ 4 .40  

T itra  a n  n o ir c ap ita l $ 2 .25  d a  p lua  la  p aru tio n .

C in q (5 ) p a ru tio ns  c o n aé cu tiv aa  o u  p lu a  d 'u n  m im a  ta xta i ra ba la  d a 2 0 %

S I l'o n  d é sira  q ua  la  c o rra ap o n d an c a a o lt  a d ra a aé a  à la  T O N , r--------- 1

p rlèra  d a  c o ch a r à d ro lta  p o ur l’o b te n tio n  d 'u n a o a a a ré aa rvé ai  

c o ût a d d ition n ai: $ 3 .1 8  la  p a ru tio n  (a ua ala u ja ta u  ra b ala  d a  2 0% )

N .B . L as  a n no n ca a c laa a éa a s on t p a ya b la a  *  l'a va n ça .



v en t e  par  en c an

S a m e d i le  2 0  s e p te m b re  1 * 9 8 0  

A  1 0  h e u re s A  M . 

c h e z  M . R O G E R  O U E L L E T .

4 iè m c  ra n g  E s t. S t-A le x a n d re  

S E R A V E N D U U n b e a u tro u p e a u  

H o ls te in  c ro is é d e 6 2 tê te s , c o m p re ­

n a n t: 3 0 v a c h e s la it iè re s , 9 ta u re s s c ­

ia n t A  l ’a u to m n e . 1 3  ta u re s  d e  1 à  2  a n s , 

7  g é n is s e s , 6  A  9  m o is , s e a u x .

A IN S I Q U E  L E  R O U L A N T : I tra c - 

le u r In te r s é r ie  7 4 . I tra c te u r W h ite  

1 3 7 0 , I tra c te u r M F  6 5 a v e c  c h a rg e u r , 

c h a r ru e  O s c ru m  3 v e rs o irs , h e rs e  4  re s ­

s o r ts : s e m o ir à g ra in s S  P . In t . n o 1 0 ; 

é p a n d e u r A  fu m ie r In t . n o  5 7 0  ta n d e m : 

fa u c h e u s e In te r : s é c h o ir A  fo in  Id é a l 5  

H P . c o n v o y e u r à  fo in  a v e c  m o te u r L e s ­

s a rd 9 s e c t M o n te -b a lle s  m o te u r 4 0  

p i; s s a g o n N o rm a n d  ta n d e m  8 x 2 2 . 

w a g o n  N o rm a n d  8 x 1 9 . e c u rc u r Id é a l 

c h a în e s  3 5 0 p i. re s e rs o ir e n v ra c 5 0 0  

g a llo n s ; p ip e lin e S u rg e 3 u n ité s , c o m ­

p re s s e u r S u rg e  6 0  p lu s ; c h a r io t à  m o u lé e , 

c h a în e s  à  a n n e a u x ; "c lip p e rs " , to n d e u s e ; 

b rû le u rs à c o rn e s ; b a la n c e c e n tr ifu g e , 

p iq u e ts d e c è d re , u n e fo u le d 'a u tre s  

a r t ic le s q u 'i l e s t tro p lo n g A é n u m é ­
re r .

C O N D IT IO N  c o m p ta n t.  

R O G E R  O U E L L E T  

T e l. : (4 1 8 » 4 9 5 -2 6 2 3  o u  

In f . :

FE R N A N D D U B É
E n c a n tc u r l ic e n c ié  

Is le  V e r te

T e l. : (4 1 8 )8 9 8 -2 1 6 0  

A u s s i te r re  c o m p lè te  o u  e n  p a r t ie

C U L T IV A T E U R S ! 

C H A Q U E  s e m a in e , le  lu n d i il y  a  

m a rc h é  p u b lic  p a r e n c a n  p o u r to u s  

le s a n im a u x d e fe rm e A S T -H Y A - 

C IN T H E , ro u te  T ra n s -C a n a d a . s o r ­

t ie  1 3 3 . E n  p lu s  d e  to u s  c e s  a n im a u x  

n o u s  a v o n s  d e s  v e n te s  d e  c a té g o r ie s , 

s p é c ia le s .

P O R C E L E T S : 1 1 :0 0 A .M . 

C H E V A U X : to u te s  c a té g o r ie s ,  6 h rc s  

p .m

B O U V IL L O N S d 'e m b o u c h e : 8 .0 0  

p .m .

V A C H E S  la it iè re s : 8 .3 0 p .m .

L E S  v e n te s  c o m m e n c e n t A  1 .0 0  p .m . 

IN F O R M A T IO N S

L E S  E N C A N S  

D E  L A  F E R M E  IN C .

B u re a u  c h e f 

S t-P ie , C té  B a g o t.

T é l. : (5 1 4 ) 7 7 2 -2 4 5 1 .

E N C A N  D E  M  A C H IN E R IE  

V E N T E  P A R  E N C A N  

S a m e d i, le  1 3  s e p te m b re  

à  1 1 h e u re s  

c h e z

M . H E R M E L  L A R R IV E E  

E x c a v a tio n  e n tre p re n e u r 

s u r la  ro u te  1 6 1 A  5 m ille s  d e  G a r th b )  

e t 3 0  m il le s  d e  V ic to ria v il le  

M A C H IN E R IE : 2 p é p in e s d o n t u n e  

C a s e  5 8 0  in d u s tr ie l. 1 9 7 4 , s iè g e  to u rn a n t:  

e t b e n n e a v a n t: l’a u tre  M  F . n o  5 0 à  

1 9 7 4  in d u s tr ie l: u n e  s a b le u s e  In te rn a tio ­

n a l 1 9 7 2  m o te u r 3 9 2 a v e c l'in s ta lla t io n  

d e p e lle  à n e ig e : u n c a m io n  je e p  C h e ­

v ro le t m o te u r 3 5 0 . 6 x 6  a v e c  b o îte  b a s c u ­

le  in s ta lla t io n  p o u r p e lle  A n e ig e : I c a ­

m io n to n n e  C h e v ro le t 1 9 6 8 n o  3 5 0 . 

2 p e lle s  d e  c ô té  8  p ie d s ; | p e lle  e n  V . 

I re s e rv o ir e n a c ie r 9 0 0  g a llo n s : I re ­

m o rq u e  A p é p in c  2 0 p ie d s lo n g : I im ­

p a c k A l ’a ir ; I ré d u is s c u r n e u f; ja c k A

l'h u ile . I b a q u e tte  3 S p o u r p é p in e ; I 

m o te u r d e  c -m io n  D o d g e  3 S ; I \e t d e  

ro u e s ta n d e m ; I p o m p e A l'e a u  à d ia -  

f rè m e ; I s o u d e u s e  a u  g a z a v e c  m o te u r  

N V  is c o n s in d é fe c tu e u s e . I d e s s o u s d e  

c a m io n  d ’a rm é e  a v e c tra n s fe r t C a s e ; I 

b o ite  d e  c a m io n  a v e c b o ite  b a s c u le 1 4  

p ie d s . 1 fu s il A  g ra is s e r ; p lu s ie u rs  s e ts  d e  

ro u e s , s c ie  A c h a în e ; to u s  le s  o u t i ls  d e  

g a ra g e . I s o u d e u s e  é le c tr iq u e  2 2 0 . I s e t 

d e  to rc h e  à  c a d ra n ; I c o m p re s s e u r  2  p is ­

to n s ; I c h a rg e u r A b a tte r ie ; 3 c o ff re s  

d ’o u t i ls ; to u te s  s o r te s  d e  c lé s . 1 0  fe u il le s  

d e  tô le  .3 0  p ie d s  d e  lo n g  a c ie r , u n e  fo u le  

d ’a r t ic le s q u e  je  n e p e u x e n u m é re r ic i 

C A U S E : M a la d ie  

C O N D IT IO N : C o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e  a c c e p té  

C A N T IN E  S U R  L E S  L IE U X  

In f :

JU LES G R IM A RD
E n c a n te u r l ic e n c ié  

H A M -N O R D  

T é l I 8 1 9 3 4 4 -2 2 2 7  

P ro p , d e s  E v a p o ra te u rs J G D

E N C A N

d ’a n im a u x  d e  ty p e  b o u c h e r ie  

C h a ro la is  e t S im c n ta l e n re g is tré s .

A u  lo c a l d e s  

E n c a n s  d e  la  F e rm e  In c .

S o r t ie  1 3 3 . ro u te  T ra n s c a n a d ie n n e , 

S t-H > a c in th c , P .Q  

J e u d i le  2 5  s e p te m b re  1 9 8 0  

A  3  h e u re s  P .M .

S E R O N T  V E N D U S : 2 2 2  C h a ro la is . 

S im e n ta l e t H e re fo rd  e n re g is tré s .  

D E T A IL : 1 0  v a c h e s  C h a ro la is c s  e n ­

re g is tré e s  e t p u r s a n g

D o m e s t ic , s a il l ie s A I ta u re a u S i-  

m e n ta l e n re g is tré  e t g a ra n tie s  g e s - 

ta n te s . 1 5 ta u re s S im c n ta l e n re ­

g is tré e s  s a il l ie s  à I ta u ­

re a u  S im c n ta l s a n s  c o rn e , n a tu re l, g a ­

ra n t ie s  g c s ta n tc s . 2 5  v a c h e s  S im e n ta l 

’ • g a ra n tie s g c s ta n tc s d u  

m ê m e ta u re a u  S im e n ta l s a n s  c o rn e .  

2 5  ta u re s  C h a ro la is c s  o u v e rte s  p e s a n t 

8 0 0  Ib . 1 5  g é n is s e s  S im c n ta l d e  l 'a n ­

n é e e n re g is tré e s . 2 0  ta u ­

re a u x S im e n ta l e n re g is tre s :.

1 2 ta u re s H e re fo rd o u v e r te s  

p e s a n t 8 0 0  Ib 2 0  v a c h e s p u r s a n g  

e n rg . H e re fo rd  g c s ta n tc s . 4 0  v a c h e s  

c ro is é e s H e re fo rd  g c s ta n tc s 2 0  g é ­

n is s e s e t ta u re s  H e re fo rd  c ro is é e s . 

2 0 b o u v il lo n s d e 4 0 0 A 8 0 0 Ib  

H e re fo rd .

IN F O R M A T IO N S :

E n c a n s  d e  la  F e rm e  In c .

S t-P ie , C té  B a g o t  

T é l : (5 1 4 »  7 7 2 -2 4 5 1 .

E N C A N

p o u r
M M  E  J E A N -L O U IS  

C H A M P A G N E  

6 8 1  R a n g  C ô te  S t-P a u l 

S T -S E .V E R IN  D E  

P R O U L X V IL L E  

C T E  C H A M P L A IN  

S a m e d i, le  2 0  s e p te m b re  1 9 8 0  

A  I h  re  p re c is e

S E R A  V E N D U : U n  b o n  tro u p e a u  d e  3 7  

tè te s  d ’a n im a u x H o ls te in  to u te s c la ire s  

a u  te s t fé d é ra l. C e  tro u p e a u  c o m p re n d  

2 3  b o n n e s  je u n e s  v a c h e s  d o n t 4  fra îc h e  

v e lé e s 5 d e v a n t m e ttre  b a s  A  l'a u to m n e  

e t le s a u tre s e n  to u t te m p s d e  l’a n n é e ; 

1 0  b e lle s  ta u re s  d o n t 4  â g é e s d e 2 a n s  

d u c s c e t a u to m n e e t 6  d e I a n "o u ­

v e r te s " e t 4 b e lle s g é n is s e s d ’é le 'â g e .

C e  tro u p e a u  e s t s o u s  le  c o n trô le  P A T L Q  

d e p u is  q u e lq u e s  m o is .

M A C H IN E R IE : tra c te u r J o h n  D e e re  n o  

1 1 2 0  d ie s e l a v e c  s e rv o -d ire c t io n , b a r ra g e  

d e ro u e s ; c a b in e A n e ig e k o e h n e t 

c h a rg e u r s u r le  d e v a n t m u n i d ’u n e  fo u r­

c h e  A fu m ie r e t d 'u n e  p e lle  A g ra v ie r ,  

e n  trè s  b o n n e  c o n d it io n , a v e c  s e u le m e n t 

2 1 8 0 h rc s d ’o u v ra g e , fo u r ra g è re J o h n  

D e e re N o  3 4 a v e c  n e z  A b lé  d ’ In d e  u n  

ra n g  e t b a r re  d e  c o u p e  d e  6  p i, c o m m e  

n e u v e ; fa u c h c u s c -o o n d it io n n e u s c J o h n  

D e e re  d e 7 p i d e  fa u x , e n  trè s b o n n e  

c o n d it io n ; râ te a u  d e c ô té  M a s s e y F e r­

g u s o n  A 4  b ra n c h e s  a v e c  a tt 3 p is . fa ­

n e u s e  A fo in  K u h n  A  4 to u p ie s , p re s s e  

A fo in  J o h n  D e e re  N o  3 3 6 . n e u v e  a v e c  

la n c e -b a lle s  d ire c t io n n e l; 2 v o itu re s  A 4  

ro u e s a v e c p a n ie r p o u r re c e v o ir le s  

b a lle s  d o n t u n e  d e  2 2  p i e t l ’a u tre  d e  1 8  

p i; m o n te -b a lle s L a jo ie  d e 3 6  p i; m o n ­

te -b a lle s A ll ie d d e 2 4 p i; é p a n d e u r A  

fu m ie r In te rn a t io n a l d ’u n e  c a p a c ité  d e  

1 5 5 m in o is s u r p r is e d e fo rc e , n e t­

to y e u r d ’é ta b le H o u le d e 2 5 0 p i d e  

c h a în e  a v e c  u n e  m o n té e  p iv o ta n te  d e  4 5  

p i. e n trè s  b o n n e  c o n d it io n ; ré s e rv o ir 

e n  v ra c  D c L a v a l d ’u n e  c a p a c ité  d e  3 0 0  

g a i; m o te u r e t c o m p re s s e u r d e  tra y e u s e  

Z e ro  a v e c in s ta lla t io n m a g n é t iq u e  p o u r  

2 2 v a c h e s ; 3 c h a u d iè re s d e tra y e u s e  

m a g n é t iq u e s . 2 2  c a rc a n s ; 1 9 b o ls  A  e a u ; 

é v e n ta il d ’é ta b le ;  u n e  to n d e u s e  A  a n im a u x  

e t b e a u c o u p  d ’a u tre s a r t ic le s  tro p  lo n g  

A  é n u m é re r .

C A U S E  D E  L ’E N C A N  

A b a n d o n  d e  l ’ in d u s tr ie  la itiè re .  

C O N D IT IO N S : C o m p ta n t  o u  

p rê t d e  b a n q u e

P o u r in fo rm a t io n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it,  

s ’a d re s s e r  A  l ’c n c a n tc u r

D A N IE L P A U L-H U S

E n c a n tc u r b il in g u e  

T é l: 5 1 4 7 7 3 -5 6 6 0  

6 3 5 ,  ru e  P A P IN E A U .

S T -H Y A C IN T H E .  Q U E .

E N C A N  P U B L IC  

M a c h in e rie  A g r ic o le  

In s tru m e n ts  A ra to ire s  

e t v o itu re s  u s a g é e s  

S a m e d i, le  2 0  s e p te m b re  

A  1 0 :0 0  A .  M  

s itu é  A

L E O ’S  L IV E S T O C K  E X C H A N G E  I T D  

R o u te  3 1  G  re e l v .

O N T A R IO

S i v o u s d é s ire z a c h e te r c e r ta in e s p iè ­

c e s  d e  m a c h in e rie  o u  é c h a n g e r p o u r d u  

c o m p ta n t n e  m a n q u e z  p a s  c e t te  o c c a s io n  

V o itu re s  u s a g é e s : p ro p r ié té  d ’u n  g ro u ­

p e  d 'a g e n ts  d e  la  V a llé e  d e  l'O u la o u a is  

V O IT U R E S : C o m m e n ç a n t A  1 0  (X ) A  M  

IN  S T  R  U  M  E  N  T S  A  R  A T O  1 R E S  

s e ro n t v e n d u s A  1 1 :3 0  A .M  

P o u r in fo rm a t io n s :

B u re a u : I 6 1 3 8 2 1 -2 6 .3 4

D E L S P R A TT  

LE O M E N A R D  

O D E  A

I 6 1 3 8 2 2 -1 3 5 1  

I 6 1 3 2 3 2 -3 9 1 6

E N C A N  P U B L IC , le  2 7  s e p te m b re  1 9 8 0 .  

A I h e u re p ré c is e à V IL L E  M A R IE , 

s u r la fe rm e d e M . D A N IE L  G A U - 

D E T . s u r la  ro u te  1 0 1  N o rd . V E N  U  D U  

T R O U P E A U  A U  C O M P L E T . 2 7 v a ­

c h e s , 1 3 ta u re s . 1 3 v e a u x . R a c e  J e rs e y  

e n re g is tré e , a u s s i m a c h in e rie a u c o m ­

p le t P o u r in fo rm a t io n (8 1 * 9 ) 7 2 8 -2 4 2 7

\R M E l R IV A R D  C o n d it io n s  C h è q u e  

c e r t if ie o u a rg e n t c o m p ta n t C a n tin e  

s u r  le s  l ie u x

E n c a n te u r

Y V O N G IR A R D
iS  1 9 »  6 2 5 -2 0 1 )5

I NC \ N

S a m e d i, le  1 3  s e p te m b re  

à  I h e u re  p  m  

à  l ’a n c ie n n e  fe rm e  d e  

R  \  Y  M O N O  R O B E R G I 

d e  S M  A M B E R T  D I l E V IS  

a u  n o  1 9 0 0  ru e  D U P O N 1  

l  A n c ie n n e  ro u te  d e  S t-P a tr ic e ) 

S E R A  V E N D U  U n  b o n  tro u p e a u  la it ie i 

H o ls te in d e 2 5 b ê te s ( te s té e s re c c n v  

m e n t) c o m p re n a n t 1 6 v a c h e s la itiè ­

re s . 2 b e lle s  ta u re s  d e  2 a n s  v ê la n t e n  

n o v e m b re  ( in s é m in é e s ) 2  ta u re s  e t I b o e u l 

d e  I a n . 4  v e a u x  d u  p r in te m p s

1 T Q l'IP H M h S T n i I S I r i K ll 

C O M P R I N D  I re s e tv o ir e n  v ra c  c a p a ­

c ité  4 iX ) g a llo n s ; I tra v e u s e . S b id o n s  A  

la it , c e n tr ifu g e ; c h a u lT c -e a u ; c l ip p c u r A  v  a  

c h  e s  e tc

L A  M A C H IN E R IE  C O M P R E N D I 

tra c te u r In te rn a t io n a l n o 4 S 4 . s e u le ­

m e n t 2 5 0 h e u re s d ’o u v ra g e (c o m m e  

n e u f) . I tra c te u r M a s s e s -F e rg u s o n n o  

3 5 ; fa n n e u r 4 ro u le t te s , c o n d itio n n e u r  

M a s s e s -F e rg u s o n fa u c h e u s e (3 p o in ts  

p re s s e à fo in ln te rn a t io n u . i l n o 4 c  

p re s s e  à  fo in  a v e c  m o te u r , râ te a u - f ile u r  

h e rs e  d e 2 4 d is q u e s M a s s e y -F e rg u s o n , 

c h a r ru e  In te r à 2 v e rs o n s , s e m o ir In te r 

n o 1 6 1 0 . s o u ff le u r A n e ig e , ro u le a u à  

g ra in  e u  fe r ; s e m o ir A  e n g ra is  c h im iq u e , 

g ra d e r ; re s e rv o ir d e  4 v  g a llo n s ; é p a n d e u r 

d 'e n g ra is M a s s c y - I e rg u s o n ; m o n te  

b a lle s , w a g o n s u r p n e u s a v e c p la te ­

fo rm e . v e n t i la te u r à  fo in ; p lu s ie u rs  a u tre s  

m a c h in e r ie s  tro p  lo n g  A  é n u m é re r ic i. I.i

ré c o lte  d e  fo in , d e  p a il le  c l d 'a v o in e  s e ra  

a u s s i v e n d u e , o u t i ls  d e  h a n g a r . 2  c h a u ­

d ro n s d e fo n te , u n e fo u le d 'a r tic le s  

q u i s e ra it tro p lo n g A e n u m é re r ic i 

R VISON DI î V V I NI I 

I a  te r re  e s t v e n d u e .

C O N D I L IO N S  C o m p ta n t  o u  

p rê ts  d e  b a n q u e  a c c e p té s  

p o u r a c h e te u rs  q u a lif ié s  

P o u r in fo rm a t io n s ,  s ’a d re s s e r  A

C O LB E R T & FR È R E  

IN C .
G ILB E R T C O LB E R T

E  n c a n te u r  l ic e n c ie  

S te -G e r tru d e  

C O M T E  D I N IC O I I I 

T e l (8 1 9  )  2 9 7 -2 7 I I

B ie n v e n u e  A  to u s lo u io u rs  A v o tre  s c r  

v ic e  p o u r to u s  g e n re s  d e  v e n te s  p a r e n ­

c a n s

M é th o d e s  c u ltu ra le s  d u  m a ïs -g ra in  

e n  s o ls  a rg ile u x  a u  Q u é b e c

D e s  c h e rc h e u rs  d e  la  S ta t io n  d e  re ­

c h e rc h e s  d e  S t-J e a n  (Q u e .) o n t é tu d ié  

l ’e f fe t d e  d iv e rs e s  p ra t iq u e s  c u ltu ra le s  

s u r le  re n d e m e n t e t la  re n ta b il i té  d e s  

c u ltu re s  d e  m a ïs -g ra in  e n  s o ls  a rg ile u x  

a u  Q u é b e c .

Q u a tre  m é th o d e s  c u ltu ra le s  o n t é té  

é v a lu é e s . A p rè s  tro is  a n s  d ’e s s a is  (d e  

1 9 7 7  à  1 9 7 9 ) , le s  c h e rc h e u rs  o n t t ro u v é  

q u e  le  re n d e m e n t d u  m a ïs -g ra in  o b te n u  

a v e c la  m é th o d e  tra d it io n n e lle  c ’e s t-  

à -d ire  p ré p a ra t io n  d u  s o l p a r u n  la ­

b o u r d ’a u to m n e  e t u n  d is c a g e  a u  p r in ­

te m p s , é ta it s u p é r ie u r a u x  re n d e m e n ts  

o b te n u s p a r le  tra v a il d u s o l s e u le ­

m e n t à  l’a u to m n e  o u  a u  p r in te m p s  e t 

é ta it p lu s  re n ta b le  q u e  la  m é th o d e  d ite  

“ tra v a il m in im a l d u  s o l” .

In v e n ta ire  d e s  re c h e rc h e s  a g r ic o le s  

a u  C a n a d a

À  c h a q u e  a n n é e , le  C o n s e il d e  re ­

c h e rc h e  a g r ic o le  d u  C a n a d a  p u b lie  u n  

In v e n ta ire  d e  to u s  le s tra v a u x  d e  re ­

c h e rc h e  e t d e  d é v e lo p p e m e n t a g r ic o ­

le  e n  c o u rs  a u  C a n a d a  ( IR A C ).

L ’ IR A C  a m a in te n a n t e n  lis te  4 0 5 0  

t it re s  d e p ro je ts  m e n é s  d a n s  p lu s  d e

U P A
O FFR E D ’E M P LO I

U N IO N D E S P R O D U C TE U R S A G R IC O LE S

JO U R N A LIS TE

A V E C E X P É R IE N C E D E P U P ITR E

L a  p e rs o n n e  q u e  n o u s  re c h e rc h o n s  s e ra  a p p e lé e  à  tra v a ille r p o u r u n  

h e b d o m a d a ire  e t u n  m e n s u e l a g r ic o le s  à  ra y o n n e m e n t  p ro v in c ia l.

O u tre  le s  tâ c h e s  n o rm a le s  d e  jo u rn a lis te , s o it  a n a ly s e s , re p o r ta g e s , c o u ­

v e r tu re s  d ’é v é n e m e n ts , e tc . , s e ra  a p p e lé e  à  ré v is e r e t s u p e rv is e r d e s  te x te s ,  

ré a lis e r d e s  m a q u e tte s  d e  p a g e s  e n  p lu s  d e  c o n trô le r la  q u a lité  f in a le  d u  p ro ­

d u it .

S A L A IR E : S e lo n  q u a lif ic a t io n s  e t e x p é r ie n c e .

Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur curriculum vitae, 
avant le 19 septembre 1980, au:

B ureau du personnel 
U nion des producteurs agricoles  

515, avenue V lger  

M ontréa l, Q ué.
H 2L2P 2

A TTE N TIO N C U LTIV A TEU R S E T  

P R O D U C TE U R S D E  V E A U X D ’E M B O U C H E

V euillez prendre note que cette année M A R C H É D ’A N IM A U X TA LB O T IN C . 

fe ra  u n  encan de veaux et de bouvillons d ’em bouche, veaux castrés et non  

castrés . C e t e n c a n  s e  fe ra  d a n s  n o s  locaux de S te-M arie de B eauce, R oute  

173, le 3 octobre 1980 à  12h00 a .m . N o u s  fe ro n s  la  ré c e p t io n  d e  v o s  v e a u x  à  

c o m p te r  d e  7h00 a.m . p o u r s e  te rm in e r à  6h00 p .m ., le  3 octobre, e t la  v e n te  

d é b u te ra  à  m idi le  m ê m e  jo u r .

La vente de vos veaux se fera un par un ou par groupe selon votre désir. Vous 

aurez le choix de les vendre à l’unité ou par groupe. Il n'y aura pas de veaux 

groupés qui appartiendront à plusieurs producteurs. Si vous voulez sélection­
ner vos veaux à la ferme vous-méme, libre à vous de le taire.

N o u s  a v o n s  a u s s i u n e  trè s  g ra n d e  d e m a n d e  p o u r d e s  b o u v illo n s  d e  ty p e  à  
b o e u f d e  7 0 0  à  1 4 0 0  Ib .

N o u s  a u ro n s  d e s  a c h e te u rs  v e n a n t d u  Q u é b e c  a in s i q u e  d e  l 'O n ta r io . A lle z  

p o u r d e  m e il le u rs  p r ix , c o n t ie z  la  v e n te  d e  v o s  v e a u x  à  M a rc h é  d ’A n im a u x  

T a lb o t In c . le  3  o c to b re  1 9 8 0  à  S te -M a r ie  d e  B e a u c e .

L é ta u x  d e  c o m m is s io n  d e  v e n te  s 'é ta b lit  à  $ 1 0  p a r  tê te .

Pour information:

U ne agricu ltu re ...
suite de la page 8

d e  p rè s  d ’u n  re g ro u p e m e n t d e  s e s  p ro ­

d u c te u rs  p o u r u n e  m is e  e n  m a rc h é  o r ­

d o n n é e  — , c e lu i-c i n e  p e u t s e  ré a lis e r  

“ a u  c h a m p ”  q u ’a v e c  q u e lq u e  le n te u r ,  

à  la  m e s u re  m ê m e  d e  la  s tru c tu ra t io n  

d e  la  p ro d u c t io n  e t d e s  m a rc h é s  d e  la  

b e lle  p ro v in c e , e t d o n c , fo rc e  p ru d e n ­

c e .
Q u i p lu s e s t lo rs q u e p ro d u c t io n s  

m a ra îc h è re s , d e  g ra n d e  c u ltu re  o u  b o ­

v in e e n q u e s t io n c o n c u rre n c e n t e n  

s o n  te r ra in  p ro p re  u n e  p ro d u c t io n  la i­

t iè re  tra d it io n n e lle , fo r te m e n t a n c ré e , 

e t q u i b ie n  q u ’e x ig e a n te  e t s o u v e n t d e  

m o in d re  p ro d u c t iv ité  d u  tra v a il o u  d e s  

é q u ip e m e n ts , n ’e n  d e m e u re  p a s  m o in s  

fo r te  d e  la  re la t iv e  s ta b ili té  e t s é c u ­

r ité  d e  re v e n u  q u ’e lle  o f f re  à  s o n  m o n ­

d e .
P o u r le s p ro d u c te u rs d e S t-J e a n - 

V  a lle y  f ie ld , fa ire  p re u v e  d e  d y n a m is m e , 

s u iv re  la  v o ie  d u  d é v e lo p p e m e n t s e n s é  

d e le u rs re s s o u rc e s e s t u n e c h o s e . 

M a is  r is q u e r d ’v  p e rd re  a u  c h a n g e  e n  

e s t u n e  to u te  a u tre . E t p o u r  c a u s e , lo rs ­

q u 'i l n ’y  a  p a s  s i lo n g te m p s  o n  é ta it  

p ro d u c te u r la it ie r o u  m ê m e "d iv e rs i­

f ié ”  e t . . . fo r t  a is é !

1 4 5  é ta b lis s e m e n ts  d e  re c h e rc h e .

L ’ in v e n ta ire  e s t u n  o u t i l d e  tra v a il 

p ré c ie u x  p o u r le s  c h e rc h e u rs , le s  g e s ­

t io n n a ire s  e t to u te  a u tre  p e rs o n n e  in ­

té re s s é e a u x re c h e rc h e s a g r ic o le s a u  

C a n a d a .

M . R éal Ta lbo t (819) 364-5222,
M . S erge Talbot

(418) 387-2854, (418) 387-2934

P R E M IE R A R R IV É, P R E M IE R S E R V I

D E M A N D E

H O LS TE IN  pour E X P O R TA TIO N

G E N IS S ES D E 300 A  800 L IVR E S  

TA U R E S G E STA N TE S 3'h À  7 M O IS

Jean-G uy Trudeau —  G uy Trudeau —  P ierre  T rudeau  

(514) 649-1122 —  (514) 649-1110

Les m archés d ’an im aux D rum m ond Ltée  

S te-Julie , C té V erchères  

J0L2C 0
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. Nous rappelons à tous les produc- 
teurs-naisseurs qui n’auraient pas enco­
re fait leur demande pour obtenir le 
paiement de stabilisation pour les por­
celets qu'ils peuvent le faire en rem­
plissant la formule de “l.’OIÏiee de 
stabilisation des prix agricoles” qu’ib 
peuvent se procurer aux Bureaux ré­
gionaux de l’UPA en s’adressant au se­
crétaire du syndicat de producteurs de 
porcs de leur région.

Le paiement de stabilisation est de SI 
du porcelet vendu jusqu’à concurrence 
de 5,000 porcelets et ce maximum peut- 
être multiplié par 2 ou 3 dans le cas 
de véritables associations où il y a plu­
sieurs exploitants. .

Nous vous rappelons que ce pro­
gramme s'adresse à tous les produc- 
teurs-naisseurs qui vendent leurs por­
celets et que les premiers qui font leur 
demande seront les premiers à rece­
voir leur chèque.

Quant au programme de stabilisa­
tion des revenus pour les porcs de 
marché ($2.40/100 Ib carcasses) il y 
avait au 2K août dernier quelque 25,000 
demandes d’entrée à l’Office de stabili­
sation des prix agricoles dont seule­
ment 3,622 provenaient du Québec et 
plus de 11,000 de l’Ontario.

Jusqu’à présent, quelque 2,000 pro­
ducteurs canadiens ont reçu leur chè­
que dont environ 250 du Québec. L’Of­
fice de stabilisation des prix agrico-

Comment fonctionne 
un groupement forestier

Un groupement forestier est un or­
ganisme à but lucratif. 11 rassemble des 
propriétaires de lots boisés qui ont ac­
cepté de mettre en commun leurs boisés 
pour les aménager. Précisons que cha­
cun des membres conserve de plein 
droit sa propriété; il ne fait que confier 
aux groupements le soin d’exécuter les 
travaux qui sont réalisables.

Selon M. Simon Giguère du Syndi­
cat des Producteurs de Bois de Qué­
bec-Sud, différents types de travaux 
peuvent être réalisés, soit: l’éclaircie, le 
reboisement, la récolte des bois murs 
ou affectés par la tordeuse et autres tra­
vaux améliorant le boisé.

Quant à son mode de fonctionne­
ment, le groupement est contrôlé et 
dirigé par ses membres. Chaque année, 
lors d’une assemblée générale, les 
membres élisent à partir de ceux-ci 
des gens qui siégeront sur le conseil 
d’administration et verront au bon 
fonctionnement du groupement.

Une fois qu’un propriétaire de boisé 
devient membre, le groupement voit à 
planifier, à organiser et à contrôler 
les travaux qui seront réalisés sur les 
propriétés des membres. De plus, avant 
que le travail ne soit réalisé, le groupe- 
nient présente au propriétaire le pro­
jet afin que ce dernier donne son ac­
cord. Le propriétaire, s’il le désire, 
pourra avoir la priorité d'être engagé 
dans la réalisation des travaux exécu­
tés chez lui ou chez d’autres mem­
bres. Une fois le travail réalisé, le 
propriétaire reçoit sous forme de droit 
de coupe, un certain montant d’argent 
pour chaque corde de bois coupée. 
Ce montant représente, pour les bois 
résineux, le tiers du prix de vente pour 
les bois destinés à la pâte, et la moitié 
du prix de vente pour les bois destinés 
au sciage.

Finalement, M. Simon Giguère in­
vite tous les propriétaires de boisés 
privés à communiquer avec le groupe­
ment forestier de son secteur de façon 
à obtenir toutes les informations dési­
rées sur les services que le groupement 
forestier peut offrir.

Groupement forestier de Beauee Sud 
Inc.: 382-5068, Groupement forestier 
de la Vallée de la Chaudière Inc.: 774- 
6824, Groupement forestier du Sud 
de Dorchester Inc.: 593-3301.

ACTUAIITÉ
PRODUCTIOAJ

les procède par province pour l’étude 
des demandes et émet par semaine en­
tre I.OOOet 1,500 chèques.

Pour la province de Québec, 4 exa­
minateurs travaillent à revoir la de­
mande de paiement et la faire complé­
ter si besoin est. Encore là, ce sont les 
premiers qui ont lait leur demande qui 
reçoivent leur chèque.

Il faut compter entre 10 et 12 se­
maines, lorsqu’il n’y a pas de compli­
cation, avant de recevoir le chèque.

Les responsables de l’Office de sta­
bilisation des prix du fédéral tiennent 
à aviser tous les producteurs de porcs 
de marché qui sont éligibles au pro­
gramme de stabilisation de remplir 
leur “demande de paiement” au plus 
tôt.

Comme dans le cas précédent, nous 
vous informons que vous pouvez ob­
tenir des formulaires aux bureaux ré­
gionaux de l’UPA auprès du secrétaire 
du syndicat des producteurs de porcs 
de votre région.

Les prix du porc de marché ont lé­
gèrement baissé cette semaine (Du 
1er au 5 septembre 80) sur le marché de 
Toronto et devraient se situer entre 
S69-S70 ce qui voudrait dire pour le 
Québec entre $67-568.

Les abattages aux États-Unis (se­
maine du 25 au 29 août 80) se main­
tiennent légèrement en haut du 1.6 
million de porcs/semaine soit 3% de 
moins qu’à la même période de l’année 
dernière.

Les abattages devraient augmen­
ter de façon significative dans la der­
nière quinzaine de septembre et les 
prix américains devraient fluctuer en­
tre $43 et $45 du 100 Ib vivants au 
cours de cette période.

Donc les prix au Canada devraient 
baisser quelque peu pour se situer en­
tre $63 et $66 d’ici la fin de septembre.

Claude Paquette, ecu. agr., 
Fédération des producteurs de porcs 
du Québec.

BowiMN
Les éleveurs de bovins de l’Ouest 

viennent de recevoir une autre tranche 
de 513.4 millions pour combler les 
pertes dues à la sécheresse qui a sévi au 
cours de l’été dans les provinces du 
Manitoba, de la Saskatchewan et de 
l’Alberta (en partie).

C’est en vertu du programme d’aide 
à l’entretien des troupeaux du minis­
tère de l’Agriculture fédéral que cet 
argent a été versé. Ce sont M. Eugene 
Whelan, ministre de l’Agriculture du 
Canada et le sénateur Hazen Argue, 
ministre responsable de la Commis­
sion Canadienne du blé qui ont an­
noncé cette aide qui vient s’ajouter aux 
$41 millions de dollars qui ont déjà 
été versés aux producteurs de l'Ouest 
pour passer à travers la sécheresse.

La contribution du fédéral se monte 
donc à $54.4 millions ce qui s’ajoute 
aux aides provinciales que les produc­
teurs ont déjà reçues ou vont recevoir. 
Cet argent a été donné aux produc­
teurs pour éviter la décimation des ef­
fectifs de reproduction de base sus­
ceptible de survenir suite aux pénu­
ries d'aliments causées par la sécheres­
se.

M. Whelan a déclaré "Nous avons 
cherché systématiquement par ce pro­
gramme à nous assurer que les exploi­
tations situées dans les régions tou­

chées par la sécheresse disposeraient 
des aliments nécessaires à l'hivernage 
de leurs bestiaux.

Le programme comprend 4 volets:
Le programme d'achat de paille:
510 la tonne de paille achetée jus­
qu’à concurrence du montant équi­
valent à une tonne de paille par va­
che du troupeau de base, coût au 
fédéral: 56 millions.
Le programme de traitement de la 
paille à l’ammoniac.
510 la tonne pour la transforma­
tion de la paille en un aliment aussi 
appétissant, digestible et nutritif que 
du foin de bonne qualité. Ce mon­
tant équivaut à environ la moitié du 
coût du traitement, coût du fédé­
ral: 52 millions.
Le programme d’achat d’ensilage 
vert.
510 la tonne d’ensilage achetée jus­
qu'à concurrence de 2 tonnes par 
vache bouchère ou laitière, coût du 
fédéral: 55 millions.
Le programme de consultation en 
nutrition et en gestion.
Aider les producteurs qui seront 
forcés de nourrir leurs bestiaux avec 
des aliments inhabituels ou de quali­
té inférieure à la normale, coût du 
fédéral: 5150,000.

Les éleveurs de l’Ouest se sont dit 
satisfaits de l’aide apportée par les 
différents paliers de gouvernement et 
espèrent être ainsi en mesure de passer 
à travers la sécheresse. Jusqu’à pré­
sent, on ne dénote pas de phénomène 
important de liquidation de génisse ou 
taure dans l’Ouest canadien. Il y a peu 
de sujets qui normalement auraient 
été destinés à augmenter le troupeau 
qui ont été conduits à l’abattoir.

Nous terminons cette semaine avec 
les résultats de la vente de sujets pur 
sang Hereford qui a eu lieu le 30 août 
dernier, dans le cadre d’Expo-Québec.

Cette vente était organisée par l’As­
sociation Hereford du Québec. II y a eu 
en tout 50 têtes de vendues pour un 
montant total des ventes de S 185,500.

La moyenne par tête vendue s’éta­
blit donc à 53,710. La grande cham­
pionne de Québec, une génisse de 
l’année a remporté le sommet de la 
vente en atteignant un prix de 520,000. 
Le deuxième plus haut prix a été obte­
nu par un taureau soit 517,000 pour 
1/3 des intérêts. Ce fut aux dires des 
organisateurs, une très bonne vente 
alors que la qualité des sujets offerts en 
vente était très bonne et les acheteurs 
nombreux.

Claude Paquette, écn. agr.
Fédération des producteurs de bovins 
du Québec

Groin/
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Paiements anticipés pour les céréales
La Fédération des producteurs de 

cultures commerciales du Québec a 
obtenu la permission d’appliquer le 
programme des paiements anticipés 
aux céréales pour une troisième année 
consécutive pour l’ensemble de la pro­
vince de Québec. Les céréales couver­
tes par ce programme sont les suivan­
tes: le maïs, l’avoine, l’orge, le sarra- 
zin et le soya.

L’objectif principal de cette loi est 
de permettre aux producteurs d’obtenir 
un meilleur prix pour leur production, 
en les aidant à conserver leur produc­
tion en entrepôt pour éviter les bas 
prix généralement rencontrés lors de 
ia récolte. Pour se faire le ministère de 
l’Agriculture permet d’emprunter des 
montants allant jusqu'à 15.000 dollars 
par producteur et jusqu'à 45,000 dol­
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lars pour une compagnie. Les intérêts 
encourus sont défrayés par le gouver­
nement fédéral, si les producteurs se 
conforment aux règlements de ce pro­
gramme.

Les montants avancés aux produc­
teurs par la Fédération cette année se­
ront de.570 pour le maïs, 560. pour 
l’orge. S55 pour l’avoine, S90 pour le 
sarrazin, 590 pour le blé et SI25 pour 
le soya et cela à la tonne métrique. Ce 
programme s’applique uniquement 
aux céréales qui restent la propriété 
du producteur, jusqu’au moment de­
là livraison.

Toutes personnes intéressées à ce 
programme concernant les produc­
tions céréalières doivent s'adresser à 
leur syndicat respectif à l'adresse et au 
numéro de téléphone suivants: 
L'Association des producteurs de 
semences du Québec 
Pierre Piché, secrétaire 
3100, boul. Laframboise 
Les Galeries St-Hyacinthe 
St-Hyaeinthe, P.Q.
J2S4Z4 
(5 14) 773-6925
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales de 
St-Hyacinthe/l’Estrie 
Gérald Tétreault, secrétaire 
850, boul. Casavant ouest 
St-Hyacinthe, P.Q.
J2S7S3 
(514) 774-9154
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales de 
St-Jean-Valley field 
Michel Neveu, secrétaire 
6, rue Du Moulin 
C.P. 337
St-Rémi(Cté Napierville) P.Q.
J0L2L0
(514)454-3996
Le Syndicat des producteurs de
cultures commerciales de
Nicolet-Mauricie
Ray Bernard, secrétaire
79, Place21 Mars
C.P. 99
Nicolet (Cté Nicolet) P.Q.
JOG 1E0 
(819) 293-5838
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales de Joliette 
Gilbert Nicole 
110, Beaudry nord 
Joliette (Cté Joliette) P.Q.
J6E 6A5
(5 14) 753-7486 — (514) 753-4514 
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales du 
Saguenay/Lac St-Jean 
René-Claude Bergeron, secrétaire 
422 est, rue Racine 
Chicoutimi, P.Q.
G7H 1T3 
549-7353
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales du 
Bas St-Laurent 
Claude Cardinal, secrétaire 
284, rue Potvin 
Rimouski, P.Q.
G5L7P5
723-2424
Le Syndicat des producteurs de 
cultures commerciales de 
Québec Est-Nord-Ouest 
Gérard J. Lavoie, secrétaire 
1787, boulevard Hamel 
Ville Du Berger, P.Q.
G1N3Z1
683-1781

Les prix de la 
pomme de terre
Prix de la pomme de terre 

en rigueur le 8 septembre 1980 
à minuit et une minute

Pomme de terre
la>ée Détaillant Grossiste

51b S0.65 S0.55
10 lb 1.18 1.00
201b 2.29 1.95
501b 4.70 4.00

Pomme de terre
brossée Détaillant Grossiste

5 lb S0.60 S0.50
10 Ib 1.06 0.90
20 lb 2.07 1 7s
501b 4.12 3.50

ir emballage (master) S0.70 de plus le 100 lb. 
Jtnme de terre brossée jumbo:
50 Ib S5.50 FAB grossiste
75 Ib S”'.50 FAB grossiste



Anim aux vivantsProduits avicoles
Les prix des volailles nous sont fournis par le ministère fédéral de 

I Agriculture. Section des renseignements sur les marchés et Division de 

l'aviculture.

Jeudi 4 septem bre 80

VOLAILLES  

ÉVISCÉRÉES (A)

En caisses régulières  

Prix du gros au détail 
à Montréal

POULETS
Moins de 4 lb g l a c ei’ •
Moins de 4 lb ic o n >..
4 lb et m oins de 5 ... P"*"0" 
51b et m oins de 6 . . . d,sP°"ibles  

61b et plus ...............

POULES
Moins de 41b ...........
4 lb et m oins de 5 ... Prix non  
51b et m oins de 6 . .. disP°nibles 

61b et plus ...............

JEUNES DINDONS
Moins de 10 lb .........
10 lb et m oins de 16 .
16 lb et m oins de 20 . Prix non
201b et plus ............. disponibles

Canards ..................

Sem aine se term inant 

le 12 septem bre 1980

VOLAILLES  

VIVANTES No 1
Prix aux producteurs  

à Montréal

POULETS
À griller
m oins d e  5  lb .... 42I/j ç -43c

5 lb et m oins de 6 . 43c
6 lb et m oins de 7 . 43c
7 lb et plus .......... 47c

POULES
Moins de 5 lb .... 06c
5 lb et m oins de 6 . 06c
6 lb et m oins de 7 . I4c
7 lb et plus .......... I4c

JEUNES DINDONS
Moins de 12 lb ... 55c
12 lb et m oins de 20 5(,c
20 lb et plus ........ 55'/,c

OEUFS
Prix des oeufs en vigueur à partir du  

8 septem bre 1980

C es prix sont fournis par 

la division avicole 

fédérale de Monlréal

P ro d u c te u rs

O n ta r io

Ces prix sont fournis par 

la Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

P ro d u c te u rs D is t r ib u te u rs  

Q u é b e c

A-Extra-Gros 9 le 93c 1.14
A-Gros 87c 86c 1.07
A-Moyens 75c 77c 98c
A-Petits 47c 66c 77c
A-Très Petits 15c 18c 39c
En vrac .03c de m oins

N. B. Ces prix sont établis par les Off ici s provinciaux de commercialisation des 

oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par c e s  Offices.

LAIT DE CONSOMMATION
VENTES PROVINCIALES AUX  

ET AUX USINES
LAITERIES

JUILLET 1980

Classe I
Classe 11
Classe III
Classe IV
Surplus

Litres de lait
47,169,121

2,770,637
4,773,113
4,176,844

53,759,958

Prix
S36.40

31.26
27.49
27.37
27.10

Pourcentage
41.87%

2.46
4.24
3.71

47.72

TOTAL: 112,649,673 $31.12 100%

(Prix de base pour 100 litres de lait dosant 3.6 de m atière  

grasse; différentiel de S0.36 pour le lait payé en classe I, II, III, 

IV et surplus, par dixièm e de kilogram m e de gras).

Fruits
et légum es

Prix payés au m arché central 
m étropolitain pour les produits  

de prem ière qualité  

jusqu'à 9 heures a.m . 

le 9 septem bre 1980

FRUITS:
B L E U E T S : 1 2 .0 0 -2 2 .0 0 /p a n ie r 1 1  

p in te s .

IO M A T E S : d e  s e r re  4 .0 0  c a is s e  S  I ls , 

r o s e s  4 .0 0 -5 .0 0 /2 0  I ls , ro u é e s 1 2 5 -  

4 .5 0 /2 0  lb . v e r te s  2 .5 0 / 2 0  I ls .

LÉGUMES:-
A IL :  e n  t r e s s e  2 .0 0 -5 .0 0  1 2  u n ité s .  
A N I fT H : e n  b ra n c h e  j.7 5 -2 .5 0  h o t te  

1 2  p a q u e ts .

A U B E R G IN E S : 4 .0 0 -8 .0 0  b o is s e a u .  

B E T T E S  À  C A R D E : 4 .5 0 -5 .0 0  c a is s e  

1 2  p a q u e ts .

B E I T E R A V E S : .4 0 /b o t  le  (> p a q u e ts ,  

g ro s s e s 1 .0 0 -1 .5 0 /s a c  2 5  lb , 2 .5 0 /s a c  

5 0  I ls , m o y e n n e s  2 .0 0 -2 .5 0 /s a c  2 5  lb ,

3 .0 0 -  3 .5 0 /s a c  1 2  s a c h e ts  2  lb .  

B R O C O L I : 6 .0 0 - ( s .5 0 /e a is s e  1 2  o u  1 4  

u n ité s , g la c é  7 .5 0 -8 .0 0 /c a is s e  1 2  o u  1 4
u n ité s .

C A R O T T E S : 1 .7 5 -2 .5 0 /b o t te  1 2 p a ­

q u e ts , 4 .5 0 -5 .0 0 /s a c  2 4  s a c h e ts  2  I ls  o u  

1 0  s a c h e ts  5  I ls . 2 .0 0 -2 .5 0 /s a c  2 5  I ls , 

g ro s s e s 4 .5 0 -5 .0 0 /s a c 5 0 lb . 5 .0 0 -  

5 .5 0 /c a is s e 3 0 p a q u e ts , m in i 4 .5 0 -  

5 .0 0 /2 0  s a c h e ts  1 2  o z . J a c k e te d  5 .5 0  

2 4  s a c h e ts  2  I ls .

C É L E R I: 5 .5 0 - ( s .0 0 /e a i s s e  2 4 u n ité s , 

p ré - re f r o id i < > .5 0 -7 .0 0 /c a is s e  2 4  u n ité s . 

C H IC O R É E : 4 .0 0 /1 2 .

C H O U X : v e r ts  m o y e n s  3 .5 0  5 0 I ls ,

2 .5 0 -  3 .0 0 /s a c  5 0  I ls , 'g ro s  2 .0 0  5 0  I ls , 

c h o u x - f le u rs  P .0 0 -7 .0 0 /c a is s e  1 2 u n i­

te s . c h in o is  3 .0 0 -3 .5 0 / 1 2  u n ité s , ro u g e s

2 .5 0 -  3 .0 0  c a is s e  1 2  u n ité s , S a v o ie  3 .5 0 -  

4 .0 0 /c a is s e 1 2 u n ité s , d e B ru x e l le s

5 .5 0 -  0 .0 0  c a is s e  1 2  c a s s e a u x  1 0  o z . 

C IB O U L E T T E : 3 .0 0 -4 .0 0  1 2  p a q u e ts  

C IT R O U IL L E : 8 .0 0 /d z .  

C O N C O M B R E S : d e c h a m p  3 .5 0  ( i 

d z . à  m a r in e r p e ti ts  1 5 .0 0 -2 5 .0 0 /b o is ­

s e a u , m o y e n s 1 0 .0 0 -1 5 .0 0 /b o is s e a u , 

g ro s  6 .0 0 -8 .0 0 /b o is s e a u , d e  s e r re  g ro s  

s a n s  p é p in  5 .0 0 /1 2 , m o y e n s  s a n s  p é ­

p in  4 .0 0 / 1 2 , p e ti ts  s a n s  p é p in  3 .0 0  1 2 . 

C O U R G E T T E S  Z U C II IN I : 3 .5 0  

c a is s e  2 0  lb .

I  ' . l ’ i N A R D S : 5 .5 0 /b o is s e a u , 5 .5 0  

c a is s e  1 2  s a c h e ts  1 0  o z .

H A R IC O T S : ja u n e s  6 .0 0 -7 .0 0 /2 0  lb , 

v e r ts  6 .0 0 -7 .0 0 /2 0  lb , v e r ts  p la ts  6 .0 0 -  

7 .0 0 /b o is s e a u .

L A IT U E : B o s to n  4 .0 0 /c a is s e  d e  1 6 ,

I r is é e  4 .5 0 -5 .5 0 /c a is s e  2 4 , R o m a in e  

4 .0 0 /c a is s e 1 6 u n ité s . Ic e b e rg  3 .5 0 -  

4 .0 0 /1 8  u n ité s , Ic e b e rg  p ré - re lr o id ie

4 .0 0 -  4 .5 0 /c a is s e  1 8  u n ité s .

M A ÏS  S U C R E : 3 .5 0 /6 d z .

M E N T H E  V E R T E : 5 .0 0 -5 .5 0 /1 2 .  

N A V E T S  B L A N C S : 1 .0 0  p a q u e t d e  

6 , 3 .0 0 -3 .5 0 /s a c  2 5  lb .

O IG N O N S : v e r ts  je u n e s 6 .0 0 -6 .5 0 /  

c a is s e 3 d z . 7 .0 0 -7 .5 0 /c a is s e 4 d z , 

r o u g e s  5 .0 0 -6 .0 0 /5 0  lb . .7 5 -1 .0 0 /1 0  lb .  

b la n c s  à  m a r in e r  4 .5 0 -5 .0 0 /s a c  1 0  lb . 

ja u n e s  g ro s  8 .0 0 -1 0 .0 0 /5 0  lb , m o y e n s

4 .5 0 -  5 .0 0 /5 0  lb , 2 .5 0 -3 .5 0 /2 5  lb . 5 .5 0 -  

6 .0 0 /2 4  s a c h e ts  2 lb  o u  1 0  s a c h e ts  5  

lb , p e ti ts  .7 5 -1 .0 0 /  1 0  Ih .

P E R S IL : 1 .5 0 /1 2  p a q u e ts .

P IM E N T S : v e r ts  5 .0 0 -5 .5 0 /b o is s e a u ,  

r o u g e s  1 4 .0 0 -1 6 .0 0 /b o is s e a u . 

P O IR E A U X : 2 .0 0 -2 .5 0 /1 2  u n ité s . 

P A N A IS : 7 .5 0 -8 .5 0 /1 2  s a c h e ts  2  lb . 

5 .0 0 /2 0  lb .

R A D IS : 4 .5 0 -5 .0 0 /c a is s e  4  d z  p a q u e ts ,  

5 .2 5 /c a is s e  3 0  s a c h e ts  6  o z , 4 .5 0 -5 .0 0 /  

1 2  s a c h e ts  d e  1 6  o z .

R U T A B A G A S : 4 .0 0 /s a c  5 0  lb , 2 .0 0 / 

s a c  2 5  lb .

S C A R O L E : 4 .0 0 /c a is s e  1 2  à  1 6 .

Source: Fédération des producteurs de lait du Québec.

BEURRE, LAIT EN POUDRE, FROMAGE

Sem aine term inée  

le 5 septem bre 1980

S u r le  m a rc h é  d e  M o n t ré a l, le  p r ix  

d u  b e u r re  p o u r le s  a r r iv a g e s  c o u ra n ts  

n o  l p a s te u r is é , a d m is s ib le  9 2  p o in ts :  

S  l .5 8 2 /lb  ( c o n te n a n ts  d e  2 5  k g )  e t 9 3  

p o in ts : S 1 .5 9 2 /lb . P r ix  d e  v e n te  p a r la  

C o m m is s io n C a n a d ie n n e d u L a it  

S 1 .5 9 2 / lb  9 2  e t 9 3  p o in ts .

P r ix  d u  g ro s  a u  d é ta i l- p a in s  (m o y e n ­

n e  h e b d o m a d a ire )  S I .6 6 -S  ! .7 5 / lb .

P o u d re  d e  la i t é c ré m é : v e n te s  d e  2 5  

s a c s  o u  p lu s . P u lv é r is é . C a n a d a  1 è re  

c a té g o r ie , s a c s  S 2 .1 3 /k g . P ro c é d é  ro u ­

le a u n il . A lim e n ts  d u b é ta i l S  1 .2 0 - 

S 1 .3 0  k g .

P o u d re  d e  la it d e  b e u rre , a n im a l 

S I .3 2 . P o u d re  d e  la it d e  b e u r re  c o ­

m e s t ib le  S 1 .6 8 /k g .

P o u d re  d e  la c to s é ru m  (p e t i t la i t d e  

f r o m a g e ) . C o m e s t ib le  .3 6 - .4 0 . A n i­

m a le  .4 0 - ,4 2 .

L a it é v a p o ré , c a is s e 4 8 /3 8 5 m l 

S 2 3 .5 5 -S 2 3 .6 5 .

Jeudi 4 septem bre 1980

P r ix d u fro m a g e : b la n c S I .6 3 4 ,  

c o lo ré  S l.6 3 7 .

POMMES:
P r ix  m in im u m  n e t v e n d u  e t l iv ré  a u  

d é ta i l la n t e n  v ig u e u r à  c o m p te r d u  6  

a o û t I9 8 0  p o u r le s  p o m m e s  M e lb a  e t 

a u t re s v a r ié té s h â t iv e s . C e ll p a c k : 

1 3 .0 0 ; I2  c e llo s  3 lb  e t 9  c e llo s  4  

lb : 1 1 .0 0 ; 4 p a n ie r s /4  p in te s : 6 .5 0 ;  

4  p a n ie rs /4  p in te s  e m b a llé s  a u  c e l lo ­

p h a n e : 7 .0 0 ; 4 0  lb  e n v ra c : 8 .0 0 .  

V a r ié té  L o b o , p r ix  e n  v ig u e u r  à  p a r t ir  

d u  7  s e p t. I9 8 0 : C e ll P a c k 1 I.0 0 ; I2  

c e l lo s  3  lb  e t 9  c e l lo s  4  lb : I0 .0 0 : 8  c e l­

lo s  5 lb : 1 0 .5 0 ; 4 p a n ie r s /4  p in te s : 

6 .7 5 ; 4  p a n ie r s /4  p in te s  e m b a llé s  a u  

c e l lo p h a n e : 7 .2 5 : 6  p a n ie r s  3  l i t r e s  e x ­

p é r im e n ta l: 6 .7 5 : 4 0  lb  e n  v ra c : 8 .0 0 .  

P r ix  a u  g ro s s is te : 1 2 .5 %  d e m o in s .  

P o u r  to u te s  le s  v a r ié té s , a jo u te r S 0 .5 0  

d e  p lu s  lo r s q u e  v e n d u  d a n s  le s  ré g io n s  

p é r ip h é r iq u e s  (p lu s  d e 1 8 0  m il le s  d e  

M o n t ré a l) . P r ix  d is p o n ib le s  s u r c o d a -  

p h o n e  3 8 4 -5 1 5 6 .

A

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédéral de l’Agricul­
ture. Service* des marches, en collaboration avec les agents à commission 

du marché à bestiaux, Sib Bridge, Sill et les acheteurs, l.es vendeurs à 

marc^ 11 bestiaux sont: Cooperative canadienne du bétail:
H. Maher et Louis Levine. Four re n s e ig n e m e n ts  supplémentaires: service 

d information sur ruban magnétique. /« '■ /. . ( 5 /4 ) VJI-6716 (Montréal) après 

| 14 hres. tous les jours

LES RÉCEPTIONS: LUNDI LE 8 SEPTEMBRE 1980  

BOVINS: 509 VEAUX: 734

B O N  IN S  C o m p o s é e s  d e  v a c h e s  la it iè re s  d e  b o n n e  e t m o y e n n e  q u a li té , le s  ré ­

c e p tio n s  é ta ie n t d e  5 0 9  té lé s . I u n d i S  s e p te m b re , la  d e m a n d e  é ta it b o n n e  p o u r  

le s  v a c h e s  q u i g a g n a ie n t d e  S I a  S I .5 0  a v e c  le s  p r ix  t ie  la  s e m a in e  d e rn iè re .  

I e s  ta u re a u x  d e m e u ra ie n t s ta b le s  c o n s id é ra n t la  q u a l i té . P rè s  p e u  d e  b o u v il ­

lo n s  e t ta u re s  o f fe r ts  e n  v e n te .

N I A U X . L e s  a r r iv  a g e s  é ta ie n t d e  7 3 4  tè te s  e t c o in  p o s é s  d e  s u je ts  v  . t r ié s . L a  d e ­

m a n d e  é ta it b o n n e  p o u r  le s  v e a u x  d 'a b a t ta g e  q u i r a p p o r ta ie n t d e s  p r ix  s ta b le s  

I e s  v e a u x  d e  re m p la c e m e n t lé g e rs  é ta ie n t e n  d e m a n d e  e t s 'é c h a n g e a ie n t à  t ie s  

p r ix  d e  s ta b le s  à  fe rm e s .

N. B. : Les prix données sont au 100 lb

BOUVILLONS
A-l-2..............
B ......................
Comm el ..........
D ’engr.Bons  

Comm uns & m oy

TAURES
A-l-2................
B ......................
Com m el ..........  62.00-67.75

VACHES
D-l-2 .............. 57.50-62.50

D-3 .................. 52.50-59.25
D-5 .................. 40.00-53.00

TAUREAUX
............................  62.00-70.00

VEAUX DE LAIT
Choix .............. 116.00-129.00
Bons ................  95.00-Il4.00
Moyens....................................  80.00-90.00
Com m uns........  60.00-75.00
Léger de rem p. 158.00-203.00 

Com m uns & m oyens
90.00-132.00

PROVENDES
Prix publiés com m e guide et basés sur 

la fermeture des m archés le 5 septem bre 1980  

Prix de gros à la tonne m étrique aux m euneries net sur 

cam ion (en vrac par cam ion com plet)

Montréal Québec Trois-Rivières Sorel

Blé 188.85 191.85 188.85 186.85
Orge 162.05 162.05 163.05 163.05
Avoine canadienne 178.99 178.99 179.99 179.45
Maïs am éricain
(Jaune, no 3) 177.75 180.85 190.00 174.95
Maïs ontarien (chargé sur cam ion)
(Jaune, no 2 C.E.) 182.20 183.95
* D if fé re n ts  g ra in s  c o in  b in é s

MONTRÉAL Sem aine Sem aine Mêm e
courante dernière sem aine 1979

Son de blé 147.00 147.00 130.00
Gru rouge de blé 147.00 147.00 130.00
Tourteau de soya 48% 355.50 348.30 306.45
Tourteau de soya 44% 333.45 326.00 284.40
Tourteau de colza 34% 344.70 240.00 183.00
Luzerne déshydratée  

(100,000-A) 174.00 170.00

Blé CW RS #3 Avoine alim . //\ Orge alim . fil
T o n n e  m é tr iq u e T o n n e  m é tr iq u e T o n n e  m é tr iq u e

P r ix  q u o tid ie n s  d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s  

(  B O U  R S E  B a s e : T è te  d e s  G ra n d s  L a c s )

9  s e p t .

8  s e p t .

5  s e p t .

4  s e p t .

3  s e p t .

A '.f i . . Les prix du grain canadien Jlucluent quotidiennement sur la base d'une 

source compétitive en provenance d’un marché étranger. Dans les conditions 

actuelles, ces prix sont bases sur la valeur de remplacement du mais américain 
livré au Canada. Il suffit d’ajouter les marges Jixes du transport depuis Thunder 

Bay pour obtenir les prix en vigueur au Québec et dans les Maritimes.

Source: Office canadien des Provendes

169.50 141.30 137.70
169.90 142.00 139.10
169.90 141.00 138.70
169.30 140.40 138.60
170.50 140.50 139.70

PORCS ABATTUS
Prix payés à Toronto

Lundi 8 septem bre 1980 La sem aine dernière

P o rc s .. . . . . . . . . . . . .  67.15-69.55 P o rc s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

m o y e n n e  . . .  67.91 m o y e n n e  FÊTE
T ru ie s  . .. .. .. . . . . . T ru ie s  .. . . . . . . . . . . . . . . . . FERMÉ

m o y e n n e  . . .  57.85 m o y e n n e . .. .. . . . . .

Prix payés en Ontario

P o rc s .. . . . . . . . .  65.75-69.55 P o rc s . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

m o y e n n e  . . .  66.99 m o y e n n e  . . . . . . .

T ru ie s  . .. .. .. . . . . .  56.50-57.85 T ru ie s  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .

m o y e n n e  . . .  56.84 m o y e n n e . .. . . . . . . . . .

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan conjoint des producteurs de porcs 

de l'Ontario.

1 1  S E P T E M B R E  1 9 8 0 . L A  T E  R  R  E  D E  C H  E Z  N O  U  S  -  P  A G E  1 5



Q u a n d  c h a q u e  b o is s e a u  c o m p te . . . 
v o u s  p o u v e z  c o m p te r  s u r  c e s  
c h a m p io n s  d u  r e v e n u  à  l ’a c r e

3 9 5 0
2 7 0 0  u n ité s  th e r m iq u e s

— SUPER-RENDEMENTS
— Excellente vigueur au printemps
— Supporte bien les densités élevées
— Tiges à grande résistance

3 9 7 8
2 6 5 0  u n ité s  th e r m iq u e s

— Meilleur producteur pour sa maturité
— Reste de bout

— Donne un grain jaune de haute qualité
— Semez-le à raison de 24,000 graines à l’acre

3 9 7 7 3 9 9 4
2 6 5 0  u n i té s  th e r m iq u e s

— Excellente vigueur des semis
— Grain à poids d'essai élevé

— Excellente résistance à la verse
— Un hybride fiable

2 4 0 0  u n ité s  th e r m iq u e s  a u  Q u e b e c

— Dépasse tous ses concurrents

— Sort rapidement de terre
— Bonne robustesse des tiges
— Semez-le à raison de 20,000-24,000 graines 

à l’acre

V o ic i c o m m e n t  c e s  h y b r id e s  P io n e e r ®  s e  s o n t  c la s s é s  p a r  r a p p o r t  a u x  

c o n c u r r e n ts  lo r s  d e  c o m p a r a is o n s  d e  r e n d e m e n t  e n  1 9 7 9  s u r  d e s  f e r m e s  c a n a d ie n n e s

N O M É R O  D E  
L A  V A R IÉ T É

3950
3978
3977
3994

N O M B R E  D E  
C O M P A R A IS O N S  

S U R  C O N C U R R E N T S

301
497
283
141

R E N D E M E N T  E N  B O IS S E A U X  A  
L ’A C R E  À  1 5 .5 %  d ’H U M ID IT É

P io n e e r C o n c u r r e n ts

109.2 96.0
106.3 95.5
101.9 93.8
80.5 73.0

P O U R C E N T A G E  d ’ H U M ID IT É  
À  L A  R É C O L T E

P io n e e r C o n c u r r e n ts

29.6 28.7
28.6 29.2
28.7 28.2
27.5 29.3

R É S IS T A N C E  
À  L A  V E R S E

P io n e e r C o n c u r r e n ts

Excellent Bon
Bon Bon
Bon Bon
Bon Bon

Votre représentant de Pioneer se fera un plaisir de vous expliquer comment vous pourriez augmenter votre revenu à l’acre.

Vivre,
Apprendre'et Ensemencer avec

PIONEER

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 1 1  S E P T E M B R E  1 9 8 0

SEMENCES
DE MARQUE

d fe > \P I0 N E E R
P io n e e r  H i -B r e d  L im ite d , C h a th a m , O n ta r io  N 7 M  5 L 1  

L a  l im ita t io n  d e  la  g a r a n t ie  e t  le  r e c o u rs  q u i a p p a ra is s e n t  s u r  l ’é t iq u e t te  fo n t p a r t ie  d e s  c o n d i t io n s  d e  v e n te .

P io n e e r  e s t  u n e  m a r q u e  d é p o s é e ;  le s  n u m é r o s  id e n t i f ie n t le s  v a r ié té s . ^ M a r q u e s  d é p o s é e s  —  P IO N E E R  H I-B R E D  L IM IT E D ,  C h a th a m , O n ta r i
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L E  S E U L  H E B D O M A D A IR E  A G R IC O L E  û  E X P R E S S IO N  F R A N Ç A IS E  E N  A M E R IQ U E

2e section

L ’élevage du faisan

Des techniques d'élevage

par Renald BOURGEOIS
I l n e fa u d ra it p a s d o n n e r l’ im p re s ­

s io n  e n  é c r iv a n t s u r l’é le v a g e  d u fa i­

s a n q u e to u t le m o n d e p e u t y c h e r­

c h e r fo r tu n e  e n fo u rn is s a n t u n  m in i­

m u m  d ’e ffo r ts . L a  ré a lité  e s t to u te  a u ­

tre . L e  m a rc h é  e s t s a tu ré  e t il fa u d ra »  

tra v a ille r d ’a rra c h e -p ie d p o u r é ta b lir  

u n e  p o lit iq u e  d e  d é v e lo p p e m e n t d e  c e t 
é le v a g e .

C ’e s t p a r c e s m o ts  q u e  M . M a rc e l 

L e ro u x  n o u s  a c c u e ille . L e  p ré s id e n t d e  
l’A s s o c ia t io n  d e s  é le v e u rs  d e  fa is a n s  d u  

Q u é b e c p o u rs u it e n ra c o n ta n t s o n  

e x p é r ie n c e  d e re la t io n s  p u b liq u e s . À  
to u s  le s  jo u rs , o n  re ç o it le ttre s  e t té lé ­

p h o n e s  d e  p e rs o n n e s  v o u la n t e n  s a v o ir  

p lu s  s u r l ’é le v a g e  d u  fa is a n  p o u r é v e n ­
tu e lle m e n t te n te r le u r c h a n c e . L ’A s s o ­

c ia t io n s e d o it d e fa ire c o n n a ître  
l ’é ta t d e  la  s itu a t io n  s o u s  to u s  s e s a s ­

p e c ts  e t d e ré p o n d re a u x d e m a n d e s  

q u i lu i p a rv ie n n e n t. M a is  e lle  n e  p e u t 
fa ire  to u t le  tra v a il s e u le .

L e m a rc h é e s t s a tu ré a u Q u é b e c . 
P o u r ta n t, l’e x p é r ie n c e d e l’O n ta r io , 
d e s É ta ts -U n is  d é m o n tre  q u ’il y  a  d e s  

p o s s ib ilité s c o n s id é ra b le s d e d é v e ­

lo p p e m e n t d e s m a rc h é s ta n t p o u r la  

c h a s s e  q u e  p o u r la  c h a ir . L a  p re m iè re  

tâ c h e d e m e u re d o n c d e tro u v e r u n  
m a rc h é . C e d e v ra it ê tre la p re m iè re  

p ré o c c u p a tio n  d e to u t n o u v e l é le v e u r  

d e fa is a n s , c a r p o u r le  m o m e n t p e r­
s o n n e  n e  fe ra  c e s  d é m a rc h e s  p o u r lu i.

C e tte  ré s e rv e  é ta n t fa ite , o n  n ’a  p a s  

p o u r a u ta n t ré g lé  le  p ro b lè m e  d e  l ’é le ­
v a g e . C e lu i-c i p a r t d e  l’é v id e n c e  q u ’il 

fa u t d o n n e r a u  c lie n t o u  à l’a c h e te u r  

c e  q u ’il v e u t. U n e  tâ c h e  p a s  a u s s i s im ­

p le q u ’il p e u t y p a ra ître  a u p re m ie r  
a b o rd .

L e  fa is a n  e s t u n e  s p é c ia lité  g a s tro ­

n o m iq u e  e t u n  o is e a u -g ib ie r fo r t a p ­

p ré c ié  d e s c o n n a is s e u rs . A v e c 4 5  0 0 0  
fa is a n s  s o r t is  d e  l’ in c u b a te u r c e tte  a n ­

n é e  e t 2 5  0 0 0  é le v é s  s u r s a  fe rm e , M a r­
c e l L e ro u x  e s t le  p lu s im p o rta n t é le ­

v e u r q u é b é c o is . A v e c le s a n n é e s , il a  

fa it d e  l ’é le v a g e  d u  fa is a n  s a  s p é c ia lité .  

C e  q u ’il s a it , il l’a  a p p r is  p a r d e s  v is i­
te s a u x É ta ts -U n is  s u r to u t e t p a r la  

c o n s u lta t io n d e re v u e s s p é c ia lis é e s  

a m é ric a in e s . P u is , il a  p ro g re s s iv e m e n t  

m is  e n  a p p lic a t io n  le s  te c h n iq u e s  d ’é le ­

v a g e e m p lo y é e s a ille u rs e n le s a d a p ­

ta n t a u x c o n d it io n s p a r t ic u liè re s d u  
Q u é b e c .

I l p e u t m a in te n a n t p a r le r  e n  c o n n a is ­

s a n c e  d e  c a u s e . I l a  e n  tê te  u n e  fo u le  
d e  p ro je ts  q u ’il n e  d e m a n d e  p a s  m ie u x  

q u e d e ré a lis e r . U n e n tre  a u tre s lu i 

t ie n t p a r t ic u liè re m e n t à c o e u r : lâ c h e r 
s e s  fa is a n s  e n  fo rê t e t é tu d ie r le u r  c o m ­

p o rte m e n t. M a rc e l L e ro u x  e s t d ’a v is  

q u ’e n tro u v a n t la te c h n iq u e a p p ro ­
p r ié e , il s e ra it p o s s ib le  d ’h iv e rn e r d e s  

fa is a n s e n fo rê t e t d e m a in te n ir d e s  

p o p u la t io n s in té re s s a n te s  p o u r a tt ire r  

d e s  c h a s s e u rs  e t p e rm e ttre  d e  d é v e lo p ­
p e r d e s  fe rm e s d e  c h a s s e  c o m m e il e n  

e x is te d a n s le n o rd d e s É ta ts -U n is . 

C e tte  fo rm e  d e  c h â s s e  n e  c o n n a ît p a s  

ic i u n e  trè s  g ra n d e  p o p u la rité , m a is  il 

s e ra it p o s s ib le  d e  la  d é v e lo p p e r.

O n  é v a lu e  la  p ro d u c tio n  q u é b é c o is e  
à 1 6 0  0 0 0  o is e a u x ta n d is  q u ’il y  e n  a  

d ix fo is  c e n o m b re  e n O n ta r io . L e s  

o is e a u x  d e  c h a s s e  e t d e  c h a ir s e  p a r ta ­
g e n t é g a le m e n t d a n s  le s  é le v a g e s  q u é ­

b é c o is  a lo rs  q u ’e n  O n ta r io  6 5 %  d e  la  

p ro d u c tio n  s e r t p o u r la  c h a s s e , c ’e s t 
d o n c  d ire  le  m a rc h é  p o te n tie l q u i e x is ­

te  p o u r c e tte  a c tiv ité . Il s u ff it d e le  
d é v e lo p p e r.

U n  o is e a u d e  c h a s s e  d o it p o s s é d e r 

c e r ta in e s  c a ra c té r is t iq u e s  d o n t la  m o in ­
d re  n ’e s t p a s  l’a ttra it p o u r le  c h a s s e u r . 

L ’o is e a u  m â le  o u  fe m e lle  d o it ê tre  e n  
s a n té , p o u r p o u v o ir v o le r , p o s s é d e r u n  

p lu m a g e  in té re s s a n t e t ê tre  s u ff is a m ­

m e n t lo u rd  p o u r q u e le  c h a s s e u r a it

Le faisan de chair, un anim al au potentiel génétique à étudier et à développer.

Modifications apportées au  

Programm e de contrôle d’aptitudes 

des bovins de boucherie
L e  p ro g ra m m e  fé d é ra l-p ro v in c ia l d e  

c o n trô le d ’a p titu d e s d e s b o v in s d e  

b o u c h e r ie  v ie n t d ’ê tre  m o d if ié  a fin  d e

YORKSHIRE (YY) DUROCdERSEY UJ)

FERME JÉRÔME POIRIER

692, Rang Presqu'île 

St-PSe, Ctô Bagot, Qui. JOH 1W 0

PUR SANG YY- JJ-HH- cc
V.V ijA  HYBRIDE:

I'KiJ \ YORKSHIRE XLACOMBE 

(YO

(514 ) 772-5353

LAC0MBE IM  HAMPSHIRE IHH)

m ie u x in d iq u e r le re n d e m e n t d e s fe ­

m e lle s  à  d if fé re n ts  â g e s .

C e s  m o d if ic a t io n s  v is e n t à  n o rm a li­
s e r le  c ro ît a u p ré s e v ra g e d e s v e a u x  

a f in  d e  p o u v o ir  le s  c o m p a re r d e  fa ç o n  

p lu s  é q u ita b le . L e u r p o id s  e s t m a in te ­
n a n t a ju s té  e n  te n a n t c o m p te  d u  c h if­

fre  a u q u e l o n  a u ra it p u  s ’a tte n d re  s i la  
m è re  a v a it a tte in t l’â g e  d e  la  m a tu r ité . 

D e  n o u v e a u x  c h if fre s  d ’a ju s te m e n t o n t 

é g a le m e n t é té  tro u v é s  p o u r s e p t ra c e s  
o u  c ro is e m e n ts  p ré c is  d e  fe m e lle s .

Résistance accrue 

des coquilles d’oeufs
A fin d ’a c c ro ître la ré s is ta n c e d e s  

c o q u ille s d ’o e u fs e t lim ite r a in s i le s  

p e r te s  d u e s  a u x  fe n d ille m e n ts , le s  in g é ­
n ie u rs  d ’A g ric u ltu re  C a n a d a  te n te n t d e  

tro u v e r d e s  m o y e n s  e ff ic a c e s  d e  c a lc u ­
le r c e tte  ré s is ta n c e .

L o rs q u e c e s m é th o d e s s e ro n t n o r­

m a lis é e s , le s c h e rc h e u rs c o n n a îtro n t 

m ie u x  le s fa c te u rs  s u r le s q u e ls  ils  d o i­
v e n t s e  p e n c h e r p o u r a m é lio re r la  ré ­
s is ta n c e  d e s  c o q u ille s .

Les Équipements  

MAGENTA INC.
M o u la n g e  e t ro u le u s e  M IX -M IL L  
é le c tro n iq u e  s ilo s  e t é lé v a te u rs  à  g ra in

North Hatley, Québec

Roland Sim ard (819) 562-1779 rés. 
re p ré s e n ta n t (819) 562-1000 bur. 
R o u le u s e  P a n n e a u  é le c tro n iq u e

La volière, pour perm ettre au faisan de faire un peu d'exercice et recréer un peu le 
m ilieu naturel.

q u e lq u e  c h o s e  à  s e  m e ttre  s o u s  la  d e n t. 

L e  p re m ie r d é fi c ’e s t d o n c  d e  p ro d u ire  
u n  o is e a u a y a n t to u te s c e s q u a lité s . 

P a r la  s u ite , il fa u t tro u v e r le s c h a s ­

s e u rs p rê ts  à p a y e r p o u r la  p ra t iq u e  

d e  c e  s p o r t. O n  n ’a  p a s  ic i d e  lo n g u e  

tra d it io n  d a n s  c e  g e n re  d e  c h a s s e .

D ’a u tre  p a r t, il e x is te  a u s s i d e s  fa i­
s a n s  d e  c h a ir é le v é s  p o u r ê tre  a b a ttu s . 

I ls  s o n t p lu s  lo u rd s  e t s a n s  c o lo ra t iv n  

(b la n c s ). M a rc e l L e ro u x a d e s tro u ­
p e a u x  re p ro d u c te u rs  d e  fa is a n s  d e  c h a ir  

c o m m e  d e  fa is a n s  d e  c h a s s e . I l fa it lu i-  

m ê m e  l’ in c u b a tio n  d e  s e s  o e u fs  d a n s  u n  
in c u b a te u r- d ’u n e c a p a c ité d e 8  5 0 0  

o e u fs , c o n ç u s p é c ia le m e n t p o u r s o n  
e n tre p ris e .

L e  fa is a n  n ’e s t c e p e n d a n t p a s  e n c o re  

u n  a n im a l c o m p lè te m e n t d o m e s tiq u é . 
O n d o it fa ire  s o i-m ê m e la  re c h e rc h e  

s u r to u s  le s a s p e c ts  d e  l’é le v a g e . P a r  

e x e m p le , le  m â le  b la n c  a tt ire  m o in s  le s  

fe m e lle s d ’o ù u n e p ro lif ic ité  m o in s  
é le v é e ; c e p r in te m p s , la  p o n te  fu t ir ­

ré g u liè re (q u a tre o u c in q jo u rs d e  

p o n te  p u is a rrê t) ; il y a a u s s i b e a u ­

c o u p  à fa ire  d u  c ô té  d e  la  g é n é tiq u e , 

d e  la  s a n té  e t d e s  te c h n iq u e s  d ’é le v a g e . 
P o u r ré s o u d re to u s  c e s p ro b lè m e s , il 

fa u t p ra t iq u e m e n t a v o ir s o n  c e n tre  d e  

re c h e rc h e  à  p o r té e  d e  la  m a in  e t é c h a n ­
g e r a v e c  le s  a u tre s  é le v e u rs .

D e  p lu s , il fa u t c o m p te r 2 0  s e m a i­

n e s p o u r a v o ir u n fa is a n d e tro is  li­

v re s  d e  v ia n d e . C e  fa it é v id e m m e n t s e  
ré p e rc u te  s u r le  c o û t q u i e s t d e  b e a u ­

c o u p  s u p é rie u r â c e lu i d u p o u le t. Il 
fa u t p o u r ta n t re n ta b ilis e r l ’é le v a g e  q u i 

e x ig e  e n c o re  d e s  in v e s tis s e m e n ts  c o n s i­

d é ra b le s , p o u r le s b â tim e n ts  d ’a b o rd , 
e n s u ite  p o u r le s v o liè re s  e t la  p ro te c ­
t io n  d e  l’e n v iro n n e m e n t. P o u r le d é ­

p a r t d e s  o is illo n s , il fa u t d e s  b â tim e n ts  
is o lé s  e t c h a u ffé s  e t u n  c o n trô le  c o n s ­

ta n t d e s  c o n d it io n s  a tm o s p h é r iq u e s .

O n p o u rra it c o n tin u e r lo n g te m p s , 
c a r M a rc e l L e ro u x  a b e a u c o u p  à  d ire  

s u r s a  s p é c ia lité . R e s to n s -e n  lâ  c e p e n ­

d a n t p o u r u n e  p re m iè re  p ré s e n ta t io n  d e  
c e t é le v a g e e n g a rd a n t â l’e s p r it le s  

p o s s ib ilité s ré e lle s e t l’ im p é r ie u x b e ­

s o in  d e  d é v e lo p p e m e n t d u  m a rc h é .

L’ELEVAGE DU RENARD ARGENTE, 
BELLE OCCASION DE PLACEMENT

L a F e rm e d ’é le v a g e d e re n a rd s a r­
g e n té s M illig a n  m e ttra  e n v e n te  c e t 

a u to m n e  1 5 0  s u je ts  e n re g is tré s  e t re ­
n o m m é s d e l’î le -d u -P r in c e -É d o u a rd . 

C e s re n a rd s  s e ro n t d e  la  p lu s h a u te  

q u a lité , e n p ro v e n a n c e  d 'u n e  fe rm e  
b ie n  é ta b lie  q u i a  c h o is i d e s  s u je ts  à  

g é n é a lo g ie d e c h o ix p o u r s o n p ro ­
g ra m m e  d e  re p ro d u c tio n .

L ’é le v a g e d e s re n a rd s a rg e n té s  

e s t u n e  e n tre p r is e  p ro f ita b le  q u i c o n ­
v ie n t à  m e rv e ille  c o m m e  à -c ô té  p o u r

>s Silver p

r-
c e lu i q u i a  d é jà  u n e  o c c u p a tio n . A u ­

tre s  re n s e ig n e m e n ts  —  c o m m u n iq u e r  
a v e c :

Milligan’s Silver Fox Ranch
c/o Keith Milligan  

Tyne Valley, Prince Edward Island  

COB 2CO
Téléphone: (902) 831-2105

et un m arché à développer
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Pom,
pom,

pom

p a r  M ic h e l le  A L I I :

C ’e s t s u r  u n e  n o te  o n  n e  p e u t  p lu s  
s t im u la n te  tp ie  s ’e s t o u v e r t le  s a m e d i 
2 .1  a o û t d e r n ie r , le  'J e  F e s t iv a l d e  la  
p o m m e  d e  R o u g e m o n t , l i t l ’o c t r o i 
d ’u n e  s u b v e n t io n  d e  S I0 ,5 0 U . à  la  S o ­

c ié té  d 'a g r ic u l tu r e  d u  c o m té  d e  R o u -  
v iU e , a n n o n c é  p a r le  m in is t r e  J e a n  
C a r o n , v e r s 5 h e u r e s  c e  jo u r - là , )■ 
é ta it  c e r ta in e m e n t p o u r  ip te l ip ie  c h o ­

s e . L e s  6 6 4  m e m b r e s  d e  c e t te  s o ­

c ié té  a g r ic o le  e n  v e r r o n t p a r  a i l le u r s  
le u r e x p o s it io n  a n n u e l le  n e  s e  p o r te r  
tp ie  m ie u x . P u is q u e  c e  p r o je t d e  
c o n s t r u c t io n  d ’u n  p a v i llo n , o ù s e ­

r a ie n t e x p o s é s  le s  p r o d u its  d e s  u s in e s  
d e  t r a n s fo r m a t io n  a l im e n ta ir e  d e  le u r  
r é g io n , p o u r r a  b e l e t b ie n  v o ir  le  ju il l ­

e t v e n ir e n  r e h a u s s e r e n c o r e  la  v a ­

r ié té  e t  la  q u a li té .

A in s i le  F e s t iv a l d e  la  p o m m e  d e  
R o u g e m o n t  y  e s t g a ie m e n t a l lé  d e  s a  
t r o is iè m e  a n n é e  s o u s  l ’é g id e  d u  C e n ­

t r e  d ’in te rp r é ta t io n  d e  la  p o m m e  d u  
Q u é b e c  e t c e  d e r n ie r s ’y  s e r a  d ’a i l­

le u rs  fa it o m n ip ré s e n t p o u r fa ire  
d é c o u v r ir  " to u t c e  q u e  v o u s  ig n o r ie z  
s u r la  p o m m e  e t n ’a v ie z  ja m a is  o s é ' 
d e m a n d é " . P o u r  la  p r e m iè r e  fo is  c e t ­

te  a n n é e , i l n e  fa l la i t s u r to u t p a s  
c h e rc h e r  la  fa m e u s e  e t t r a d it io n n e l le  
ta r te  a u x  p o m m e s  g é a n te  à  R o u g e ­

m o n t , e l le  n ’y  é ta i t  ju s te m e n t p a s . I l  
s ’a g is s a it p lu tô t d e  s e  c o l le r le  b e l­

l i  la  t i r e  d ’a o û t , lu  t i r e  d e  p o m m e .

J' a - t - i l  u n e  s e u le  r a is o n  q u i t ie n n e  
p o u r q u ’i l n ’y  a it t ir e  q u ’a u  p r in ­

te m p s ?  D ’a i l le u r s , la  ta r te  a u x  p o m ­

m e s , to u t le  m o n d e  c o m m it ç a  e t ç a  
s  ’a d o n n e  q u e  la  p o m m e  p e u t s e r v ir  à  
/a ire  a u t r e  c h o s e  q u e  d e s  c h a u s s o n s ! ,

s e  d is a ie n t  ju s te m e n t  le s  p o m ic u lte u r s  
d u  C IP Q .

D o n c , t i r e  d e  p o m m e . E t a u s s i u n  
k io s q u e  s u r " la  p o m m e  e t la  s a in e  
a l im e n ta t io n " o ù  s o n t d is p a r u s  d e  
m a in  d ’e n fa n t e t d e  p a re n t e t à  n ’e n  
p lu s  fo u rn ir  d e  p r é p a r e r ,  le s  m u f f in s ,  
c a r r é s , g â te a u x  e t s a la d e s  a u x  p o m ­

m e s , to u te s  r e c e tte s  t i r é e s  d e s  m e i l­

le u re s  d e  J u l ie t te . Q u a n t a u x  a s s o if ­

fé s , i ls  n ’a v a ie n t q u ’à  d e m a n d e r le  
c h e m in  à  c e u x - là  q u i a v a ie n t  le s  y e u x  
to u t a u s s i p é t il la n ts  q u e  c e  q u ’i ls  
v e n a ie n t d e  d é g u s te r  à  la  C id r e r ie  d u  
Q u é b e c . A u  r e to u r le s  a t te n d r a ie n t 
c h a n s o n n ie r s  e t  g u ita r e s , p e u t - ê t r e  u n  
p e u a m é r ic a in s d ’in s p ir a t io n , m a is  
to u t d e  m ê m e  " d ’iu  r é g io n  d ’là  p o m ­

m e . "

E t le s  a u t r e s . , à  q u i i l e s t r e s té  
a s s e z  d e  c o e u r a u  v e n t re  p o u r \ V 
r e n d re  a p r è s  c e s  e m p ijf r e m e n ts  p u r  
t r o p  a m b it ie u x ,  u n e  fo ire ,  à  d e u x  p a s  
d e  là , te n ta it  d e  to u t le u r a p p r e n d r e  
d e s  é q u ip e m e n ts  a n c ie n s  e t n o u v e a u x  
e t p lu s  e n c o r e  s u r le s  s e c r e ts  d e  la  
p o m ic u ltu r e .

IA CHAUX.Un travail de pro- tüf^i Ktt sol et en améliore la
fessionnel, ça se re- iMllll I» structure. La CHAUX

connaît dans les moindres détails, llllil ▼ permet une meilleure 

En agriculture, cela peut s'exprimer efficacité des engrais

par une application de chaux au chimiques, et de nos

bon moment. jours, c’est important.

La CHAUX, outil de production trop Un travail de professionnel, ça se re- 

souvent négligé, corrige l’acidité du connait aussi dans les rendements.

bs pnxAxteus de pierre à choux dü québec inc
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G o uv e rn em en t d u  Q u eb ec
1 /3  M in is te r* d e  f  A g ric u ltu re . 
J id es  P ê c h e rie s  e t d e  

l’A lim e n ta tio n
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L’ordre du Mérite agricole, 1980

Germain Legault, de Coteau-du-Lac, médaille d’argent
par Pierre HOULE

L e c o m té d e S o u la n g e s e t p lu s p a rti­
c u liè re m e n t la m u n ic ip a lité  d e C ô te a u - 
d u -L a c v ie n n e n t d ’a jo u te r u n a u tre  fle u ­
ro n  à  le u r p re s tig ie u x  b la s o n  a g ric o le .

M . G e rm a in L e g a u lt, u n im p o rta n t 
é le v e u r d e H o ls te in d u c h e m in S a in t- 
E m m a n u e l. v ie n t e n e ffe t d e m é rite r la  
m é d a ille  d ’a rg e n t d u  c o n c o u rs  d e  l’O rd re  
d u  m é rite  a g ric o le .

Un peu d’histoire

L ’h is to ire  d e  la  fe rm e  L e g a u lt e s t c e lle  
d ’u n e o rg a n is a tio n q u i s ’e s t im p la n té e  
a v e c c o u ra g e e t q u i a p ro g re s s é a v e c  
ré g u la r ité . F ils d ’u n p ro d u c te u r a g ric o le

d e P o in te -C la ire . G e rm a in L e g a u lt a fré ­
q u e n té u n a n l’É c o le d ’a g ric u ltu re d e  
S a in te -M a rtin e . P u is , a v e c s o n é p o u s e  
A lin e , il te n te ra u n é ta b lis s e m e n t à

S a in t-H e rm a s (m u n ic ip a lité a u jo u rd ’h u i 
e x p ro p rié e  e t a n n e x é e à M ira b e l); m a is  
a p rè s q u a tre a n s d ’e s s a i, s e s re c h e r­
c h e s d ’u n e te rre p lu s re n ta b le l’a m è n e ­
ro n t à  d é m é n a g e r à  C ô te a u -d u -L a c . A v e c  
u n c o u ra g e re m a rq u a b le , Il lu i a fa llu  
s ’a tta q u e r à la ré su rre c tio n  d ’u n e  fe rm e  
fo u rra g è re  a p p a u v rie  e t à  s a  c o n v e rs io n  
à la p ro d u c tio n la itiè re . A v e c p a tie n c e , 
o n a le v é le s c lô tu re s , d ra in é , a m e n d é  
e t fe rtilis é le s o l, c o n s tru it d e s b â tis s e s  
fo n c tio n n e lle s e t ré n o v é la m a is o n . T o u t 
c e tra v a il s ’e s t e ffe c tu é  g ra d u e lle m e n t, 
s e lo n le s d is p o n ib ilité s fin a n c iè re s e t 
d e  m a in -d ’o e u v re .

E n 1 9 7 0 , a p rô s 1 1 a n s d ’e ffo rts s o u ­

te n u s , M . L e g a u lt s e c la s s e 2 e p o u r 
l’o b te n tio n d e la m é d a ille  d e b ro n z e d u  
c o n c o u rs  d e l’O rd re d u m é rite  a g rico le . 
I l a v a it a lo rs  m é rité  8 4 7  p o in ts .

L’organisation

A u jo u rd ’h u i, G e rm a in L e g a u lt a d m i­
n is tre u n e e x p lo ita tio n d e q u e lq u e 3 0 0  
a c re s , in c lu a n t 1 2 0 a c re s d e lo c a tio n  e t 
u n e s o ix a n ta in e ré c e m m e n t a c h e té e s . 
V is a n t à  fo u rn ir u n e  a lim e n ta tio n  a p p ro ­
p rié e a u tro u p e a u e x c e p tio n n e l q u ’il a  
m is s u r p ie d , il c o n s a c re q u e lq u e 2 7  
a c re s à la p ro d u c tio n d e m a is -g ra in , 
2 7 a c re s à u n m é la n g e  d ’o rg e , d e p o is , 
d ’a v o in e  e t d e  b lé , 1 7  a u tre s  à  u n  m é la n ­
g e d ’o rg e , d ’a v o in e e t d e p o is e t 3 0  
a c re s à la  lu z e rn e . E n p lu s d e s e s p a c e s  
rés e rvé s  a u x p â tu ra g e s , il u tilis e  le  re s te  
d e s a s u p e rfic ie  à la p ro d u c tio n  d e m il, 
d e  trè fle  e t d e  m a ïs  à  e n s ila g e .

É q u ip é e d ’u n e m a c h in e rie a b o n d a n te  

e t s o ig n e u s e m e n t re m is é e e t e n tre te ­
n u e , la fe rm e e s t e n m e s u re  d e s ’a u to - 
s u ffire , m ê m e s i l’o n  ju g e  à p ro p o s d ’a l­
le r c h e rc h e r à l’e x té rie u r q u e lq u e s é lé ­
m e n ts  s u p p lé m e n ta ire s p o u r s o u te n ir le s  
p e rfo rm a n c e s la itiè re s  d u  tro u p e a u .

Le troupeau

A lo rs  q u ’il ré u s s is s a it à  p e in e  à  é le v e r 
2 0 v a c h e s s u r s a p re m iè re  fe rm e , G e r­
m a in L e g a u lt p o s s è d e m a in te n a n t u n  
tro u p e a u  d e 1 0 0  tê te s  q u i s e  ré p a rtis s e n t 
a in s i; 4 6  v a c h e s , 1 1 ta u re s  v ê la n te s , d e s  
g é n is s e s e t u n  ta u re a u q u i s e rt à  l’o c c a ­
s io n c a r o n p ra tiq u e s y s té m a tiq u e m e n t 
l’in s é m in a tio n a rtif ic ie lle . L e c o n trô le  
la itie r R O P  a to u jo u rs  é té  à  l’h o n n e u r e t, 
a u jo u rd 'h u i, le p ro p rié ta ire a to u te s le s  
ra is o n s d ’ê tre fie r d e s re n d e m e n ts q u 'il 
o b tie n t. D ’a ille u rs , le s c h iffre s p a rle n t 
d 'e u x -m ê m e s : le s c la s s e m e n ts s e lo n le  
s y s tè m e M R C -s o n t d e 1 5 8 -1 6 7 p o u r 4 5  
s u je ts  e n re g is tré s  e t la  m o y e n n e  m o b ile  a  
é té  d e  1 6 0 -1 7 0  p a r m o is .

E n q u a n tité  d e  la it p ro d u it, c e s re n d e ­
m e n ts  s e  tra d u is e n t p a r u n e  m o y e n n e  d e  
8 0 7 5  k g  d e  la it p a r v a c h e  p o u r u n e  la c ta ­
tio n d e 3 0 5 jo u rs . P a rm i le s s u je ts  e n  
p ro d u c tio n , o n  d é n o m b re  a c tu e lle m e n t 8  
v a c h e s  c la s sé e s  trè s  b o n n e s , 3 8  b o n n e s  
P lu s  e t 8 b o n n e s . L e tro u p e a u  é ta it é v a ­
lu é le 1 7 e m e ille u r d e la p ro v in c e l'a n  
d e rn ie r. C e s ré s u lta ts im p re s s io n n a n ts

s c ru p u le u x . "J e n 'a i ja m a is  e u à m e re ­
p e n tir d 'a g ir a in s i e t je c o n s e ille ra is à  
to u s d e  fa ire  la  m ê m e c h o s e " a jo u te -t- il 
a v e c  c o n v ic tio n . D e  to u te  fa ç o n , le s  p e r­
fo rm a n c e s d e s o n tro u p e a u e t la  q u a lité  
d e s a n im a u x q u ’il o b tie n t fo n t d e lu i u n  
é le v e u r re c o n n u . P lu s ie u rs d e s e s ta u ­
re a u x s o n t m a in te n a n t a u C e n tre  d 'in s é ­
m in a tio n a rtif ic ie lle d e S a in t-H y a c in th e  
e t b e a u c o u p d e s e s g é n is s e s o n t é té  
c h o is ie s p a r d e s é le v e u rs d e p lu s ie u rs  
p a y s  é tra n g e rs .

La famille

L a fa m ille L e g a u lt a s u tro u v e r d a n s  
l'e n v iro n n e m e n t q u 'e lle  a  fa ç o n n é  u n  c a ­
d re q u i a p e rm is à to u s s e s m e m b re s  
d e s 'é p a n o u ir. S e p t e n fa n ts fo n t a u ­
jo u rd 'h u i la jo ie d e s p a re n ts . L 'a in è , 
R o g e r, a 2 5 a n s e t e s t m a rie ; C la u d e  a  
2 4 a n s , M a rc e l a 2 2  a n s . L u c ie , 1 9 a n s , 
v ie n t d e  te rm in e r s e s  é tu d e s  d e  c o m m is - 
c o m p ta b le e t A la in , 1 7 a n s , c o m m e n c e  
s o n c o u rs d e m é c a n iq u e . Q u a n t à D e ­
n is , 1 5 a n s , c 'e s t lu i q u i s e m b le v o u lo ir 
p re n d re la re lè v e d e s o n p è re . Il c o m ­
m e n c e s o n s e c o n d a ire IV  e t v e u t p o u r­
s u iv re  d e s é tu d e s e n  a g ric u ltu re . M a lg ré  
s o n je u n e â g e , il m a n ife s te u n e c o n ­
n a is s a n c e d u  tro u p e a u  e t u n e  c o m p e te n ­
c e  p e u  c o m m u n e . N 'o u b lio n s p a s  le  b e n - 
ja m a in , J a c q u e s , 9 a n s , q u i e n tre p re n d  
s a  5 e  a n n é e  à  l'é c o le  é lé m e n ta ire .

M a lg ré  le s m u ltip le s tâ c h e s q u e  c o m ­
p o rte n t l'é d u c a tio n d 'u n e fa m ille n o m ­
b re u s e e t l'a d m in is tra tio n d 'u n e fe rm e  
a u s s i d é v e lo p p é e , le s p a re n ts tro u v e n t 
e n c o re le  m o y e n d e s 'o c c u p e r d e m o u ­
v e m e n ts p a ro is s ia u x o u s o c ia u x . T o u t e n  
é ta n t c o n s e ille r m u n ic ip a l, m o n s ie u r L e ­
g a u lt s 'o c c u p e  a c tiv e m e n t d e la s o c ié té  
d 'a g ric u ltu re o u d ’a s s o c ia tio n s p ro fe s ­
s io n n e lle s d ’é le v e u rs H o ls te in . P o u r 
c o m p lé te r la  m a in -d 'o e u v re  d e  s o n  o rg a ­
n is a tio n , il e n g a g e  u n  e m p lo y é  à  l’a n n é e .

Des projets?

L e s p ro je ts q u ’u n p ro d u c te u r a g ric o le  
p e u t fa ire  s o n t m u ltip le s . M a is s ’il e n  e s t 
u n  q u e  n o tre  la u ré a t c a re s s e , c 'e s t c e lu i

Germain et Aline Legault ont compris depuis longtemps que l’étude, les “écritures" 

et la planification font partie des secrets de la réussite.
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Nouvelle édition du répertoire 

Où aller à la cabane à sucre
Afin de renseigner le public sur les 

endroits où d’authentiques produits 
de l'érable peuvent être dégustés et 
même achetés tout en permettant 
aux exploitants d'érablières d’accroî­
tre leurs revenus, le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Québec prépare, 
pour le printemps prochain, une tou­
te nouvelle édition, aussi complète 
que possible, du répertoire “Où al­
ler à la cabane à sucre".

À cet effet, les responsables du 
projet mènent présentement une cam­
pagne de recrutement auprès des 
personnes ou des producteurs inté­
ressés à annoncer dans cette publi­
cation les services qu’ils offriront au 
public au printemps 1981.

C'est un service gratuit. Les exploi­
tants d’érablières ou de cabanes à 
sucre qui peuvent organiser à l'ex­
térieur au moins une partie de sucre 
pour 15 personnes peuvent s'inscrire 

dans ce répertoire.
Il suffit de demander un formulaire 

d’inscription à l’adresse suivante: 
Division de l'apiculture et de l'acéri- 
culture. ministère de l'Agriculture,

des Pêcheries et de l’Alimentation, 
2700, rue Einstein, local D-1-14, 
Sainte-Foy (Québec), G1P3W8. Pour 
être inscrit au répertoire Où aller à 

la cabane à sucre, il faut être exploi­
tant d’érablière et servir uniquement 
des produits de l’érable. Les rensei­
gnements fournis dans ce formulaire 
n’engagent les signataires que pour 
1981-1982.

Dès janvier 1981, le nouveau ré­
pertoire sera adressé à une multitude  
d'organismes, associations, clut}s so­
ciaux et commissions scolaires du 
Québec pour l’organisation de leurs 
randonnées "à la cabane". Il sera 
aussi envoyé aux centres d’informa­
tion touristique situés au Québec et 
ailleurs au Canada ainsi qu'aux États- 
Unis. Le répertoire "Où aller à la ca­
bane à sucre" sera également remis 
gratuitement à toute personne qui 
en fera la demande.

On espère que les exploitants ré­
pondront en grand nombre et sans 
retard. Les formulaires d'inscrip­
tion devront être demandés tôt, puis­
qu'il faudra les retourner avant le 15 
octobre.

DSC*:
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Vue d’ensemble des installations de la terme laitière de Germain Legault.

illu s tre n t la c o m p é te n c e a c q u ise p a r 
n o tre la u ré a t e t le s o in c o n tin u e l q u ’il 
a p p o rte  à la c o rre c tio n d u m o in d re d é ­
ta il. "R e n d u  à  u n  c e rta in  n iv e a u , d é c la re - 
t- il, c ’e s t la s o m m e d e s d é ta ils q u i fa it 
to u te la d iffé re n c e ." A u s s i, n e fa u t- il 
p a s s e s u rp re n d re d e le v o ir fa ire  v e n ir 
le  v é té r in a ire  ré g u liè re m e n t a fin  d e  fa ire  
p ré le v e r d e s  p ris e s d e  s a n g  à  s e s  v a c h e s  
d a n s le  b u t d e  d é c e le r to u t in d ic e  tra h is ­
s a n t u n e c a re n c e a c o rrig e r d a n s l'a li­
m e n ta tio n q u 'il p ré p a re a v e c u n s o in

d e l'e x c e lle n c e . P o u r lu i, to u t c e  q u ’il a  
ré u ss i ju s q u 'à  a u jo u rd 'h u i e s t e n c o re  p e r­
fe c tib le . T o u te s le s o c c a s io n s d ’a p p re n ­
d re s o n t b o n n e s e t l'e ffo rt n e d o it p a s  
ê tre é p a rg n é . U n e b o n n e s a n té , q u e l­
q u e s b o n n e s p a ire s  d e  b ra s , d u  c o e u r a u  
v e n tre , le s e n s d e l’o rg a n is a tio n e t d e  
l’a d m in is tra tio n , l’a m o u r d e s b ê te s , u n  
p e u  d e  c h a n c e  e t b e a u c o u p  d e  c o u ra g e , 
v o ilà u n e re c e tte é p ro u v é e d u s u c c è s . 
E n to u t c a s , e lle  a b ie n ré u s s i d a n s le  
c a s  p ré s e n t.
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R é d ig é  e n  c o lla b o ra tio n  p a r le  S e rv ic e  
d e  IIn fo rm a tio n  d u  m in is tè re  d e  l'A g ric u ltu re , 
d e s  P ê c h e r ie s  e t d e  f  A lim e n ta tio n Agriculture/ Information •  R e s p o n s a b le : A n d ré  P ic h a rd  ’ • '

•  R e p ro d u c tio n  a u to r is é e  e n  d o n n a n t d è c ü t
. ■

Les meilleures artisanes du Québec sont honorées

Résultat des concours
L e s c o n c o u rs p ro v in c ia u x d ’a r t is a n a t 

fé m in in , o rg a n is é s c h a q u e  a n n é e  p a r le  

m in is tè re d e l’A g r ic u ltu re , d e s P ê c h e ­

r ie s  e t d e  l’A lim e n ta tio n  e t E x p o -Q u é b e c , 

s e  s o n t te rm in é s ré c e m m e n t e t le s  m e il­

le u re s a rtis a n e s d u Q u é b e c o n t é té  

h o n o ré e s le 2 8 a o û t d e rn ie r lo rs d ’u n e  

ré c e p tio n q u i s ’e s t te n u e a u C h â te a u  

F ro n te n a c , à  Q u e b e c , s o u s  la  p ré s id e n c e  

d ’h o n n e u r d e  m o n s ie u r J e a n  G a ro n , m i­

n is tre  d e  l’A g r ic u ltu re , d e s P ê c h e r ie s  e t 

d e  l’A lim e n ta tio n .

L’Artisane de l’année
M a d a m e  C la ire  B . P ro v o s t, d e  V a re n - 

n e s , c o m té  d e  V e rc h è re s , a é té  c h o is ie  

A rt is a n e d e l’a n n é e . E lle a fa it p re u v e  

d ’u n e  m a îtr is e  e x c e p tio n n e lle  d e s  te c h n i­

q u e s a rtis a n a le s e n re m p o rta n t t4  p re ­

m ie rs p r ix , 6 d e u x iè m e s p r ix e t 2 q u a ­

tr iè m e s  p r ix . L e s  2 2  p iè c e s  q u ’e lle  a  p ré ­

s e n té e s  a u  c o n c o u rs  o n t d o n c  to u te s  é té  

p r im é e s . E lle g a g n e a in s i le tro p h é e  

tra d it io n n e lle m e n t re m is à l’A rt is a n e , 

u n tro p h é e p e rs o n n e l e t u n p r ix e n a r­

g e n t.

M a d a m e P ie rre tte T o u s s a in t B o u ­

c h a rd , d e  C h a rle s b o u rg , c o m té  d e  Q u é ­

b e c , s ’e s t c la s s é e d e u x iè m e à c e  c o n ­

c o u rs . E lle  a v a it p ré s e n té  2 4  a rt ic le s , e t 

a  m é rité  2 1  p r ix , d o n t 7  p re m ie rs  p r ix .

La Fédération gagnante
T o u s  le s  C e rc le s  d e  fe rm iè re s  d u  Q u é ­

b e c re g ro u p é s e n  fé d é ra tio n  é ta ie n t a d ­

m is  a u  c o n c o u rs  d e s  A s s o c ia tio n s  fé m in i­

n e s . L e s  7  p iè c e s  im p o s é e s  a u  c o n c o u rs  

d e 1 9 8 0 é ta ie n t la n a p p e à c a rre a u x , 

l’e n s e m b le  ju p e  e t c h â le  o u é c h a rp e , le  

ta b lie r g ra n d -m è re , le  r id e a u  a u  c ro c h e t, 

le  c o u s s in , la  c e in tu re  e t le  c e n tre  ro n d .

C e tte  a n n é e , la  F é d é ra tio n  g a g n a n te , 

c ’e s t-à -d ire  c e lle  q u i a  a c c u m u lé  le  p lu s

P o u r la  fa b r ic a tio n  d e  la  n a p p e  à  c a r­

re a u x , m a d a m e L is e B ra s s a rd (fé d é ra ­

t io n n u m é ro  2 4 ) d e  C a p -R o u g e , c o m té  

d e  Q u é b e c , s ’e s t c la s s é e  p re m iè re . E lle  

a  p ré s e n té  u n e  b e lle  p iè c e  d e  lin , d e  c o u ­

le u r b e ig e , a v e c lig n e s ro u g e s fo n c é e s , 

q u i d é m o n tra it u n e  g ra n d e  m a îtr is e  d e  la  

te c h n iq u e  d u  t is s a g e .

U n  e n s e m b le  d e  ju p e  e t c h â le , à  la  fo is  

s o b re  e t é lé g a n t, a  v a lu  à  m a d a m e  L u c il­

le  H a m e l (fé d é ra tio n  n u m é ro  6 ) d e  V ic - 

to r ia v ille , c o m té  d ’A rth a b a s k e , d e  re m ­

p o rte r le s h o n n e u rs d a n s c e tte  c a té g o ­

r ie . L a  ju p e , d e  c o u le u r b e ig e  p â le , e s t 

d e m o d è le p o rte -fe u ille  e t p a rfa ite  a u  

p o in t d e v u e d u tis s a g e . L e c h â le e s t 

a g ré m e n té  d e d iv e rs  m o tifs  fa n ta is is te s  

à  s e s  e x tré m ité s .

M a d a m e L is e H é b e rt (fé d é ra tio n  n u ­

m é ro  1 5 ) d e M o n te b e llo , c o m té  d e P a ­

p in e a u , a  m é rité  u n  p re m ie r p r ix  p o u r la  

fa b r ic a tio n d ’u n re m a rq u a b le ta b lie r 

g ra n d -m è re , d e  c o u le u r g r is e , q u i d é n o ­

te  b e a u c o u p  d e  re c h e rc h e  d a n s  le  c h o ix  

d u m o d è le . O n re m a rq u e , e n tre  a u tre s , 

q u e le s o u r le ts s o n t b ie n fa its e t trè s  

ra p p ro c h é s . P o u r s a  p a rt, m a d a m e  L u c il­

le T a illo n (fé d é ra tio n n u m é ro 9 ) d e  

S a in t-B a s ile - le -G ra n d , c o m té  d e C h a m - 

b ly , l’a e m p o rté  s u r s e s c o n c u rre n te s  

e n c e q u i c o n c e rn e la fa b r ic a tio n  d ’u n  

r id e a u  a u  c ro c h e t. S u r c e tte  m a g n if iq u e  

p iè c e , o n  n o te  q u e  l’a r t isa n e  a  p r is  s o in  

d e re p ro d u ire s u r la v a le n c e le m ê m e  

m o tif q u ’a u b a s d u r id e a u , c e  q u i c ré e  

u n  b e l e ffe t.

L e p lu s b e a u c o u s s in  a é té  fa b r iq u é  

p a r m a d a m e  L is e  D u fo u r ( fé d é ra tio n  n u ­

m é ro  2 3 ) d e L a S a rre , c o m té  d ’A b it ib i.  

L a re n c o n tre  d e s c o u tu re s e t d e s  c o u ­

le u rs , q u i s o n t le  ro u g e , le  ja u n e  e t le  b le u  

fo n c é , e s t p a rfa ite . E n  o u tre  le  p iq u é  e s t 

fa it d ’u n  p o in t trè s  f in  e t ré g u lie r .
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On reconnaît, sur cette photo, de gauche à droite: madame Marguerite Morneau, 
présidente de la fédération no 24, madame Claire B. Provost, artisane de l’année, 
monsieur Henri Caron, de la maison Sears, madame Pierrette Bouchard, classée 

deuxième au concours de l’artisane et madame Use Brassard, une des ouvrières 

gagnantes.

h a u t p o in ta g e p o u r l’e n s e m b le d e c e s  

p iè c e s , e s t la  fé d é ra tio n  n u m é ro  2 4 , q u i 

c o m p re n d  2 3  C e rc le s  d u  c o m té  d e  P o rt- 

n e u f e t 1 1 C e rc le s d u  c o m té  d e  Q u é b e c . 

M a d a m e  M a rg u e r ite  M o rn e a u , d e  S a in t- 

B a s ile , p ré s id e n te d e la fé d é ra tio n , a  

re ç u  le  tro p h é e  e m b lé m a tiq u e e t la  p la ­

q u e tte  o ffe r te  p a r le  M in is tè re .

Les ouvrières de l’année
L e s o u v r iè re s d e s d iffé re n te s  fé d é ra ­

t io n s d e v a ie n t e x é c u te r d iv e rs tra v a u x . 

D a n s le s c a s o ù p lu s ie u rs fé d é ra tio n s  

o n t o b te n u u n p o in ta g e e x a e q u o , u n e  

s e u le d ’e n tre e lle s s ’e s t v u e a ttr ib u e r 

u n e  m e n tio n  s p è c ia le , p a r t ira g e  a u  s o rt.

P A G E  2 0 - L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

L a c e in tu re  flé c h é e  fa is a it é g a le m e n t 

p a rt ie  d e s p iè c e s im p o s é e s . C e lle  q u ’a  

fa b r iq u é e m a d a m e J o a n e V a n A g tm a ë l 

( fé d é ra tio n n u m é ro 1 1 ) d e S a b re v o is , 

c o m té  d ’Ib e rv ille , a  s p é c ia le m e n t re te n u  

l’a tte n tio n  d u  ju ry . E lle  a  u n  b e a u  je u  d e  

f lè c h e s  e t la  f in it io n  e n  e s t trè s  s o ig n é e .

U n e  a rt is a n e  d e  S a in t-R o m u a ld , c o m ­

té  d e  L é v is , m a d a m e  M a rg u e r ite  F e rla n d  

( fé d é ra tio n  n u m é ro  1 8 ) a  fa b r iq u é  le  c e n ­

tre  ro n d  q u i lu i a  p e rm is  d e  g a g n e r d a n s  

c e tte c a té g o r ie . L a b o rd u re (fr iv o lité ) 

a  é té  ré a lis é e  a v e c  u n  f il f in  e t o n  c o n s ta ­

te  q u e  to u s  le s m o tifs  s e  d é ta c h e n t trè s  

b ie n  le s  u n s  d e s  a u tre s .
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d’artisanat

Le ministre d e  l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation, monsieur Jean 

Garon, remet à madame Marguerite Morneau, de Saint-Basile, comté de Portneuf, 
la plaquette décernée chaque année à la fédération gagnante aux concours provin­
ciaux d’artisanat. Photos Magella Chouinard

C e s o e u v re s , ré a lis a tio n d ’a r tis a n e s  

d e  to u te s  le s  p a rt ie s  d u  Q u é b e c , d é m o n ­

tre n t c la ire m e n t q u e  l’a r t is a n a t c o n tin u e  

à c o n n a ître u n e g ra n d e fa v e u r, a u s s i 

b ie n  d a n s  le s  v ille s  q u e  d a n s  le s  c a m p a ­

g n e s .

M e n tio n n o n s  q u e  la  c o m p a g n ie  S e a rs

o ffre  à  l’A r t is a n e  d e  l’a n n é e , à  c e lle  q u i 

s ’e s t c la s s é e  d e u x iè m e , d e m ê m e  q u ’à  

d e u x  m e m b re s d e  la  fé d é ra tio n  g a g n a n ­

te , u n v o y a g e  à  T o ro n to , to u te s  d é p e n ­

s e s p a y é e s , à l’o c c a s io n d e la F o ire  

ro y a le  d ’h iv e r. E lle p ré s e n te  é g a le m e n t 

d e  n o m b re u x  p r ix  e t tro p h é e s .
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TOUS A L’ABRI
par Roland Bergeron

S i l'o n  a v a it à  t itre r p o u r a tt ire r l’a tte n tio n  d u  le c te u r s u r la  c h ro n i­

q u e  e n  c o u rs  o n  n ’a u ra it q u 'à  c o iffe r e t in t itu le r c e t a r t ic le  "C a ta s tro p h e  

d a n s le s  ré c o lte s d e  fo in  p o u r le s  p ro d u c te u rs  d u  B a s  S t-L a u re n t, d e  la  

G a s p é s ie , d e  la  B e a u c e  e t d e  la  ré g io n  d e  Q u é b e c” .

L e  titre  n e  s e ra it p a s tro p  fo r t c a r a p rè s  e n  a v o ir d is c u té  a v e c  le s  

p ro d u c te u rs  lo rs  d e s .e x p o s it io n s  a g r ic o le s , j'a i p u  e n  c o n s ta te r la  v é ra c ité .

S itu a tio n  a la rm a n te , q u a n d  o n  p e n s e  q u e  d e u x  jo u rs  s u r tro is  il a  p lu  

d a n s c e s ré g io n s d u Q u é b e c . V o u s a d m e ttre z a v e c m o i q u e  c e tte  fré ­

q u e n c e  d e  p lu ie , m ê m e s i c e  n ’e s t p a s  le  d é lu g e , a  re n d u  le s  c h a m p s  d e  

fo in  d é tre m p é s  e t in a c c e s s ib le s . D e s to n n e s  e t d e s  to n n e s  d e  fo in  p e rd u  

p a r e x c è s  d e  p lu ie  a p rè s  la  c o u p e , q u a n d  c 'é ta it p o s s ib le  d e  la  fa ire , d u  

fo in  e n g ra n g é  s o u v e n t tro p  h u m id e  d e v a it ê tre  s o rt i p a rc e  q u 'il a v a it p o u rr i 

e t p o u v a it d e v e n ir  u n  d a n g e r p o u r le  fe u .

J e  m e  ra p p e lle  q u ’e n  1 9 7 8 , a u  m o m e n t o ù  n o u s  te n io n s  d e s  s o iré e s  

d  in fo rm a tio n p o u r I im p la n ta tio n d u s y s tè m e c o lle c tif d ’a s s u ra n c e d e s  

g ra n d e s c u ltu re s , p lu s ie u rs é ta ie n t s c e p tiq u e s q u a n t à l’u tilité  e t a u x  

a v a n ta g e s  d ’u n  te l p ro g ra m m e . N o u s d is io n s  à  c e tte  é p o q u e  q u e  le  p ro ­

g ra m m e  é ta it b â ti e t c o n ç u  d e  fa ç o n  à  m o n tre r to u te  s o n  e ff ic a c ité  d a n s  

u n e  p é r io d e  d e c a ta s tro p h e s o u d e s in is tre . A u jo u rd ’h u i n o u s s o m m e s  

d ’a v is  q u e  l'a n n é e  '8 0  d o n n e ra  u n é ré p o n s e  d é fin it iv e  à c e tte  q u e s tio n  

e t l'o n  v e rra  d a n s  le  rè g le m e n t d e s  in d e m n ité s  '8 0 , q u e  le  s y s tè m e  c o l­

le c tif d  a s s u ra n c e  d e s  g ra n d e s  c u ltu re s  n ’e s t p a s  e n  p la c e  p o u r p a y e r d e s  

p e tite s  p e rte s  à  to u s  le s  a n s  o u  d o n n e r d e s  s u ç o n s  p o u r a p a is e r c e u x  q u i 

b ra ille n t tro p  fo r t, m a is b ie n p o u r d é d o m m a g e r le s a s s u ré s  q u a n d u n e  

s itu a tio n  d e  c a ta s tro p h e  s u rv ie n t.

D e s e s tim a tio n s s o m m a ire s  à  l’h e u re  a c tu e lle  n o u s la is s e n t c ro ire  

q u e  la  R é g ie  a u ra  à  d é b o u rs e r to u t p rè s  d e  1 0 $  m illio n s  p o u r c o m p e n s e r 

le s  p e rte s  d e  ré c o lte s . C e s  e s tim a tio n s  s 'a p p liq u e n t b ie n  s û r à  n o s  a s s u ­

ré s , c a r in u tile  d e  d ire  q u e  p o u r a v o ir d ro it à  u n e  in d e m n ité , la  p re m iè re  

c o n d it io n  e s t d ’ê tre  a s s u ré .

P lu s ie u rs  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  é ta ie n t c o n te n ts  d e  n o u s  v o ir d u ra n t 

le s e x p o s it io n s  e t n o u s é tio n s  fie rs  d ’ê tre  c a p a b le s  d e le u r d ire : V o u s  

a v e z  d e s  p ro b lè m e s , v o u s  a v e z  a s s u ré  v o s  ré c o lte s , v o u s  a v e z  s o u s c r it 

d e s  p r im e s , v o tre  fo n d s  d ’a s s u ra n c e  v o u s  a p p a rtie n t, v o u s  a v e z  d ro it d ’y  

p u is e r e t d e  re tire r le s  in d e m n ité s  q u i v o u s  p e rm e ttro n t d 'a c h e te r d u  fo in  

o u  d 'a u tre s  a lim e n ts  n é c e s s a ire s  p o u r n o u rr ir v o tre  b é ta il d u ra n t la  s a is o n  
h iv e rn a le .

L a  p h ilo s o p h ie  d e  b a s e  d e  n o tre  s y s tè m e  c o lle c tif p re n d  a lo rs  to u te  

s a  s ig n if ic a tio n . E n  e ffe t, e n  a s s u ra n t le s  b e s o in s  a lim e n ta ire s , la  R é g ie , 

lo rs q u 'e lle  c o n s ta te  d a n s  u n e  ré g io n  u n e  b a is s e  d e  re n d e m e n t, s ’e s t e n ­

g a g é e  p a r c o n tra t à  c o m b le r c e tte  b a is s e . C 'e s t la  s itu a tio n  q u e  n o u s  re ­

tro u v o n s  c e tte  a n n é e ; il m a n q u e  d u  fo in , le s  e x p e rt is e s le  c o n firm e n t, e t 

le s p ro d u c te u rs  a s s u ré s re c e v ro n t le u rs in d e m n ité s . C 'e s t l’a s s u ra n c e  

q u  a  d o n n é e  il y  a  q u e lq u e  te m p s M . R o b e rt S a m s o n , le  p ré s id e n t d e  la  

R é g ie , à  s e s  re s p o n s a b le s  ré g io n a u x  ré u n is  e n  a s s e m b lé e .
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N D L R  —  N o u s re p ro d u iso n s c i-d e sso u s u n e  

n o u v e lle  tra n c h e  d e s  m é m o ire s  d ’A lb e rt R io u x , 

e x -p ré s id e n t d e l’U C C , e x -so u s-m in is tre  

d e l’A g ric u ltu re e t l 'u n  d e s c o -fo n d a te u rs d e  

La Terre de chez nous, “ Je m e so u v ie n s”

c o n s titu e  u n o u v ra g e  d e g ra n d in té rê t, é ta n t -------------

d o n n é su rto u t q u e l'a u te u r fu t u n té m o in  

p riv ilé g ié e t a c te u r d e p re m ie r p la n su r la  

sc è n e a g ric o le  q u é b é c o ise . C e tte  sé rie  in é d ite  

e s t p u b lié e  p a r tra n c h e s  h e b d o m a d a ire s .

À la retraite
A p rè s I a c h a t d e s c o o p é ra tiv e s d ’é le c tr ic ité p a r l’H y d ro -Q u é b e c e n  

1 % 5 . R e n é L é v e sq u e  m ’a p p rit q u e  le  C o n se il d e s m in is tre s a v a it d é c id é  d e  

m e m e ttre  à  la  re tra ite . S e lo n  le s rè g le m e n ts  d e  la  F o n c tio n  p u b liq u e , j 'a u ­

ra is p u  fo n c tio n n e r e n c o re  q u a tre  a n s . Je  n ’a v a is  p a s le  c h o ix . L a m ise  à  la  

re tra ite  o b lig a to ire e s t u n p h é n o m è n e n o u v e a u q u e c e u x  d e m o n â g e o n t 

v u a p p liq u e r d e p lu s e n p lu s ra d ic a le m e n t. Q u a n d  j ’é ta is so u s-m in is tre , 

so u s le p re m ie r e m p ire  d e D u p le ss is , b e a u c o u p d e fo n c tio n n a ire s  d é p a s ­

sa ie n t so ix a n te -q u in z e e t m ê m e q u a tre -v in g ts  a n s . J ’a i c o n n u  p a rm i e u x  d e s  

m o d è le s  d e lo y a u té , d e  c o m p é te n c e , d ’e ff ic a c ité  e t d ’a p p lic a tio n  a u  tra v a il. 

Jo h n n y  B o u rq u e , m in is tre  d e s T e rre s  e t F o rê ts , m e c ita it l’e x e m p le  d e  so n  

p re m ie r c o m m is q u i a v a it e x e rç é  le s m ê m e s fo n c tio n s  c in q u a n te  a n s a u p a ­

ra v a n t a v e c H o n o ré  M e rc ie r . Il é ta it à  so n  p o s te  q u a n d  le  m in is tre  a rriv a it  

a  so n  b u re a u  à h u it h e u re s  d u  m a tin . Il c o n n a issa it p a r c o e u r to u s le s  d o s ­

s ie rs  d u  M in is tè re . Jo h n n y  B o u rq u e  c o n c lu a it q u ’a u c u n  fo n c tio n n a ire  n e  lu i 

a v a it re n d u  a u ta n t d e se rv ic e s . Il d o n n a  sa d é m iss io n  à q u a tre -v in g t-n e u f 

a n s  p o u r se  re p o se r u n  p e u  a v a n t d e  m o u rir .

L ’â g e  e s t re la tif . Il y  a  d e s p e tits  v ie u x  d e v in g t-c in q  a n s e t d e s  je u n e s  

d e so ix a n te -c in q a n s e t p lu s . D e s e n tre p rise s p u b liq u e s  e t p riv é e s in c ite n t 

le u rs e m p lo y é s à se re tire r a p rè s tre n te -c in q  a n n é e s d e se rv ic e , m ê m e s 'ils  

n 'o n t p a s a tte in t la  so ix a n ta in e . L a m a jo rité  d e s  c o ls  b la n c s  e t b le u s  d o iv e n t 

c e sse r d e  tra v a ille r q u a n d  ils> p o u rra ie n t d o n n e r le u r p le in  re n d e m e n t.

L 'e x tra o rd in a ire m u ltip lic a tio n  d e s re tra ité s e s t u n d e s p lu s sé rie u x  

p ro b lè n ie s d e n o tre  so c ié té , a g g ra v é su rto u t a u  Q u é b e c p a r la re s tr ic tio n  

d e s n a issa n c e s . A u  ry th m e a c tu e l, le s p lu s  d e  so ix a n te -c in q  a n s  d é p a sse ro n t 

b ie n tô t 1 0 %  d e la p o p u la tio n , u n p o u rc e n ta g e im p o sa n t d e c o n so m m a ­

te u rs  q u i n e  p ro d u ise n t p lu s , à  la  c h a rg e  d e  la  p o p u la tio n  to u jo u rs  a c tiv e .

L a m ise â la  re tra ite  e s t u n  d ra m e p o u r p lu s ie u rs q u i n e p e u v e n t p a s  

a c c e p te r d e  to m b e r sa n s  tra n s itio n  d ’u n e  v ie  a c tiv e  â  l’o is iv e té  e t â  la  so litu ­

d e . L a p lu p a rt n e so n t sa tis fa its  d e le u r so rt q u ’e n  se re n d a n t u tile s â la  

so c ié té . P o u r le u r sa n té  e t le u r b o n h e u r, rie n  n e  p e u t re m p la c e r le u r p a rtic i­

p a tio n a u x a c tiv ité s d e le u rs c o n te m p o ra in s . U n e p o litiq u e d u tro is iè m e  

â g e d o it s ’in g é n ie r à  u tilise r le u rs se rv ic e s p o u r le b ie n  c o m m u n . O n  c o m ­

m e n c e  à  é tu d ie r le s p ro b lè m e s d e  la  v ie ille sse . L e s c o u rs  d e  p ré -re tra ite , le s  

c e rc le s  d e  l’â g e  d ’o r, le s a sso c ia tio n s  d e  re tra ité s , o u v re n t d e  v a s te s  h o riz o n s  
a u x  p e rso n n e s  â g é e s .

J ’a v a is  é té  tro p  o c c u p é  p o u r p e n se r â m a re tra ite . J 'a p p ré h e n d a is  u n e  

tra n s itio n d iff ic ile . Il m e fa lla it u n c h a n g e m e n t ra d ic a l d ’a c tiv ité s . L e s  

é le c tio n s  fé d é ra le s  m ’o ffr ire n t c e tte  d iv e rs io n .

Candidat dans Dorchester

P o u rq u o i a i-je a c c e p té la c a n d id a tu re  d a n s D o rc h e s te r?  Je n 'a im a is  

p a s D ie fe n b a k e r m a is  j 'a p p ro u v a is  le p rin c ip a l a rtic le  d e so n p ro g ra m m e  

a g ric o le . D e 1 9 1 1 à 1 9 6 5 , le m in is tre d e l’A g ric u ltu re fu t u n d é p u té d e  

l 'O u e s t. Il a d o p ta  in s tin c tiv e m e n t la  c o n c e p tio n  a g ric o le  d e s P ra ir ie s , b a sé e  

su r la m o n o c u ltu re  e x p lo ita n t le so l c o m m e u n e u s in e à b lé . Il n ’e s t p a s  

p ré p a ré  à  c o m p re n d re  le s p ro b lè m e s d e  la  fe rm e m ix te  e t fa m ilia le  d e  l’E s t. 

L e s c u ltiv a te u rs d u  Q u é b e c so n t d 'a v is q u e la c u is in e d ’O tta w a n ’e s t p a s  

a p p rê té e  â le u r g o û t, m a is à c e lu i d e s p ro d u c te u rs d e l’O u e s t q u i g a g n e n t 

le  g ro s  lo t d u  b u d g e t d e  l’A g ric u ltu re .

L e s a sso c ia tio n s d e c u ltiv a te u rs d e l'E s t o n t fa it Iro n t c o m m u n p o u r 

o b te n ir u n e  p o litiq u e  a g ric o le  m ie u x  a d a p té e  à  le u rs  c o n d itio n s . L e u rs re ­

v e n d ic a tio n s fu re n t te lle m e n t p u issa n te s  q u e le p a rti lib é ra l, d a n s so n  p ro ­

g ra m m e  é le c to ra l d e 1 9 6 3 , p ro m it d e  n o m m e r u n  m in is tre  d e  l’A g ric u ltu re  

d e l’E s t. A p rè s le s é le c tio n s , R e n é T re m b la y  s ’a rro g e a c e titre  e n  s ig n a n t 

u n e p a g e p u b lic ita ire  d a n s la re v u e "A g ric u ltu re” . Il d u t se ré tra c te r e t 

re n o n c e r â  c e  m in is tè re  ré p u d ié  p a r la  b u re a u c ra tie  a g ric o le  fé d é ra le .

A u x  é le c tio n s  d e 1 9 6 5 , le  p a rti c o n se rv a te u r in sc riv it â  so n  p ro g ra m m e  

la  c ré a tio n  d ’u n  C o n se il d e  l’A g ric u ltu re  d e  l’E s t, c o m p o sé  d e  re p ré se n ta n ts

Je me soutiens
p a r A lb e rt R io u x

mm

d e s m in is tè re s d e I A g ric u ltu re , fé d é ra l e t p ro v in c ia l, e t d e s a sso c ia tio n s  

a g ric o le s  d e s  c in q  p ro v in c e s o rie n ta le s . C  e lle  to rm u le  a v a it l 'im m e n se  a \ a ll­

ia g e d e ta ire  p a rtic ip e r a c tiv e m e n t le s c u ltiv a te u rs o rg a n isé s  â la p ré p a ra ­

tio n  e t a  I e x é c u tio n  d e s  lo is  c o n c e rn a n t l’a g ric u ltu re  d e  l 'E s t.

C  e s t p o u r so u te n ir c e p rin c ip e q u e je lu s c a n d id a t c o n se rv a te u r e n  

1 9 6 > . A u sc ru tin , j ’a rr iv a i le d e u x iè m e a p rè s le d é p u té  lib é ra l é lu  e t a v a n t 

1 e x -d e p u te c re d itis te . J ’a ttr ib u a i su rto u t m a d é fa ite â l'a rr iv é e d e s tro is  

c o lo m b e s 1' 1 su r la sc è n e fé d é ra le  e t a u  n o u v e a u p h é n o m è n e  d e la tru d e a u - 
m a rn e .

Deux autres incursions

Je m e p c i m e ts u n e d ig re ss io n p o u r m 'a c c u se r d e d e u x a u tre s in c u r­
s io n s  d a n s l’a rè n e  fé d é ra le .

,. * ,a  v e ille  d e s  é le c tio n s  d e 1 9 5 8 , P ie rre  L a p o rte , é d ito ria lis te  a u  D e v o ir , 

m  in te rp e lla : "L e s  jo u rn a u x  ra p p o rte n t q u e  v o u s a v e z  re fu sé  la  c a n d id a tu re  

c o n se rv a tr ic e d a n s B e lle c h a sse . V o u s a v e z b ie n fa it, v o u s se rie z b a ttu ” . 

A v e c  la  b é n é d ic tio n  d e D u p le ss is , N o ë l D o rib n  lu t le  c h o ix  u n a n im e d ’u n e  

c o n v e n tio n . Il m e d e m a n d a d e p a rle r a se s c o te s d a n s le s a sse m b lé e s . P a r 

I in te rm é d ia ire d e so n c h e f d e c a b in e t, le p re m ie r m in is tre m ’a u to risa à  

p a rtic ip e r a c e tte c a m p a g n e  é le c to ra le , e n m e c o n se illa n t la p ru d e n c e . Je  

p ris p o u r c ib le  le m in is tre  fé d é ra l d e l’a g ric u ltu re , u n  e n c a n te u r d e  l 'O u e s t, 

q u i m u ltip lia it le s  d é c la ra tio n s lo lic h o n n e s su r l’a g ric u ltu re  d u  Q u é b e c .

N o ë l D o rio n  I e m p o rta  su r O v id e  L a lla m m e . S o n  a rd e n t n a tio n a lism e  

re ta rd a  so n  e n tré e  d a n s le  c a b in e t. A v e c  u n e  é q u ip e  d e  m in is tre s a u ss i é m i­

n e n ts . D ie fe n b a k e r  se  se ra it m a in te n u  a u  p o u v o ir .

A p rè s le s é le c tio n s , N o ë l D o rio n m ’o ffr it u n p o s te d e p ré s id e n t d u  

C o n se il a rb itra l d e l’a ssu ra n c e c h ô m a g e . C o m p a ra issa n t p o u r u n c lie n t 

d e v a n t n o tre  tr ib u n a l, l’a v o c a t O v id e L a lla m m e m ’a d é c la ré : “ Q u a n d  le s  

jo u rn a u x  o n t a n n o n c é v o tre  c a n d id a tu re  p ro b a b le  d a n s B e lle c h a sse , j’a v a is  

p lu s p e u r d e  v o u s q u e d e N o ë l D o rio n . Je  sa v a is q u ’u n e  m a jo rité  d e  c u lti­

v a te u rs v o u s a c c o rd e ra ie n t le u r v o te  a  c a u se  d u  rô le  q u e  v o u s a v e z  jo u é  e n  
a g ric u ltu re .”

E n 1 9 6 8 , Ju lie n  C h o u in a rd , so u s-m in is tre  d e la  Ju s tic e , d o n n a  sa d é ­

m iss io n a u p re m ie r m in is tre p o u r se p ré se n te r a u x é le c tio n s fé d é ra le s  

d a n s M a ta n e . D a n ie l Jo h n so n  lu i ré p liq u a : "E le v é  su r l’a sp h a lte , q u e  v a s -  

tu  ta ire  d a n s c e lo in ta in  c o m té ru ra l q u e tu  n e c o n n a is p a s? P o u rq u o i n e  

d e m a n d e ra is - tu  p a s  â  R io u x  d e  t ’a c c o m p a g n e r?  Il e s t n a tif  d e  c e lte  ré g io n  e t 

il c o n n a ît le s p ro b lè m e s a g ric o le s p u isq u 'il e s t a g ro n o m e " . C ’e s t a in s i q u e  
j a i p a rtic ip é  a  c e tte  c a m p a g n e  é le c to ra le  a v e c  m a  fe m m e .

U n e su rp rise a tte n d a it le c a n d id a t c o n se rv a te u r. S o n a n c ie n  m in is tre  

d e la  Ju s tic e , C la u d e W a g n e r, v in t p a sse r le s d e rn ie rs q u in z e jo u rs  d a n s le  

c o m te p o u r a p p u y e r la c a n d id a tu re  d u lib é ra l P ie rre  d e B a n c . E n fa isa n t 

d u p o rte  a p o rte  d a n s u n v illa g e , n o u s le s a v o n s re n c o n tré s  to u s le s d e u x  

d a n s u n m a g a s in . Je  d e m a n d a i à C la u d e W a g n e r: “ Q u a n d  v o u s ê te s a llé  

c h e rc h e r Ju lie n C h o u in a rd p o u r e n fa ire v o tre so u s-m in is tre , c ’é ta it u n  

b o n  h o m m e ? " "O u i, m a is  a u jo u rd ’h u i, il fa it u n e  e rre u r .”

C h a q u e  jo u r, su r le s tr ib u n e s e t à la té lé v is io n  lo c a le , W a g n e r fa isa it 

u n g ra n d ilo q u e n t é lo g e d e l'h o m m e p ro v id e n tie l q u i p ré s id a it a u x d e s ti­

n é e s  d u  C a n a d a . Il a tte ig n a it le  z é n ith  d e  la  tru d e a u m a n ie . Q u e lq u e s  a n n é e s  

p lu s ta rd , p o u r c o m b a ttre  T ru d e a u , il q u itta it so n  b a n c  d e  ju g e  e t se  p ré se n ­

ta it a  la  c h e ffe rie  d u  p a rti c o n se rv a te u r. Il fu t d é fa it p a r  Jo e  C la rk  c o m m e il 

a v a it é té  b a ttu  p a r R o b e rt B q u ra ssa  â la d ire c tio n  d u  p a rti lib é ra l p ro v in ­

c ia l- C e s t g ra c e  a u n e s tra té g ie d e I ru d e a u  q u  il a  p u  te rm in e r u n e  c a rriè re  

m o u v e m e n té e  e t p le in e  d e c o n tra d ic tio n s d a n s u n c o n fo rta b le fa u te u il d u  
S é n a t.

V a in c u  d a n s M a ta n e , Ju lie n  C h o u in a rd  d e v in t se c ré ta ire  d e  l’E x é c u tif  

n o u s  le s g o u v e rn e m e n ts B e rtra n d  e t B o u ra ssa a v a n t d ’ê tre  n o m m é  ju g e  d e­

là C o u r d  A p p e l. Q u a n t a P ie rre  d e B a n é , il a te n u  sa p ro m e sse d e v e n ir  

p a sse r se s v a c a n c e s p a rle m e n ta ire s d a n s so n  c o m té  p o u r m ie u x  c o n n a ître  
le s  p ro b lè m e s  d e  se s  é le c te u rs .

( 1 1 P ie rre -E llio tt  T ru d e a u , Je a n  M a rc h a n d , G é ra rd  P e lle tie r .

Les Canadiens 

prennent goût 

aux restaurants
L e s re p a s p r is  e n  fa m ille  â  l ’e x té r ie u r 

d u fo y e r é ta ie n t a u tre fo is  ré se rv é s a u x  

o c c a s io n s sp é c ia le s ; a u jo u rd ’h u i, c e s  

so rtie s so n t d e v e n u e s c h o se c o u ra n te  

d a n s  la  v ie  d e s  C a n a d ie n s .

M M . B ria n D a v e y  e t S a iy e d  R iz v i, 

é c o n o m is te s â A g ric u ltu re C a n a d a , 

c ro ie n t q u e c e tte  te n d a n c e se p o u rsu i­

v ra b ie n q u ’à u n ry th m e ra le n ti p a r 

ra p p o rt à l’e x p lo s io n  d e s 1 5 d e rn iè re s  

a n n é e s .
S e lo n  e u x , c e t e sso r é ta it d û  e n  g ra n ­

d e p a rtie  a u x re v e n u s p lu s é le v é s , à la

ta ille  p lu s ré d u ite d e s fa m ille s e t à la  

p a rtic ip a tio n  a c c ru e  d e s fe m m e s su r le  

m a rc h é  d u  tra v a il.

L e s re s ta u ra n ts a c c a p a re n t p a r le  

n o m b re  d ’é ta b lis se m e n ts  e t p a r le s  v e n ­

te s n e tte s q u ’ils e n re g is tre n t, le s d e u x  

tie rs  e n v iro n  d u  m a rc h é  d e s  se rv ic e s  d e  

re s ta u ra tio n . L e re s te d u m a rc h é e s t 

ré p a rti e n tre le s c o m p to irs d e re p a s â  

e m p o rte r , le s se rv ic e s d e c o m m a n d e à  

l 'a u to , le s c a n tin e s , le s k io sq u e s d g  ra ­

fra îc h is se m e n ts , le s ta v e rn e s , le s c a fé s  

e t le s  b o îte s  d e  n u it.

L e s re s ta u ra n ts à su c c u rsa le s  m u lti­

p le s o n t a c q u is u n e  p a rt im p o rta n te  d u  

m a rc h é , c e lle -c i p a ssa n t d e 1 0 ,4 %  e n  

1 9 7 0  à  2 2 ,5 %  e n 1 9 7 8 . C e tte  c ro issa n c e  

a  su rto u t é té  e n re g is tré e  e n  O n ta rio , a u  

Q u é b e c , e n A lb e rta e t e n C o lo m b ie  

b rita n n iq u e , e t e s t é tro ite m e n t re lié e  

à  la  d e n s ité  d e  la  p o p u la tio n .

T o u te fo is , la  c ro is sa n c e  d u  se c te u r  d e  

la  re s ta u ra tio n  e s t d é jà  a u  ra le n ti su ite  

a u x  n o u v e a u x  d é fis  a u x q u e ls  le s re s ta u ­

ra te u rs d o iv e n t m a in te n a n t fa ire  fa c e . 

L a m u ltip lic a tio n d e s p o in ts d e v e n te  

a u  c o u rs  d e s  a n n é e s  '7 0  a a c c ru  la  c o n ­

c u rre n c e  a u  se in  d u  se c te u r e n tra în a n t 

u n e c h u te  g é n é ra le  d e la m o y e n n e  d e s  

v e n te s . C e tte situ a tio n s’a c c e n tu e ra  

p ro b a b le m e n t d u ra n t le s a n n é e s  ’8 0 , e t 

d é c o u ra g e ra  a in s i le s  in v e s tis se m e n ts .

S e lo n  M M . D a v e y  e t R iz v i, la  h a u sse  

d u c o û t d e l’é n e rg ie fe ra g rim p e r le s  

p rix  d e s re p a s , e t il se ra  d o n c  d iffic ile  

d e m a in te n ir le n iv e a u d e c o n so m m a ­
tio n  a c tu e lle .

E n o u tre , le s fa m ille s u tilise ro n t 

m o in s l 'a u to m o b ile e t p re n d ro n t p lu s  

so u v e n t le u rs re p a s à la  m a iso n . D a n s  

le s c e n tre s  u rb a in s , le s  C a n a d ie n s  p o u r­

ro n t m a n g e r â  l’e x té rie u r a u ss i so u v e n t, 

m a is ils  c h o is iro n t sa n s  d o u te  le s p o in ts  

d e v e n te  à p ro x im ité  d e le u r d o m ic ile  

q u i o ffre n t d e s re p a s â b o n m a rc h é . 

C e tte  te n d a n c e  fa v o rise ra  la  c ro issa n c e  

d e s re s ta u ra n ts â se rv ic e ra p id e e t d e s  

g ra n d e s sa lle s â m a n g e r c o n ç u e s p o u r 

le s  re p a s  e n  fa m ille .

L e se c te u r tra d itio n n e l d e  la  v e n te  a u  

d é ta il d e s a lim e n ts  a  ré a g i a fin  d e  s ’e m ­

p a re r d 'u n e  c e rta in e  p a rt d e  c e  m a rc h é , 

e n o ffra n t d a v a n ta g e d e p la ts p ré ­

c u is in é s . C e rta in s  d é ta illa n ts o n t m ê m e  

o u v e rt le u rs p ro p re s re s ta u ra n ts â se r­

v ic e  ra p id e  e n  v u e  d e  m e ttre  la  m a in  su r 

u n e p lu s g ra n d e p a rt d u se c te u r d e la  

“ n é o re s ta u ra tio n ” .

M a lg ré  c e s d iff ic u lté s , le s se rv ic e s  d e  

re s ta u ra tio n p la n if ie n t le u r e x p a n s io n  

c o m p te  te n u  d e l’é v o lu tio n  d e s h a b itu ­

d e s  a lim e n ta ire s  d e s  C a n a d ie n s .

1 1 S E P T E M B R E  1 9 8 0 , L A  T E  R  R E  D E  C H  E Z  N O U S  -  P A G E  2 1
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Le prix du boeuf 
recom m ence à grim per

À la fin de juillet les consom m ateurs 
avaient dû payer neuf cents de plus la 
livre de boeuf. O r, après une accalm ie 
d’un m ois, le prix de celui-ci dans les 
superm archés a recom m encé à grim per 
de plus belle pour atteindre, la sem ai­
ne du 3 septem bre, 20 cents de plus la 
livre. D e m êm e peut-on s’attendre à ce 
que d'autres augm entations survien­
nent d’ici la fin de l’année et en fait, 
tant et aussi longtem ps que les produc­
teurs am éricains n’auront pas recons­
titué leur cheptel, dim inué de 2% de­
puis janvier et actuellem ent à son plus 
bas depuis une prem ière flam bée des 
prix il y a deux ans. Cependant, dans 
l’industrie du boeuf on s’accorde à 
dire que plus encore qu’à cette récente 
dim inution de production chez nos 
voisins du sud, c’est à une forte aug­
m entation de la consom m ation am éri­
caine que l’on doit les dernières aug­
m entations. L’augm entation de la de­
m ande am éricaine a en effet provoqué 
une pression supplém entaire sur le 
m arché canadien puisque nous avons 
dû y exporter 38 m illions de livres de 
boeuf depuis janvier, soit 21% de plus 
que l’an dernier. Le Conseil canadien 
des salaisons a indiqué que bien que 
la production canadienne ait augm en­
té les abattages canadiens ont pro­
gressé de 2.4% de janvier à août der­
nier par rapport à ia m êm e période de 
1979 cette hausse sensible a été ainsi 
très rapidem ent absorbée par nos m ar­
chés avec les Ltats-U nis. Soulignons 
d’autre part que le tout a entraîné 
une hausse de 7'- des im portations 
canadiennes de boeuf de la N ouvelle- 
Zélande et de l’A ustralie, afin de com ­
penser ce “déséquilibre". Le bovin vi­
vant se vendait $7(> le 100 livres en juil­
let , le prix du gros se situait la sem aine 
dernière, et sans doute an grand bon­
heur des producteurs canadiens, autour 
de $85. (Le prix actuel du boeuf s'ex­
plique en partie aussi par la hausse du 
prix de son susbstitut, le porc.)

Les écarts d 'un chef libéral
Les allégations récentes du chef li­

béral C laude Ryan à l’elïet que S 000 
dossiers étaient en attente à la Com ­
m ission de protection du territoire du 
Q uébec ont été vertem ent réfutées par 
le m inistre de I A griculture, des Pê­
cheries et de l'A lim entation, M . Jean 
G arou. Ln effet, lors d'une conféren­
ce de presse où on l’interrogeait sur la 
véracité de ces dires de M . Ryan, M . 
G arou aurait répondu que la com m is­
sion ne recevait certes pas 8 000 plain­
tes par année, qu'au total on n’avait 
en m ain que I 100 dem andes et qu’il 
suffit norm alem ent de six sem aines à la 
CPT  A pour exam iner chacune d’entre 
elles. M . G aron a par ailleurs indiqué 
qu’à cause de ces déclarations fausses, 
le m ouvem ent de spéculation sur les 
terres agricoles est relancé par ceux-là 
qui espèrent que la loi changera si 
l’opposition prend le pouvoir. A insi 
doit-on craindre, dit-il, de nouvelles 
ditIicultés pour les agriculteurs qui 
doivent acheter des terres ou en louer 
en raison de cet espoir donné aux spé­
culateurs, propriétaires de terres à vo­
cation agricole.

Les années 80:
difficiles pour les pom iculteurs

Selon le gérant général de la B.C . 
Tree Fruits and Sun-Rype Products 
L td., les im portations nuisent actuelle­
m ent beaucoup aux pom iculteurs ca­
nadiens et ceux-ci peuvent en effet 
s’attendre à devoir affronter de nom ­
breux problèm es dans les années 80 
dus notam m ent à l'absence de rensei­
gnem ents sur le potentiel de concurren­
ce et la surabondance relative de la 
production am éricaine. Forts d’une 
production annuelle de l’ordre des 190 
m illions de boisseaux, leurs hom olo­
gues du Sud peuvent en effet com pter
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sur des inform ations plus exactes et 
plus régulières sur la situation du m ar­
ché pom icole et ses débouchés. L’an 
dernier, disait M . Ian G reenw ood à 
la Conférence quinquennale de la 
pom m e canadienne, la délicieuse pom ­
m e dorée des États-U nis se vendait au 
m eilleur de la saison de récolte ca­
nadienne aussi peu que $6 la boite, 
soit m oins que son prix de revient. 
A u cours de la décennie qui com m ence, 
les producteurs canadiens devront sup­
porter la concurrence de l’am éricaine 
“G ranny Sm ith” qui, dure, juteuse et 
par trop populaire, rend bien dans les 
É tats de W ashington et de Californie 
m ais à laquelle le clim at canadien se 
m ontre réfractaire. Som m e toute et 
parce qu’elle arrive bien souvent au 
m êm e m om ent que la récolte de cru 
canadien, la pom m e am éricaine m ena­
ce le pom iculteur canadien de pro­
chaines années difficiles.

Si le silence est d ’or, 
la parole est certes d’argent.

“Y a-t-il une entreprise qui, autant 
qu’une ferm e, ne fonctionne que grâce 
au travail des deux conjoints?, aura 
dit le récipiendaire de la m édaille d’or 
de l’O rdre du m érite agricole 1980, 
M . Paul-A im é Bourgeois. Le 28 août 
dernier, un précédent a bel et bien été 
créé au Château Frontenac de Q ué­
bec: les épouses des producteurs agri­
coles gagnants du Concours du m érite 
agricole ont été décorées... au m êm e ti­
tre que leurs m aris! À l’occasion de ce 
banquet annuel tenu à Tissue de la 
com pétition provinciale, le m inistre

Jean G aron aura d’ailleurs rappelé aux 
convives que cette reconnaissance du 
travail de la fem m e dans l’entreprise 
agricole a m êm e été “consacrée” en 
m ars dernier par le gouvernem ent 
québécois. N ouvelles dispositions à 
l’intérieur du budget de son hom ologue 
aux Finances, M . Parizeau, le titulaire 
du porte-feuille de l’A griculture citera 
ja déductibilité du salaire de l’épouse, 
introduite au systèm e fiscal provincial, 
au m êm e titre que les autres frais d ’ex­
ploitation dans le calcul des revenus de 
l’entreprise agricole. Ces “m esures 
progressistes” ont égalem ent rendu la 
fem m e de producteur agricole du Q ué­
bec adm issible à cotiser à son régim e 
des rentes, en tant que travailleur sa­
larié à part entière.

D u blé et de l’orge, à brûler?
A fin de réduire sa dépendance en­

vers les dérivés coûteux du pétrole, la 
société M ohawk O il de Calgary cons­
truira bientôt son usine de produc­
tion d’une nouvelle essence autom obi­
le, le “gazole” . O r, que celle-ci envi­
sage utiliser le blé et plus tard l’orge 
des Prairies pour fabriquer ce m élange 
à^ 10% d’alcool de céréales pour 90%  
d’essence conventionnelle, soulève plus 
d’une controverse chez nos voisins de 
l’ouest. La Coopérative albertaine du 
blé trouve en effet “un peu fort” 
qu’alors que m êm e en tem ps d’abon­
dance il y a pénurie du côté de cer­
taines récoltes, on brûle une plante 
alim entaire dans les m oteurs “sim ple­
m ent parce que c’est une form e d ’éner­
gie com m ode”. Car bien que Ton sa­

che que seules les céréales de qualité 
inférieure seront utilisées pour la pro­
duction de ce “gazole” , ia valeur ali­
m entaire des récoltes n’en dem eure pas 
m oins une question délicate pour les 
producteurs, “qui doit être exam inée 
le plus rapidem ent possible”. N otons 
qu’à l’heure actuelle le M anitoba im ­
porte de l’orge. U n chercheur des 
Prairies répond que seuls les hydrates 
de carbone et les sucres étant utilisés 
pour produire l’alcool en question, les 
protéines restantes de ces plantes pour­
raient avantageusem ent être transfor­
m ées pour l’alim entation du bétail. 
Le président de la M ohawk, M . D avid 
Skagen, conclut quant à lui que l’ob­
jection faite par les producteurs de 
“brûler” un alim ent en est une des plus 
faibles qui soient contre son projet.

Pas de viande en Égypte
D ans le cadre d’un plan choc pour 

com battre la hausse effarante des prix 
des denrées en Égypte, le président 
Sadate a décidé d’interdire toute vente 
de viande dans son pays pour le m ois 
de septem bre. U n kilo de viande de 
qualité coûterait actuellem ent au Caire, 
la capitale, environ S7, soit le quart 
du salaire m inim um m ensuel. “U n 
m ois, ce n’est pas si long, nous n’al­
lons pas m ourir de faim ...” , a dit le 
chef d’Élat en priant sa population 
de consom m er norm alem ent et sans 
excès d’autres produits alim entaires 
que la viande. 11 a de plus dénoncé 
les entreprises d’entreposage qui, dit- 
il, exploitent le peuple de façon “cri­
m inelle" en faisant m onter les prix.M ./l.

La pulvérisation au Roundup® après la récolte détruit, le 
chiendent qui a levé et l'em pêche de repousser le printem ps 
prochain.

A près la récolte, vous savez où sont vos pires infestations de 
chiendent L ’autom ne est donc le m eilleur tem ps de réprim er le 
chiendent à l'aide de l'herbicide Roundup® de M onsanto. V oici 
com m ent Roundup s’intégre à votre program m e d'autom ne.

Retardez le travail du sol pour laisser repousser le chiendent 
La façon culturale tronçonne sim plem ent les m auvaises herbes. A u 
contraire, Roundup détruit le chiendent traité, les rhizom es 
com pris, et il em pêche les m auvaises herbes traitées de se 
répandre ou de repousser. V oilà pourquoi c'est payant de retarder 
votre travail du sol à l’autom ne jusqu’à ce que les m auvaises 
herbes soient prêtes à traiter au Roundup.

Roundup détruit de 95%  à 99%  du chiendent Pour com battre 
vos pires infestations, pulvérisez au Roundup le chiendent en 
croissance active lorsque la plupart des m auvaises herbes ont au 
m oins huit pouces de haut et avant la prem ière gelée m eurtrière 
pour les m auvaises herbes. Laissez cinq jours à Roundup pour 
s’achem iner à l’intérieur des m auvaises herbes traitées, puis 
travaillez le sol com m e d’habitude.

Roundup n’agit pas au-delà des m auvaises herbes traitées. 
Roundup exerce son action à partir du haut des feuilles et jusqu'au 
bout des racines, puis il s'arrête. Roundup agit à l’intérieur des 
m auvaises herbes, non pas dans le sol, de sorte qu’il n ’existe pas 
de résidu reporté. A u printem ps suivant, vous pouvez sem er 
n’im porte quelle culture m entionnée sur l’étiquette: m aïs, soja, blé,

Les producteurs ont enfin discuté 
avec le com m erçant qui n’était pas 
venu à la rencontre pour lui faire sa­
voir que son attitude avait choqué 
les adm inistrateurs. k  [}

Les producteurs de pomme de terre

À  TO U T PRIX , FA IRE RESPECTER LES PRIX

N om inations au com ité consultatif 
de l'O ffice canadien des provendes

Le m inistre de l’A griculture, M . 
Eugene F. W helan, a annoncé le nom  
des personnes qui se joindront au co­
m ité consultatif de l’O ffice canadien 
des provendes.

Il s’agit de Peter H annam de G uelph 
(O nt.), John Frederick Ream s d’A lder- 
grove (C .-B.), A rthur Porter de Low er 
O nslow (N .-É .) et Laurent M ercier de 
Saint-Esprit (Q uébec). M . H annam  
rem placera M . Paul Coulure de Saint- 
Prosper (Q uébec) à la présidence du 
Com ité, rôle que celui-ci rem plissait 
depuis plusieurs années. D e plus M . 
J. Jacklin d’Elm wood (O nt.) et M . 
Charles Y eo de St. Eleanor’s (I.-P .-É .) 
quitteront égalem ent le Com ité. M . 
M ercier est vice-président des O ffices 
canadiens de com m ercialisation du 
poulet et du dindon, ainsi que président 
de V olbec, cependant que M . Couture 
est Tex-présidenl de TU  PA .

M . W helan a ajouté que les nou­
veaux m em bres du Com ité apportent 
avec eux un vaste bagage de connais­
sances en agriculture ainsi que le pres­
tige des services exceptionnels qu’ils 
ont rendus à diverses organisations 
agricoles.

Les autres m em bres du Com ité sont 
Léopold H arvey de D elisle (Q uébec), 
H ollis W . D uffett de Portugal (T .-N .) 
et Charles M unro d’Em bro (O nt.).

L ’O ffice canadien des provendes est 
une société de la Couronne com ptable 
au Parlem ent par l’interm édiaire du 
m inistre de l’A griculture.

Son com ité consultatif doit exam i­
ner toutes les questions relatives au 
transport, à l’entreposage, au prix et à 
l’utilisation des céréales fourragères 
qu’il juge nécessaires ainsi que les 
points soulevés par le M inistre ou 
l'O ffice auxquels il doit rem ettre ses 
rapports et ses recom m andations éven­
tuelles.

Les pom m es de terre com m encent 
à sortir des cham ps depuis la fin août. 
Par son Com ité de fixation de prix, la 
Fédération des producteurs de pom ­
m es de terre déterm ine des prix de 
vente pour les divers contenants. Ces 
prix paraissent à chaque sem aine dans 
la TCN près de la page des m archés. 
C 'est un m inim um à respecter pour la 
vente des pom m es de terre qui sortent 
des cham ps.

O r, pour diverses raisons, certains 
producteurs ne respectent pas ces prix. 
Soit qu'ils subissent le chantage de 
com m erçants qui leur disent Toutes 
sortes de choses sur les prix de vente 
de la pom m e de terre, soit qu’ils cher­
chent à vendre le plus rapidem ent pos­
sible de peur que les pom m es de terre 
ne sortent pas toutes du cham p. Il est 
certain que les producteurs les plus 
vulnérables sont ceux qui n’ont pas 
d ’entrepôt.

O n exerce ainsi une pression à la 
baisse sur les prix passant en dessous 
du prix fixé par le Com ité. Pas ques­
tion de prix, il faut que les patates 
sortent et on prend ce qu’on veut bien 
donner. M êm e si cette action de cou­
per les prix ne touche qu’une m inorité 
de producteurs et de com m erçants, ils 
créent sur la place du m arché un cli­
m at m alsain pour toute la profession.

Les adm inistrateurs des onze syndi­
cats régionaux de producteurs de 
pom m es de terre se sont donc réunis la 
sem aine dernière pour passer en revue 
la situation. Ils ont parlé du fonction­
nem ent du systèm e de fixation des 
prix et de la situation dans les régions 
quant au respect des prix. O n en est 
arrivé à la conclusion qu’il y avait un 
problèm e à l’échelle provinciale au 
M arché central m étropolitain qui pra­
tique une politique de “coupage des 
prix” dont les effets se répercutent 
aussi loin qu'en G aspésie et au Sague- 
nay-Lac St-Jean. 11 y a d’autre part, au 
niveau régional, quelques cas indivi­
duels de producteurs et de com m er­
çants ne respectant pas les prix m ini­
m um fixés par le Com ité.

D evant cette situation, les quelque 
70 adm inistrateurs présents ont tenté 
de définir une stratégie d’action pour 
régulariser la situation. Ils ont convenu 
de tenir une réunion hebdom adaire du 
Conseil d’adm inistration de chacun 
des syndicats pour étudier les plaintes 
et poser les gestes nécessaires afin de 
faire respecter les décisions du Com ité 
de fixation des prix. Chaque adm i­
nistrateur des syndicats devra s'occu­
per de son territoire et s’adjoindre si 
nécessaire d'autres producteurs pour 
contacter le ou les producteurs sus­

pectés de ne pas respecter les prix. Cha­
que plainte justifiée sera gardée en 
dossier et, en attendant les poursuites 
judiciaires qui pourront être entrepri­
ses, les syndicats exerceront des pres­
sions auprès des cas récalcitrants afin 
de les inciter à respecter les décisions. 
Les actions syndicales à entreprendre 
par chacun des syndicats seront préa­
lablem ent discutées par l’exécutif de la 
Fédération.

D ’autre part, pour se rendre com pte 
de la situation réelle au M arché cen­
tral, les adm inistrateurs ont décidé de 
s’y rendre pour discuter avec les ven­
deurs et leur expliquer que tous les 
adm inistrateurs savent qu’il y a un 
problèm e là. Ils voulaient aussi expri­
m er leur m écontentem ent face à ce 
m anque de solidarité qui nuit à tous 
tant producteurs que com m erçants.

D onc, le trois au m atin, tous les ad­
m inistrateurs se rendent au M arché 
central et invitent tous les producteurs 
et les com m erçants présents à venir 
discuter avec eux dans le restaurant. 
Tous saut un acceptent l’invitation. 
O n leur a alors dem andé de s'identi­
fier, puis on a fait l’histoire des der­
niers m ois en ce qui concerne la com ­
m ercialisation de la pom m e de terre. 
O n a insisté sur le fait que les m em ­
bres du Com ité de fixation des prix en

étaient venus à un accord unanim e sur 
les prix. M algré cela ici au m arché cen­
tral, on continue de se couper le cou 
les uns aux autres com m e si de rien 
n’était. C ’est une situation évidem m ent 
inacceptable qui devra cesser à très 
court term e et c’est ce que les adm i­
nistrateurs ont voulu faire savoir aux 
utilisateurs du M arché.

O M D O IT TO U JO URS LIRE ET RESPECTER LES D IRECTIV ES D E 
L’ÉTIQ U ETTE

Roundup* est une m arque déposée de la com pagnie M onsanto. 

® Com pagnie M onsanto. 1980 R-FM A-8’80 
M onsanto Canada Inc.

M ontréal. Toronto. W innipeg, Regina, Calgary, V ancouver.

avoine, orge, pom m e de terre ou fourrages.
Term inez la saison avec Roundup... l’herbicide qui peut 

détruire vos pires infestations de chiendent et vous aider à donner 
à vos cultures un départ puissant et propre le printem ps prochain. 
V oyez dès aujourd'hui votre concessionnaire et renseignez-vous au 
sujet du nouveau contenant d 'essai de Roundup.

Jamais on n’a connu un tel herbicide.

L’AUTOMNE EST 
LE TEMPS IDÉAL 

POUR COMBATTRE 
LE CHIENDENT A 

L’AIDE DE ROUNDUP0
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Comment connaître

mon enfant

metier

choisir?

Aider un enfant à choisir un mé­
tier, c’est tout autre chose que lui don­
ner les moyens de manger. Il ne suffit 
pas à un homme, pour son équilibre 
même, de toucher un salaire chaque 
mois ou chaque semaine. On peut tou­
cher un salaire régulier et confortable 
toute sa vie et pourtant avoir l’impres­
sion d’avoir “raté” sa vie.

Votre enfant ne sera pas heureux 
s’il a, au fond de lui-même, l’impres­
sion d’être ce que l’on appelle un raté. 
Pour lui, le dommage sera irréparable. 
Votre fille, à la rigueur, même si vous 
pense/, utile de lui donner un métier, 
pourra, si elle ne réussit pas dans sa 
profession, reporter ses espoirs, ses 
ambitions, son travail et son désir de 
réussite sur sa vie d’épouse et de mère. 
Bien que de plus en plus, les femmes 
doivent gagner elles aussi matérielle­
ment leur vie, et souvent celle de leurs 
enfants. Pour un garçon, la perspective 
est un peu différente. Il a besoin de 
trouver un accomplissement dans sa vie 
professionnelle.

L’échec même partiel de la vie pro­
fessionnelle provoque toujours de gra­
ve-. conséquences psychologiques: le 
“raté" ou celui qui se sent tel, cesse 
de s’intéresser à l’avenir et, à la lon­
gue. perd toute estime de soi et toute 
réelle volonté de vivre. Il travaille sans 
goût, comme un automate. La réussite, 
au contraire, qui se produit quand 
la profession correspond à la vocation, 
fait surgir l’estime de soi et la confian­
ce en l’avenir. Elle multiplie les forces 
de l’engagement joyeux dans la vie.

Quand nous parlons de réussite, il 
n’est pas question de réussite sociale, 
mais de bonheur. Un bûcheron qui 
passe toute sa vie presque seul au fond 
des bois peut être parfaitement heu­
reux et sentir qu’il était fait pour ce 
métier et ce genre de vie: il a réussi 
son métier. Un roi aussi peut être heu­
reux, malgré tout ce qu’en ont dit les 
poètes, si son métier de roi correspond 
à ses goûts et à son tempérament. Le 
problème est de placer l’homme qu’il 
faut à la bonne place ou plutôt avec le 
métier qui correspond le mieux à sa 
personnalité et dans lequel il sera heu­
reux.

Pourquoi on se trompe si soin eut

Dans ce choix difficile et capital, 
vous avez au moins quatre grandes 
raisons de vous tromper: les illusions 
des enfants, les préjugés des parents, 
les révoltes des enfants et les exigences 
des circonstances.

Les illusions des enfants

Vous pensez bien que les quelques 
milliers de professions possibles sont 
encore plus ignorées des enfants que de 
vous-même. L’idée qu’ils se tout d une
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profession est déjà vague, quelquefois 
fausse; elle est en outre extraordinaire­
ment limitée; ils ne peuvent pas faci­
lement se procurer des renseignements 
sur les professions qu’ils ne voient pas 
couramment autour d’eux; peut-être 
même ne s’y intéressent-ils pas; ils su­
bissent l’influence du milieu profes­
sionnel fmilial.

Beaucoup d’enfants ignorent même 
ce que font exactement leurs parents, 
surtout parmi les enfants des villes 
dont les parents sont employés ou fonc­
tionnaires. Je me rappelle ce petit gar­
çon de 5 ans, fils d’un employé de 
ministère, qui croyait que le bureau 
était "un endroit rempli de grandes 
tirelires jusqu'au plafond'' où son père 
devait aller chaque jour puiser l’ar­
gent du ménage. Il est souhaitable 
qu’un père emmène ses enfants visiter 
le lieu où il travaille, lorsqu’ils ont 
dépassé 7 ans. Cela les aide à sortir de 
leur monde magique et à situer leur 
nouvel univers autour des fonctions 
sociales et des métiers de ceux qu’ils 
aiment le plus. M ais d’autres, nom­
breux vivent dans le milieu profession­
nel de leurs parents: tous les enfants 
des campagnes, les enfants de commer­
çants, les enfants dont le père exerce 
une profession libérale et enfin les en­
fants de fonctionnaires logés sur les 
lieux mêmes de leur travail (gendar­
mes, pompiers, fonctionnaires de cer­
taines administrations comme l’ensei­
gnement ou l’armée, bref tous les bé­
néficiaires de "logements de fonction". 
Nous avons vu d’ailleurs l’influence du 
milieu sur le caractère même des en­
fants, à cause de la lente accou­
tumance spontanée aux habitudes de 
vie, de penser et d’agir du milieu où 
ils vivent. C’est parmi ces influences 
que doivent se chercher les raisons 
de premiers souhaits professionnels de 
l’enfant vers 7-8 ans. Si papa est bou­
cher, le petit voudra probablement 
l’être aussi, à moins que ce ne soit 
boulanger, comme un voisin. Il arrive 
aussi que l’enfant déclare aimer tel 
métier parce qu’au fond il aime quel­
qu’un qui a ce métier-là. L’exemple 
typique est celui des petites filles de 
8-9 ans qui, très souvent, disent qu'el­
les seront institutrices parce que, à 

cet àge-là, elles adorent leur institu­
trice.

Enfin, il peut > avoir un rapport, 
chez les enfants, entre le métier dont ils 
rêvent et les jeux qu’ils préfèrent: tel 
petit garçon de 7 ans veut devenir 
pompier; si vous lui demandez pour­
quoi, il dira que c’est "pour aller à tou­
te vitesse en faisant du bruit", tel autre 
de 11 ans veut être marin ou cowboy 
pour ressembler aux héros de ses li­
vres.

Pratiquement, l’interrogatoire direct 
de l’enfant sur le métier qui lui plairait
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est décevant et inutile jusqu’aux en­
virons de 10-I2 ans.

Les préjugés des parents

Puisqu’on ne peut guère faire con­
fiance aux souhaits professionnels des 
enfants avant cet âge — et même 
quelques fois après — et puisqu’ils ne 
peuvent avoir une vue exacte ou ob­
jective ni de leurs aptitudes réelles ni de 
l’éventail infini des métiers, les parents 
sont tentés de choisir pour leurs en­
fants. Or, dans les voeux personnels 
sur la question, entrent en jeu plus ou 
moins inconsciemment des facteurs en 
dehors de toute raison. Ils ont d’abord 
tendance à surestimer les moyens ou la 
valeur de leur enfant, parce qu’ils jus­
tifient par là leur orgueil de parents, ils 
veulent "pousser" l’enfant au-dessus 
de leur propre condition sociale; ils 
ont de l’ambition à la place de leur 
enfant et, au fond, ils ont une ambi­
tion personnelle à travers leur enfant. 
Celui-ci est implicitement porteur de 
leur propre orgueil ou de leur propre 
avidité et par là, s’explique la ran­
coeur extraordinaire des parents que 
leur enfant déçoit lorsqu’il n’a pu s’éle­
ver jusqu’à la hauteur, où ils le 
voyaient déjà en rêve. Beaucoup s’en 
prennent d’abord aux maîtres et aux

professeurs qu’ils accusent d’être stu­
pides, incapables, vieux-jeu, trop auto­
ritaires ou au contraire trop faibles ou 
bien, quand ils sont absolument obli­
gés de reconnaître que l’enfant est seul 
responsable, alors ils exagèrent en 
sens inverse et ils proclament que leur 
enfant est un bon à rien, un imbéci­
le, un raté.

C’est que bien des parents rêvent 
de voir leur enfant réaliser dans sa vie 
le rêve qu’eux-mêmes n’ont pas pu ac­
complir. Ce père "qui aurait aimé être 
médecin" et qui est par exemple em­
ployé ou fonctionnaire, éprouve une 
jouissance particulière à orienter son 
fils vers la médecine. Et la mère qui 
rêvait d’une carrière littéraire pousse 
sa fille ou son fils vers la licence 
en lettres. Pour eux, cette réalisation 
retardée devient le but de la vie. Ajou­
tez à cela chez les parents le désir de 
maintenir une tradition et de conti­
nuer une lignée. Dans certaines famil­
les, on est, de père en fils, médecin, 
commerçant ou cultivateur. La perma­
nence du métier prime toute considé­
ration des aptitudes de l’enfant.

Nous verrons plus tard comment 
les enfants réagissent devant les inten- 
tiôns des parents.

D'après Vincent et Micchielli

Mon homme est parti
Ce matin, ma cuisine a une Joute autre odeur et une toute 

autre lumière. Le soleil jaune qui filtre entre le hangar et le saule 

vient mourir sur mon tapis usé.
Le silence est oppressant, j’entends même le bruit du réfri­

gérateur et il me semble que ma vieille horloge éclate dans son 

boîtier avec une intensité que je ne lui connaissais pas.
Je savais que mon homme allait partir. Depuis plusieurs 

jours, sa chambre était pleine de l’odeur de cuir de sa mallette. 
Tous ses objets usuels étaient bien étalés. Même mon amour n’a 

pu le retenir. Dans les circonstances, il ne devait même pas le 

tenter. /

Comment empêcher celui qu’on aime plus que sa vie de vous 

abandonner? La raison n’a rien à y voir. Pourtant, depuis plu­
sieurs années, nous ne nous cachions rien. Aussitôt qu’il avait 
une peine, je le voyais dans ses yeux et il se blottissait bien au 

chaud contre moi.
Maintenant, il veut vivre sa vie. Il veut apprendre le monde.

Il veut apprendre les autres. Je ne L’ai pas retenu.
Je ne pleure même pas. Je suis heureuse pour lui. C’est mon 

détachement d'amour.
Quant tantôt la porte de la maison a claqué et qu ’il a couru 

sans se retourner vers celle qui l'attendait au chemin avec ses 

feux clignotants, je n'ai pas eu de geste pour le retenir. Je suis 

quand même Jière de lui.
Je suis Jière de mon petit homme de six ans partant pour 

l'école et qui a abandonné celle qu’il aimait pour apprendre le 

^monde. Miss TERRE j j
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C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R : S e p résen te r —  âg e , sex e , situ a tio n  — L ettre  
co u rte , p réc ise , lis ib le , d é ta ils essen tie ls  —  p as p lu s de 5 p ag es —  P seu d o n y m e  

co u rt e t o rig in a l —  P as d e serv ice  d 'éch an g e  —  S i o n  rééc rit, m en tio n n er p seu d o ­

n y m e e t d a te d e p u b lica tio n de la rép o n se p récéd en te , rap p e le r le p ro b lèm e  

p récéd en t —  R ép o n se p erso n n elle  d an s cas g rav e e t u rg en t, d em an d an t d isc ré ­

tio n  sp éc ia le  ; p o u r ce la , jo in d re  en v e lo p p e ad ressée  à so i e t tim b rée .

“Maintenant, je connais le sens 
du frisson...”

Q / Je su is u n e lectrice  d an s la q u aran ta in e . Je v o u d rais ap p o r­

te r les lu m ières  d e m o n tém o ig n ag e  à ce lle  q u i s ig n a it " In d éc ise  

A . B ." d an s le n u m éro d u 1 6 av ril. E lle se d em an d ait si e lle d e ­

v a it ép o u ser u n  g arço n  p o u r leq u e l e lle n 'ép ro u v e q u e d e la p itié  

e t d e l'am itié . P eu t-ê tre q u e m o n  tém o ig n ag e l'a id era  à ré fléch ir 
e t à p ren d re u n e d éc isio n .

Je m e su is  m ariée m o i-m êm e à v in g t-d eu x  an s à u n  g ars q u i 

m 'a im ait co m m e u n fo u , m ais q u e je n 'a im ais q u e d 'am itié  e t 

u n p eu p ar p itié , p o u rra it-o n  d ire . Je m e so u v ien s m êm e ê tre  

a llée co n su lte r u n P ère d e re tra ite  à l'ép o q u e p o u r lu i d ire q u el­

q u e six m o is av an t le m ariag e q u e j'av a is en v ie d e to u t casser, 

q u e je n e cro y ais p as a im er assez p o u r m 'en g ag er p o u r la v ie . 

Je lu i co n fia is q u e je n 'ép ro u v a is jam ais d e d ésir a rd en t p o u r 

lu i, q u e je n e m 'en n u y a is  jam ais d e lu i, q u 'u n  b a ise r o u u n e p o i­

g n ée d e m ain , c ’é ta it la  m êm e ch o se p o u r m o i.

Il m 'av a it rassu rée  : V o u s av ez  u n  tem p éram en t tem p éré , so ­

b re , la p assio n  v ien d ra certes ap rès le m ariag e , car, lu i v o u s a i­

m e à la fo lie , c 'e s t u n  b o n  g ars  so b re , il v o u s resp ec te  e t je  c ro is  

q u e v o u s  ê tes  fa its  p o u r v iv re en sem b le .

Je n 'a i d e b eau x so u v en irs q u e d e la  jo u rn ée d e m o n m aria ­

g e o ù ce fu t u n b eau  g a la réu ssi à  la  p erfec tio n  e t q u i a fa it l 'en ­

v ie d e to u tes m es am ies e t d e la p aren té à l'ép o q u e ... D éjà , en  

v o y ag e d e n o ces , j 'a i p ressen ti q u e  je  m 'é ta is  fo llem en t tro m p ée  

e t q u e je n ’a im ais p as ce g arço n . M ais m e d isa is-je , c 'e s t p eu t- 

ê tre ça le m ariag e , les au tres  fem m es ressen ten t san s d o u te  ces  

sen tim en ts? L e m ariag e-p assio n , c 'es t p eu t-ê tre  ju ste d an s les  
co n tes  d e fées , m e d isa is-je?

M ain ten an t, je sa is ce q u e c 'est l'am o u r. C ar, je  l'a i ép ro u v é 

u n jo u r p o u r u n au tre h o m m e. A v ec lu i, je sera is a llée au b o u t 

d u m o n d e; d u ran t les q u e lq u es an n ées q u 'il a v écu es au to u r d e  

m o i (n o u s trav a illio n s en sem b le) la v ie n 'é ta it p lu s p are ille . 

J 'av a is d es a iles p o u r to u t e t d e l'en th o u siasm e à rev en d re . 

Jam ais  d e m a v ie  je  n 'av a is é té  au ssi h eu reu se . A v ec lu i, j 'au ra is  

fa it l’am o u r av ec  ap p étit.

U n to u t p e tit b a iser d e lu i m e fa isa it frém ir d e p arto u t e t sa  

seu le p résen ce m 'é ta it u n b o n h eu r in d ic ib le . Je n 'a i p u d o n n er 

su ite à ce t am o u r: m a fo i m e l'in te rd isa it, m ais je n e reg re tte  

rien . M ain ten an t, je sa is le "sen s d u frisso n " , co m m e d ira it Jean  

F errâ t, j 'a i to u t ap p ris  d e lu i...

M o n m ari es t b o n  e t m e g â te  à sa faço n , m ais ses g estes  n e  

m ’ém eu v en t p as  e t n e m e fo n t jam ais  v ib rer, car je  n e l'a im e p as  

d ’am o u r. Il m e fera it u n b ien ag réab le co p a in , to u t au p lu s. Je  

n 'a i p as é té m alh eu reu se av ec lu i, d u ran t to u tes ces an n ées , 

m ais  je n 'a i jam ais  é té  h eu reu se n o n  p lu s .

S ach e b ien m a p e tite A . B . q u e d e la p itié  e t d e la ten d resse  

ce n 'es t p as su ffisan t p o u r év eille r  e t en tre ten ir u n  am o u r. Il fau t 

b eau co u p ad m irer l'au tre p o u r l'a im er e t sen tir u n d ésir p h y si­

q u e p o u r lu i. M o i, si c 'é ta it à refa ire , je  t'av o u e sin cèrem en t q u e  

je n e m e m arie ra is  p as av ec m o n m ari. Je sa is  m ain ten an t co m ­

b ien  l'am o u r p eu t n o u s ép an o u ir. P o u r u n e fem m e, l'ex tase  p h y ­

s iq u e n e v ien t p as san s  am o u r.

M es en fan ts g ran d issen t, ils so n t en am o u r e t ça p ara it 

q u 'ils s ’a im en t v ra im en t. Je sa is d iscern er ce la m ain ten an t. Ç a  

m e co n so le d e m a v ie te rn e e t v id e . A u m o in s , je n ’au ra i p as  

ra té  leu r éd u ca tio n  au  b o n h eu r.

F ad e tte

R / J 'a i a im é v o tre le ttre , m ad am e, b eau co u p . Je l'a i re tran s­
crite  fid è lem en t, san s au cu n e re to u ch e . L e réc it s im p le d e v o tre  
v ie est u n ex p o sé lu c id e e t p o sitif  q u e b eau co u p  d e fem m es au ­
ra ien t p u sig n er. Je su is ce rta in e q u e d an s v o tre m ilieu o n d it 
d e v o u s q u e v o u s ê tes u n e fem m e h eu reu se . V o u s av ez  to u jo u rs 
su fa ire face e t cach er au secre t d e v o u s ce q u e la v ie v o u s a re ­
fu sé . H eu reu sem en t, v o u s av ez co n n u le so le il e t la jo ie  d 'u n  
am o u r in ten se . A m o u r q u i reste ra d ’au tan t p lu s lo n g tem p s 
d an s v o tre m ém o ire q u e v o u s av ez su le sac rifie r p o u r le 
b o n h eu r d es au tres . V o u s av ez réu ssi l'e ssen tie l: l'éd u ca tio n  
au b o n h eu r d e v o s en fan ts . M erc i m ad am e p o u r to u t ce q u e 
v o u s av ez  si b ien su  d ép e in d re . T o u t le m o n d e  p eu t en  tire r so n

Marie-Josée
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Doigts agiles,.coeurs légers

4 5 2 1 — T u n iq u e o u ro b e su iv an t les o ccasio n s. D em i ta ille s 1 0 '\ 1 2 '-, 
1 4 ':. 1 6 ':. 1 8 ':. 2 0 ':. P rix : S 1 .7 5

7 4 2 2  —  Jo u ez à la  p o u p ée p o u r p rép are r v o s  cad eau x  d e N o el. P rix S I 7 5

7 4 4 3 — V este cro ch e tée su p erb e av ec ju p e o u p an ta lo n . T ailles 8 -1 4 in cl 
P rix : $ 1 .7 5

A d resse r v o s co m m an d es è la T erre d o ch o z n o u s. S erv ico d o s P a tro n s. 1 0 9  
C ro ck fo rd B lv d ., S carb o ro u g h . O n t. M 1 R  5 B 4 . E crire  o n L E T T R E S M O U L É E S , 

v o s N O M S e t A D R E S S E S . L es p a tro n s n o so n t d isp o n ib les q u o d an s lo s ta ille s 

m en tio n n ées, n 'o u b liez p as d o sp éc ifie r le n u m éro . N o u s n e so m m es p as ru s  

p o n sab les d e l'a rg en t en v o y é to i q u e l, d an s lo s o n v u lo p p es, S .V .P . u tilise r u n  
m an d a t d e p o ste . N o s p a tro n s so n t en  an g la is , av ec lex iq u e fran ça is . IM P O R  
T A N T  : L o s tim b res-p o ste  n o so n t p as accep tés .

p ro fit.

U N T É M O IG N A G E : U n e co r­
resp o n d an te d e 2 6 an s tien t à  
d ire au jeu n e h o m m e q u i si­
g n a it “ U n g ars sérieu x e t d é­
te rm in é” à q u e l p o in t e lle ad ­
m ire l'h o n n ê te té e t l'en tra id e , 
d e m êm e q u e la  v éritab le  co m ­

p réhension d e ce q u e l’o n est. 
“C e m o n sieu r m e d o n n e la 
p reu v e q u 'il ex is te to u jo u rs d e  
v ra is h o m m es. P ar so n  écrit d u  
7 ao û t, il sem b le p o sséd er u n  
esp rit o u v ert, fran c ; ce la p eu t 
fa ire u n am i fo rm id ab le et

ra re . J 'a i d u resp ec t p o u r u n  
h o m m e tel q u e lu i. Je lu i 
so u h aite d e réu ssir d an s so n  
p ro je t p erso n n e l et d e rece­
v o ir b eau co u p d 'am itié .” A .P . 
d es C an to n s d e l'L st

P O U R "P E T IT E M A M A N D E S  

L A U R E N T ID E S ": V o ic i les 
co n se ils q u 'en v o ie u n co rres­
p o n d an t q u i sig n e “U n B eau ­
ceron h eu reu x ” à n o tre p e tite  
m am an d éco u rag ée . “V o u s 
av ez 3 7 an s, v o u s ê tes d an s le  
p lu s b eau d e la v ie . V o u s av ez  
tro is en fan ts . V o u s v o ilà d e 
n o u v eau en ce in te . D ites-le à 
v o tre m ari e t to u s les d eu x re­
m erc iez le S eig n eu r d e ce 
g ran d b ien fa it. L e C réa teu r 
n e d o n n e jam ais p lu s d e b o u ­
ch es q u 'o n p eu t en n o u rrir. 
M e ttez to u s les d eu x v o tre  
co n fian ce en D ieu q u i règ le  
to u s les p ro b lèm es q u i n o u s 
sem b len t in so lu b les. V o u s d i­
tes q u e v o tre m ari to u rn e le 
d o s et d o rt. V o u s, fa ites le 
co n tra ire , ap p ro ch ez-v o u s d e 
lu i. L e C réa teu r a d o n n é à la 
fem m e to u s les d o n s d o n t e lle  
a b eso in p o u r attire r à elle  
so n m ari. V o u s d ites av o ir 
tro p  d 'o rg u e il p o u r q u ê te r so n  
am o u r. V o u s êtes d an s l'e r­
reu r m ad am e. D ieu a d it: 
“ A im ez-v o u s les u n s les au ­
tres, co m m e je v o u s a i a im é” . 
L 'am o u r est u n d o n d e D ieu . 
L 'o rg u e il v ien t d u d ém o n . À  
v o u s d e  ch o isir.”

JE  L U I A l E N V O Y É  

U N E C A R T E

Q / Je su is u n e étu d ian te d e  

1 4 an s. J 'a im e b ien u n g ar­

ço n d e m o n âg e . À la fin d e  

l 'an n ée sco la ire il a eu u n p e tit 

acc id en t. M o i, p au v re id io te , je  

lu i ai en v o y é u n e carte d e  

p ro m p t ré tab lissem en t. Je n e  

sa is v ra im en t si j'a im e ce g ar­

ço n , je p en se q u e c ’est p lu tô t 

d e l'am itié . M ais lu i, q u e v a- 

t-il p en ser? Q u e fa ire q u an d  

l’éco le reco m m en cera? Q u elle  

a ttitu d e d o is-je ad o p te r? Je  

su is tim id e e t lu i au ssi. N o u s  

n e n o u s é tio n s  jam ais  p arlé .

R / M a .ch ère en fan t, tu es 
lo in d 'ê tre id io te . T u es p lu ­
tô t fu tée . T u n e sav a is co m ­
m en t fa ire sav o ir à ce g ars  
q u 'il t'in té ressa it, tu as tro u v é 
la m an ière . M ain ten an t, p eu  
im p o rte ce q u e lu i v a en p en ­
ser. S 'il te sa lu e e t le rem erc ie , 
ce sera u n b o n co n tac t. S ’il n e  
te d o n n e p as sig n e d e v ie , 
c 'e s t q u e to u t se ra  o u b lié . T an t 
p is . A I4 an s. tu en v erras 
d ’au tres.

M IE U X  V A U T

N E R IE N  S A V O IR  

Q / Je su is u n e jeu n e fem m e  

d e 3 5 an s, en  in stan ce d 'an n u ­

la tio n d e m ariag e . Je v o u d ra is  

d ire à ce lle q u i se d em an d ait 

d an s le co u rrie r d u 3  ju ille t d er­

n ie r p o u rq u o i so n am i l’av a it 

la issée e t q u i sig n a it "P ig eo n  

d éco u rag é" q u 'e lle se raccro ­

ch e à l'esp o ir.

J 'a i v écu la m êm e ex p é­

rien ce récem m en t. J 'a i é té  fré ­

q u en tée p en d an t p lu s d e 2 an s  

p ar u n jeu n e h o m m e. C o m m e  

il y av a it p resq u e u n m o is q u ’il 

n e m 'av ait d o n n é sig n e d e v ie , 

je lu i ai té lép h o n é . L à il m 'a  

d it q u 'il n e rev ien d ra it p as e t 

q u 'il av a it n ég lig é d e m e le fa i­

re sav o ir. Je lu i a i d em an d é si 

c 'é ta it d e m a fau te? O h n o n , 

c 'es t la  m ien n e , m ’a-t-il d it..

D eu x m o is se so n t éco u lés  

e t je reço is d e ses n o u v e lles 

p ar co u rrie r. V o ic i ce q u 'il m e  

d it: Il m e rem erc ie p o u r les  

b eau x  jo u rs p assés en sem b le il 

m e so u h aite to u t le b o n h eu r 

p o ssib le d an s la v ie , d e l'o u ­

b lie r p o u r le b ien d es d eu x . Il 

a jo u te m erc i d e ta co m p réh en ­

sio n et term in e p ar ceci "Je

m e m arie d an s q u elq u e  
tem p s."

Je n e sa is p as si tu p eu x  

co m p ren d re la p e in e  e t la so u f­

fran ce q u e j'a i ressen ties . S i tu  

v eu x et si tu es cap ab le d e  

p ren d re co n se il, je d ira is à 

n o tre am ie d e n e p as ch erch er 

à sav o ir la ra iso n  p o u r laq u e lle  

il t'a q u ittée . R em erc ie le S ei­

g n eu r d e ce tte  ex p érien ce e t si 

tu as v écu d e b o n s m o m en ts , 

d is-to i q u e tu es ch an ceu se . 

U n au tre sû rem en t t'a tten d  

q u e lq u e p art e t q u e, celu i-là  

tu  n 'en  se ras p as  d éçu e .

S o eu re tte
R / M erc i d e v o tre  tém o ig n ag e  
q u i p arle  fo rt. F o rt co n tre u n e  
ce rta in e ca tég o rie d e g en s q u i 
o n t p eu r d e fa ire face en to u te  
h o n n ê te té à ceu x q u ’ils o n t c ru  
a im er. E v id em m en t q u e v o u s 
av ez so u ffe rt in ten sém en t 
q u an d v o u s av ez ap p ris la v é­
rité . M ais à ce m o m en t-là  
v o u s av ez p o rté u n ju g em en t 
n ég a tif su r ce g arço n . Q u an d  
o n estim e m o in s, o n aim e 
m o in s. V o ilà p o u rq u o i je p ri­
v ilég ie q u an d m êm e le fa it d e  
v o u lo ir sav o ir p o u rq u o i o n a 
é té ain si tra itée . O n so u ffre  
p lu s fo rt. M ais m o in s lo n g ­
tem p s.

U N E C H A N S O N P O U R M M E  

F E R D IN A N D : U n e lec trice a i­
m era it recev o ir les m o ts d e la  
ch an so n , “ Il m 'ap p e lle sa m i­
ta in e , m o i je l’ap p elle m o n  
ch au sso n ...” s.v .p . fa ire p arv e ­
n ir à M m e F erd in an d T an ­
g u ay , S t-M alach ie , C té D o r­
ch este r, ran g L o n g u e-P o in te , 
Q u éb ec , G O R  3 N O .

D E S M O T S D O U X : U n e a im a­
b le lec trice en v o ie ces m o ts à 
n o tre jo u rn a l; “J ’en v o ie m o n  
ren o u v e llem en t d ’ab o n n e ­
m en t. M erc i p o u r le co u p  
d ’o e il su r les F lo ra lies , je  v o u ­
la is p as y a lle r, car je  c ra ig n a is  
q u e ce so it fa tig an t. C ette se­
m ain e , je v a is m e la isse r ten ­
te r. J 'a i 6 6  an s... “d an s le  m o n ­
d e y a ça d e b eau au jo u r­
d 'h u i...” M erc i p o u r V isag e 
d e F em m e. J'a im era is av o ir

l’h o ro sco p e d an s le jo u rn a l d e  
m êm e q u e d es co n se ils su r les 
p lan tes q u e l'o n  n e co n n aît p as 
p o u r fab riq u er d es tisan es, su r 
le s h erb es p o tag ères e t co m ­
m en t les em p lo y er." M erci 
M ad am e , n o u s av o n s tran sm is 
v o s d em an d es au x in téressés, 
d e m êm e q u e v o s b o n s m o ts.

E N C O R E L A  C O U V E E : U n au ­
tre tru c p o u r em p êch er u n e  
p o u le d e co u v er, v en an t d ’u n e  
am ie d e P ap in eau  v ille . “ Je m e 
souv iens lo rsq u e j ’é ta is jeu ­
n e m a m ère sép ara it ce lle q u i 
v o u la it co u v er d es au tres , la  
la issan t en lib erté  à l'ex té rieu r, 
lo in d es n id s. L e so ir v en u , 
m o n p ère la p laça it d an s u n e 
cag e d e b ro ch e au g ran d air 
p o u r lu i refro id ir ce lte fièv re . 
Je n e m e so u v ien s p lu s co m ­
b ien cela p ren a it d e tem p s, 
m ais o n en v en a it à b o u t.”  
M erc i ch ère m ad am e. A v ec- 
to u s ees tru cs, si les p o u les  
v eu len t co n tin u er c ’est q u e 
la fièv re  e st p ersistan te ...

L A  T O R T U R E D E L A  

C O U V E U S E

V o ic i u n au tre  co m m en ta ire  
su r u n su je t fo rt d iscu té d an s  
ces p ag es ees tem p s-c i: co m ­
m en t em p êch er les p o u les d e  
co u v er. “ U n e lec trice d e la ré ­
g io n d e Y am ask a so u m et u n  
au tre tru c :” “ P o u r em p êch er 
le s p o u les d e co u v er, je m e 
se rs d u rem èd e d e m a b elle - 
m ère : m ettre  la p o u le  d an s u n e  
p o ch e d e ju te e t la su sp en d re  
d an s le p o u la ille r d u ran t 2 à 3 
jo u rs . Je v o u s assu re q u ’ap rès , 
e lle n ’a p lu s en v ie d e co u ­
v e r.”

P O U R F O U R E T M A R I: U n e 
lec trice d e F ram p to n n o u s en ­
v o ie ces co n se ils p o u r ce lle q u i 
se p la ig n a it d 'av o ir d es p ro b lè ­
m es av ec les g rilles d u fo u r: 
“ les la isse r trem p er to u te u n e  
n u it d an s le b a in av ec d e l'eau  
e t d u S p ic an d S p an . E n su ite  
p asse r d essu s u n e b ro sse  
d 'ac ie r à B ar-B -Q ." M erc i m a­
d am e.
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P O U R  JE U N E S  E T M O IN S  JE U N E S

A L A R M E D E  S A N G

Je ne sa is pas ce que les d i- 
vo rcés de fra îehe da te on t 
pensé du prem ie r ép isode de  
“M ariso l” p résen té m ercred i 
de rn ie r su r les ondes de T é lé - 
M é tropo le . P our m a part, 
com m e je ne fa is pas pa rtie  
du c lub , j’a i trouvé ça p lu tô t 
ennuyeux et^ rebattu . Q uand  
je pense que pour la série  
“D om in ique” on ava it pré ­
fé ré donne r à D odo le s ta tu t 
de veuve p lu tô t que ce lu i de  
d ivo rcée pou r ne pas e ffraye r 
le bon peup le ... C om m e si le  
bon m onde v iva it enco re les 
yeux bandés com m e la Jus­
tice .

Je ne conna is pas ce tte  
M iche line B é lange r qu i écrit 
les tex tes de M ariso l, chose  
ce rta ine , après avo ir vu sa 
pon te , je n ’a i pas te llem en t 
env ie d ’en savo ir p lus su r e lle , 
La dem i-heu re en tiè re donna it 
une im press ion de dé jà vu , tie

^ .-S O L U T IO N D U  4 S E P T E M B R E
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rééd ition de c lichés e t de ten ­
ta tives in fruc tueuses  pou r don ­
ne r de la  légè re té  au tex te .

P a r chance que Jean C ou tu  
avec le m é tie r qu ’il a pa rvena it 
à em p lir la scène , ca r au tre ­
m en t, ce la au ra it é té pauvre . 
M êm e ce tte pauvre S uzanne  
Lang lo is dans le personnage  
de la “m ôm an” ne pa rvena it 
pas à so rtir de la peau de “ la  
be lle -m ère  à S ym phorien .”

“M ariso l” va très proba­
b lem en t rem on te r dans la fa ­
veu r popu la ire au fil des se­
m a ines . Il y a un pub lic pou r 
ce gen re  de  choses qu i n ’es t pas  
très ex igean t su r la  qua lité .

U ne au tre décep tion avec 
“ l'A ffa ire C harles M anson” 
qu i au ra it pu ê tre  la  sé rie  de la  
sa ison . A vec ce tte h is to ire  
"hénau rm e” qu i révè le  les p ro ­
fondes tu rp itudes de la na tu ­
re hum a ine tou t ce qu ’on a 
réuss i à so rtir c ’es t du sous- 
C o lom bo . U ne présen ta tion  
qu i m anque de rigueu r. H oue , 
décousue . C eux qu i ne son t 
pas au cou rant de tous les des­
sous île l’A ffa ire M anson do i­
ven t avo ir du m a l à se re trou ­
ve r dans ce fo isonnem en t de  
pe rsonnages qu i su rg issen t on  
ne sa it d ’où .

C ’es t une m auva ise traduc­
tion à part ça . O n ne s 'es t 
m êm e pas donné la pe ine de  
p lace r les sous-titres en fran ­
ça is . A u début de l’ém iss ion , 
on  en tenda it le p résen ta teu r en  
ang la is ... Il au ra it va lu la pe i­

M O T S C R O IS E S  v i.
12  3 4  5  6  7  8  9  10 11 12

1 2  3  4  5  6

ne auss i que l’on s itue un peu  
m ieux l’ac tion et les p rinc i­
paux personnages du débu t. 
V ous et m oi savons que  
S ha ron T a te é ta it lepouse du  
cé lèb re réa lisa teu r am éricano - 
po lona is R om an P o lansk i qu i 
a donné “R osem ary’s B aby” , 1 

m a is les au tres ... C om m e d ’ha ­
b itude, on s’en ba lance ... 2  
P ou rvu que le po isson so it fe r­
ré , que les annonceurs an- 3 
noncen t, que les gogos achè ­
ten t e t la roue con tinue de 4 
tou rne r dans la m éd iocrité .
La té lév is ion est devenue un  
p ré tex te pou r fa ire conson i- ù  

m er enco re  p lus .

Il faud ra it b ien que  je  te rm i- 7  
11e ce t a rtic le pa r que lques li­
gnes d ’é loge pour que lque Q  
p roduc tion . A u trem en t, vous  
a llez c ro ire que je sou ffre du ç, 

fo ie . M a lheu reusem en t, il y a 
pénu rie de fleu rs dans m on 
ce rveau . 1 u

La té lév is ion de R ad io - i 1 
C anada présen ta it un ''film  
“P an ique su r la v ille” en so i- . 
rée du 4 sep tem bre . B eaucoup ^ 

d ’ac tion , des cascades à la  
B e lm ondo tou t ce la en trem ê lé 
d ’une v io lence inouïe . O n d ira  
ce qu ’on voud ra , m a is  les spec­
tac les de v io lence à hau te do ­
se 11e son t bons pou r pe rson­
ne .

P as p lus pou r les adu ltes 
que pou r les en fan ts . O n s’ha ­
b itue à vo ir des crim ine ls e t 
des po lic ie rs crue ls s’éba ttre  
tous les so irs dans le co in de 
son sa lon , s’écha rpe r e t sa i­
gne r à m ort. O n s’hab itue à 
vo ir des fem m es e t des en fan ts  
séques trés , v io len tés . O n s’y  
hab itue  te llem en t que pendan t 
ce tem ps-là  on m ange du beu r­
re de peanu t en buvan t du  
P eps i. T ou t passe. M a is il 
res te au fond de so i un p ro ­
fond  dégoû t pou r la na tu re hu ­
m a ine .

Marie-Stéphane

H O R IZ O N T A LE M E N T
1 - D onne r du fou rrage aux bes tiaux .

2 - D e la cam pagne . - M olybdène . - 
S o rte  d ’o ignon .

3 - B ism u th . - H om m e em ployé à 
fa ire des écritu res , des cop ies . - 
N o te  de la  gam m e.

4 - D onn e ra aux te rres un tro is ièm e  
labou r.

5 - M e ttre en te rre pou r ge rm er. - 
B ou rgeon de ce rta ines p lan tes .

b - S a illie  du cô té  ex te rne de la paum e 
de la m a in . - Ins trum en t pour 
coupe r du bo is , ta ille r des a rb res .

2 - A xe d ’une p lan te qu i po rte les 
feu illes . - S e rt à lie r.

8 - M ou ton m â le . - P e tit de la  vache.

9 - F e r. - P rovoque l’ion isa tion . - Ir i­
d ium .

10 - P as a illeu rs . - C ochon .

1 1- P lante po tagè re . - A  la tè te d ’une 
tige  de b lé . - P lan te he rbacée , tvpc 
de la fam ille  des linacées .

12 - Je tte ra la  sem ence dans .
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V E R TIC A LE M E N T
1 - P lan te ligneuse p lus pe tite qu ’un  

a rbre . - G rosse verrue qu i se 
p rodu it su r le  co rps du  cheva l.

2 - D u  ve rbe fu ir. - In terjec tion . - Ins­
trum en t de  ja rd inage .

3 - F ranc ium . - S épa ra tion de deux 
é lém en ts d ’un m o t pa r l’in terca la ­
tion d ’un ou de p lus ieu rs au tres 
m o ts . - A tom e  é lec trisé .

4 - H ab itan t d ’une oas is . - M esu re  
ch ino ise . - U sages .

5 - U lcère .
6 - R ou te ru ra le . - P eu de chose . - 

E m inence .
7 - L inge qu i couvre les épau les du 

p rê tre sous l’aube . - A ffec tion  
con tag ieuse  due  à un  v irus .

8 - C e lle  qu i gobe. - A tten tion .
0 - S e trom pe . - A n im a l m ou .

10 - C oup s de bague tte . - Q uantité de  
ge rbes qu ’on m et en une fo is su r 
l’a ire . - C le f.

11 - C on ifère . - C ho is is en tre deux 
choses . - Irid ium .

12 - É tendue p la te , aux va llées à pe ine 
en foncées dans le so l. - É vacua 
l’u rine .

F IL M S  À  L A  T É LÉ S E M A IN E  D U
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/ s plication I n  i htllres placés apres le ti 
ire référant a la valeur artistique f/i 
ihelt/ oeuvre. I 'i remarquable, tjl très 
bon. ■ / bon. tSi moyen. tôt médiocre.
1 1 minable j la l'm du texte s'ajoute, 
quand il \ a heu. la convenance pour les 
leunes f. enfants. .4 - adolescents

M O N T R É A L  
C a n a l 2 —  C B F T

S A M E D I, I J  S E P T E M B R E  
U h O O I A lo i n i S H IA H R  

(F rie n d ly P e rs u a s io n ) i4 i f l |0 S (, 
f  tu ile  île m o e u rs  île S X \\ >  1 e r .n c e G .irv  

C o u p er. D o ro th y M c G u ire e t \  
th o irv l’o r k in s I .i g u e rre e u  d e  

.im e n c .im e \ic n t s u rpre n dre u n e fa m ille  
d e p a s  s a n s q u a k e rs , p a c ifis tes p a r c o n - 
i ic tiou  re lig ie u s e .

I l N U I. I5 S E P 1E A 1 B R F  
2 « h .M (.S I \( I K x . | F s (M  o s -s  

S I I X Q l I N I < lia i (le s t a i t.a la c lic a : I h e  
I **in « I e g e n d  i .5 i II |9’s D r a  

m e d e s c ie n c e -fic tio n île N X m lie v v s  

a 'e e lo i n e C « re ç u e . I lo s il B rid g e s e t 
R ich ard M a tc h l'n o ffic ie r s e u l 
e n tra în e r le s s u is  lia n ts d ’u n e p la n è te  
d é tru ite  d a n s u n e a ttaq u e c o n tre  u n e h a  
s e  e n n e m ie

M  S R D I, I6 S E P II M  B R )
U h .M I (O M N I! N I R fl S N |R F N  

A A IO I R (4 ) fi 1 9 6 2 C o m é d ie  

d e \l B o is ro n d a v e c D a n s S a s a l. J e a n  
l* i»  n  e t e t J a c q u e lin e M a illa n l i c é­

lib a ta ire s é rie u x v o it s .i n e tra n s fo rm é e  
p a r u n e  p é tu la n te  je u n e fille  

l‘» h (M I If 1 *1 R s S M . i H o rn lo  

H u m (5 ) f l 1 9 7 7 C o rn e ille
d ra m a tiq ue d e l) C h a lïcy a v e c fo n t 
E a rley . R o b e rt B e ttie s e t M a rs S S a n !

- I n je u n e S u s tra lien  e n tra în e u n p o n e v  

.1 la c o u rse d e fa ç o n à s a u v e r d e la ru in e  
la  fe rm e  d ’é le v a ge  d e  s o n  g ra n d-p è re  

J H  m . IK  S H * If  M  B R  f  
l4 h .S U E F S I.N C É K N N E J f i T a m m y  

fe ll M c T ru c) (5 ) l l |9 (,j C o m é­

d ie s e n tim e n tale d e II K e lle r a v e c  
S a n d ra D e e . J o h n G a v in e t V irg in ia  

C ïre s - U n e a d o le s c e n te, é le v é e à b o rd  

d ’u n e  p én ic h e, s ’in s c rit .1 l’u n iv e rs ité  

2 0 h t)I I S I IR E V E R S  S M  D E | s  

M O N  I A C N E 2 c I* S R IIF . P ic O th er  
S id e o f th e M o u n tain P a rt 1 1 > • -4 

I l ’ I9 7 S D ra m e p s v c ho lo g iq u e d e l 
P e c rc e a v e c M a rily n H a s s e ll, lim o th v  

B o ttom s e t D a n M a rtin U n e p a ra­

p lé g iq ue a u n e id y lle a v e c u n ic u n e  

c a m io n n e u r tim id e

M O N T R É A L  
C a n a l 1 0 —  C F T M

S A M E D I, I.S S E P T EM B R E  
2 0 h (N t F R A N C IS ( » V  R  N B O W E R S . 

I’ll O U D E I ’S H O N E S P IO N I -2  
•F ra n c is (ia rv P o w e rs : I h e I ru e S to ry  

o f th e I 2 S p y In c ide n t) 15 * I l 

l‘)" r. D ra m e d e D M a n n a v e c le e  
M a jo rs . N o a h B e e ry e t N e h e m ia h P e r 

s o il I ’a v e n tu re d ’u n p ilo te a m é ri­

c a in d o n t l’a v ion d e re c o n na is s a n c e  

lu t d e s c e n du a u -d es s u s d u te rrito ire  
s o v ié tiqu e  e n I9 6 0

I l N l> |. I5  s » P U  \|B R I 

l-h .tll I S D is p  S R I N O N ,|> v in g  
R o o m O n ly i i4 i | l |9 7 1 D ra m e  

d e P I e a c o c k a v e c l lo ris I c a c h m a n . 

B o s s M a rtin e t N e d B e a tty C u e  

le m n te e s t a la re ch e rch e d e s o u m a n  
d is p aru m y s té rie u s e m e n t a u c o u rs d ’u n  

v o y a g e à  tra v e rs u n e re g io n d é s e rtiq u e  
2 0 h .ti) | S E S N IfR t i R o g n e M a let

'4  (■ B 1 9 7 6. D ra m e d ’e s p io n na g e
d e C D o n n e r a v e c P e te r O ’T o o le . 

J o h n S ta n d in g e t A l.ls t.u r S im l n  
c h a s s eu r a n g la is e n tre p re n d d ’a s s a ss m e r 
S d o lp h  H itle r

M  A R D I, 1 6  S E P T E M B R F  

1 2 *0 1 1 U s II S t.N  S R  D S D E H O - 

I S M B S N . B o ta n y B a v l < 4 i E l

l‘)M film  d ’a v e n tu re s d e J F a rro w  
a v e c M a n l a d d . J a m es M a s o n e t P a ­

tric ia M e d in a le c a p ita in e d ’u n  
n a v ire s i- m o n tre c ru el p o u r le s h a  
g n a rd s q u ’il tra n s p orte  e n A u s tra lie  

M IR < R I D I. 1 7 S E P  1 E M  H R  t 
I2 h tll J’s i R S I E S P E S I il. th e  

J u D > • $ >  1 C 1 9 5 .1 D ra m e p o li-

c ie r d e H E s s e / a v e c B iff E llio tt. 
P re s to n I o s te r e t P c g gie t. a s ile \ la  

re c h e rc h e d u m e u rtrie r d e s o n a m i. u n  
d e te c tiv e v o it to u s c e u x q u i p o u rra ie n t 
l'a id e r, m o u rir a s s a s s in e s 

2 0 h  t|l I ’S E E S IR E ( H  S R I I S A | x \-  
S O N iH e lle r S k e lte ri a ( i |q '(, 

D ra m e ju d icia ire d e I C rie s a v e c  

C tc org e D i C e n /o . S te v e R a ilsh a c k e t 

N a n c y N S o llc l 'e n q u ê te e t le p ro c è s  

o c c a s io n n é s p a r le m e u rtre d e S h a ro n  
T a te p a r le s d is c ip le s d e C h a rles M a n ­
s o n .

J H  D I. IS  S E P I E M B R f 

I2 h tii l ’S P P E l IU l'S S S f i I h e  
H o us e H u t S S o u ld n 't D io 14  • Il

I4’0 D ra m e fa n ta s tiq u e d e J l M o v e v  

a v e c B a rb a ra S ta n u xc k . R ic ha rd I g a n  
c l K ittv S S \ n n l 'e fe m m e e t s a  

n iè c e d é c o u v re n t a v e c h o rre u r q u e la

v ie ille d e m eu re q u 'e lle s o n t a c h e té e e s t 
u n e m a is o n h a n té e.
2 U h lM I I ’É T R A N G E R i4i It 

D ra m e p s y c h o log iq ue d e l V is - 
c o n ti a v e c M a rc e llo N la s iro ia nn i, A n ­
n a K a rm a e t (îc o rg c s G é rc t I 'in d if­

fe re nc e d ’u n h o m m e d e v a n t le s é v é n e­
m e n ts d e  s a v ie

N E N D R E D I. I*> S E P T E M B R E  
D h .lO l ’f I R S N t.l R i l h e S tra n g e r 

N N ilh in i i5i IC 1 9 7 4 . D ra m e fa n ­

ta s tiq u e d e I P h ilip s a v e c . B a rb a ra  
I v lc n , G e o rg e G ri//a rd e t J o y c e V a n  
P a tte n C u e je u n e fe m m e , d e v e n u e  

e n c e in te e n d e s c irc o n s tan c e s m y s té ­
rie us e s . a  d e h i/a rre s  ré ac tio n s

T R O IS -R IV IÈ R E S  
C a n a l 1 3 —  C K T M

I l N D I. I5 S E P TE M B R E  
I7 M M I M  X R ( H E P S S s i R M is  

I S U IS (M E t I9 7 7 C o m é d ie d e  

M P é c a s a v e c S y lv a in G re e n . J e a n - 
M a rc I o n g v a l e i D o m in iq u e J u h c lm . 

A p p e lé â fa ire s o n s e rv ic e u n je u n e  
h o m m e s’o ffre tro is jo u rs d e v a c a n c e s  
a v e c  d e u x c o p a ins .

M  S R D I. 1 6  S E P I E M B R F  
17 h tH t D R  X < l I S S .D . 1 9 7 2 .4 .

G  B 1 9 7 2 D ra m e d 'h o rre u r d e \ G ib  

s o n a v e c C h ris to p h e r I e e . P e te r C u s h in g  

e t S te p h a n ie B c a c h a m T ire  d e la m o rt. 
D ra c u la e s s aie d e s c v e n g e r s u r P a r- 
ric rc -p c titc -fillc  d e  s o n  e n n e m i ju re  

M E R < R  E D I. 1 7  S E P T E M B R E  
P h lX ) D F I \ F l S M  fs M R | | s  

U R S S , I’d R a th e r H e R ic h ) 15 1 I C

1 9 (.4 C o m é d ie d e J S o u g h t a v e c S a n d ra  

D e e . R o b e rt G o u le t e t M a u ric e C h c - 
v a lter l n v ie il h o m m e d ’a ffa ire s s u r 

le p o in t d e m o u rir d e m a n d e à c o n n aî­
tre le  fia n c e d e  s a p e tite-fille .

J F  l D I. IS  S E P T E M B R E  
I7 M 0 I S C il S I E l S IN E F I s )s  
F R I X N D S iC ro o k s a n d C o ro n e ts ) t$ i 

- G B l9 o 9 C o m é d ie p o lic ière d e J 

O ’C o n n o llv a v e c T e lly S a v a la s , F d ith  
I v a n s e t W a rre n O a te s D e u x e s c ro c s  

a m éric ain s v ie n n e n t e n a id e J u n e c h â ­

te la in e  m en a c é e  d e  v o l

N E N D R E D I. 1 9  S E P T E M B R E  
P h lH ) K IN t. R O M . S ’F S I f( H  S P - 
P f i5 > la p |9 p s D ra m e d e s c ie n c e - 

fic tio n  d e I H o n d a a v e c R h od e s R e a s o n . 

E is eï A m a m o to e t tm da M ille r l u  

s a v an t fa b riq u e u n ro b o t, ré p liqu e d u  
c é lè b re m o n s tre K m g K o n g, q u i d o it 
l’a id e r à  d o m in e r l’u n iv e rs

S A M E D I. 2 1 1 S E P I F A l B R  E  
(M )h .S (l -  |.A N I IT  D I I O l lM J A R O l 

(C u rs e o f th e W c rcw rlf) (6 i — C i B  

I9 (» | D ra m e d 'h o rre u r d e T l’is h c r 

a v e c C liffo rd E v a n s . O liv er R e e d e t 

N v o nn c R o m ain . • U n je u n e h o m m e s e  

m u e e n lo u p -g a ro u e t d e v ie n t m e ur­
trie r.

C H IC O U T IM I 
C a n a l 6 —  C J P M

I t N D I. 1 5S E P T E M B R E  
l.lh lM ) IF S S A IO t R S D ’O M A R  

K ll A N  N S M lim e s o f O m a r K h a y y a m  i

l5 ) — I 1 1 9 5 6 D ra m e d e N V D ie te rle

a v e c C o rn el W ild e . M ic h a e l R e m ue e t 
D e b ra P a g e t U n je u n e p o è te e t 

m a th é m a tic ie n d e b a rra ss e la  P e rs e  d e  d a n ­
g e re u x b a n d its

A l S R D I. 1 6S E P T E M B R E  
M h lH I | N S A IO l R de P I l IF ,5 .

Ir I9 7  t D ra m e s e n tim e n ta l d e J C  

B ria lv a v e c R o n n S c h n e ide r. N tu oC a s le l-  
n u o v o e t B é n é d ic te B û c h e r. S lo rs  
q u ’e lle s s o n t e n v a c a n c e s , u n e je u n e  

fe m m e m a riée e t s a fille c o n n a is s e n t 
to u te s d e u x u n e  a v e ntu re

A IE R ( R  E D I. 1 7 S E P T E M B R E  
M h tH I M  S  R Q I f S I F F R .B ra n d e d

II 1 9 5 0 . W e s te rn d e R M a té  
a v e c A la n l a d d . M o n a fre em a n e t 

l h a rlc s B ic k fo rd -U n a v e ntu rier s e fa it 
p a s s e r p o u r le fils d ’u n ric h e p ro prié ­

ta ire q u i a e tc e n le v é â l'â g e d e c in q  
a n s .

J F  l D I. IX  S F P I E M B R F  
H h tX » C IN Q  F E M M E S F N  I) S N C F R  
.F iv e D e s p era te S S o m e n  i 5 i II

I9’ l D ra m e p o lic ie r d e T P o s t a v e c  
S tc fa m e P o w e rs . A n ia ne ttc C o rn e r e t 
B ra d fo rd D illm a n l'n K v u m e u rtrie r 

m e n ac e la v ie d e c in q je u n e s fe m m e s  
ré u n ies  s u r u n e Ile  is o lé e

V E N D R E  D I. 1 9 S E P T E M B R E  
l- 'h O O IF C H R IS T D E I 'O C f S N  

> 5 ' Is p |9 7 () C o n te d e R F e rn a n d e / 
a v e c N in o D e l A rc o , P a o lo G o /lin o e t 

R o b e rto C a m a rd ic l. - U n e n fa n t tro u v e  

s u r u n e p la g e u n e im a g e d u C h ris t c ru ­
c ifie

J O N Q U IÉ R E  

C a n a l 1 2 —  Ç K R S

I l N D I. 1 5 S E F’I E  A 1 B R F  
i7 ho o  i s c o i Fr f df dif  t . ih c
S S ra th o f t.o d i > 5 > I l |9 "*2 I i!m

d 'a v e n tu re s d e K N e ls o n a v e c R o b e rt 
M itc h u n i. K e n H u tc h is o n e t V ic to r 

H u o n o ., - A u M e x iq u e , tro is h o m m e s  

s o n t c h a rgé s p a r u n c o lo n el d 'a s sa s s in e r  
u n ric h e p ro p rié ta ire q u i c o n trô le u n  
x  illa g c  a v e c  s e s h o m m e s d e  m a in .

M  S R D I. 1 6 S F  P IE  A I B R  F  
|7 h (H ) I F S F O R B S N s iT h e S p o ilc rs j 

« 5 ) - Il 1 9 5 5 S S e s te r n d e J H ib b s  

a v e c A n n e B a x te r. J e ff C h a n d le r e t R o ry  
C a lh o u n • l'n  c h e rc h e u r d ’o r p re n d la  
d é fe n s e d e m in e u rs s p o lié s p a r d e s b a n ­
d its

M F R < R  E D I. 1 7 S I P T E  A l B R  E  
I7 h 0 tl M IR  X C J E D F I S V IF lim ita ­
tio n o f l ife  i 14 1 I l 1 9 5 9 D ra m e

s e n tim e n ta l d e I) S irk a v e c L a n a  

T u rn e r. J u a n ita M o o re e t J o h n C ia v in  
- U n e a c tric e c o n s id è re s a s e rv a n te , d e  

ra c e n o ire , c o m m e u n e a m ie e t u n e  
c o n fid e n te .

J H  D I. IX  S F P IF  M B K F  
I7 M H I IF IR f S D K D F s C A -

R X lB F S iC a rib be a n i 15 > II. 1 9 5 1 . 

F ilm d 'a v e n tu re s d e I L u d w ig a v e c  
J o h n P a in e . A rle n e D a h l e t C e d ric  

U a rd w ic k c • l'n  c o rs a ire s e v e n g e d 'u n

a s s o c ie q u i lu i a v o lé s e s b ie n s e t s a  
fe m m e .

V E N D R E D I, 1 9  S E P T E M B R E  

I7 h 0 (l C H E V A U C H É E A V E C L E  

D IA B L E (R id e C le a r o f D ia h lo i (5 j —  

L U . 1 9 5 4. W e ste rn d e J H ib b s a v e c  

A u d ie M u rp h y . D a n D u ry ca e t S u s a n  
C a b o t. - l'n je u n e h o m m e te n te d e  

v e n g e r l’a s s a s s in a t d e s o n frère  e t d é m a s­
q u e  u n  s h é rif m a lh on n ê te .

iK fH r

dima nc he:. 14 sept embr e
2 lh J 0 - N .S /. S  R  IN  (2 i -  M e x 1 9 5 9 . 
D ra m e re lig ie u x d e L . B u n u e l a v e c  

F ra n c is c o R a b a l. M a rg a L o p c / e t R ita  

M a e e d o . - l'n p rê tre e s t fo rc é d e q u it­

te r s o n p o s te e t d e v ie n t p è le rin m e n ­
d ia n t

M A R D I. 1 6 S E P T E M B R E  
2 0 M M I -  R O S E E T F R É D É R IC |5 )
F r I9 7 (, C o m é d ie d ra m a tiq u e d e N ' 

A llé g re t a v e c B e rn a rd l're s s o n . N v e s  
C o u d  ra y e t C a th e rin e A llé g re t. - U n  

c a m io n n e u r a d e s d iffic u lté s a v e c s o n  
•c u n e fils , n e d ’u n e lia is o n a v e c u n e  
é tu d ia n te

P A G E 2 6 - L A  T E R R E D E C H E Z N O U S , 1 1 S E P T E M B R E 1 9 8 0

T É L É V IS IO N A G R IC O L E

L A  S E M A IN E  V E R T E  
D im an ch e le 14  sep tem b re 1980  à m id i

Le doss ie r: le pro je t A rch ipe l. C om m en ta teu r: 
C harles  D ussau lt; réa lisa teu r: G illes P e rron .
La ch ron ique ho rtico le : l'am énagem en t paysage r 
avec  Jacques La fren iè re .
C om m enta ires  su r l’ac tua lité  ag rico le .
C ou rt su je t: la cu ltu re du m aïs su r b illons avec 
Jean -G uy R oy.

JSmfasèsià

2510



Ce qu'il faut savoir sur les compagnies agricoles (1)

L ’ e n t r e p r is e  à  p r o p r ié t a i r e  u n iq u e  

d e v ie n t  c o m p a g n ie
Depuis les récents changements sur­

venus aux lois fiscales, certains agri­
culteurs considèrent avantageux d'o­
pérer leur entreprise par la voie cor­
porative.

Lorsqu'un agriculteur transfère ses 
actifs à une compagnie.'ce phénomène 
entraîne automatiquement une vente. 
Cette vente, peut parfois provoquer la 
réalisation de gains en capital sur le.-, 
terrains, les bâtisses et les appareils

par Jade Le Plane, «gr.
S.E.R., L’.PtA.

aratoires: et, la réalisation de revenus 
sur la vente des inventaires (récoltes, 
animaux et stocks), sur la vente des 
quotas et achalandages ainsi que la ré­
cupération d’amortissement (jargon 
fiscal qui veut dire la dépréciation; si 
vous avez réclamé de la dépréciation 
sur certains biens par les années pas­
sées et que vous vendez ces biens plus 
cher que vous les avez payés, il y aura 
automatiquement de la récupération 
d’amortissement). Nous voyons donc 
que cette situation peut provoquer un 
fardeau fiscal considérable pour le pro­
priétaire de tels biens.

Heureusement, les lois fiscales ont 
prévu des mécanismes afin de diffé­
rer l’impôt à payer lors d’un transfert 
de biens à une compagnie: c’est ce que 
les “fiscalistes” appellent communé­
ment un roulement ou encore mieux un 
“85” pour signifier l’article 85 de la 
loi fédérale ou un “518” pour signifier 
l’article 518 de la loi provinciale. Par 
ces règles, il est permis de transférer 
tous vos biens, sans exception, pourvu 
que vous receviez pour chaque bien au 
moins une action émise par la com­
pagnie.

A toutes fins pratiques, la somme 
convenue, entre l’agriculteur et la com­
pagnie, pourra être inférieure à la juste 
valeur marchande. De cette façon il 
sera possible d’éviter l’imposition im­
médiate. Par exemple, pour un fonds 
de terre l’agriculteur pourrait recevoir 
une somme d’argent jusqu'à concur­
rence du prix de base rajusté (coût 
original plus certaines dépenses non dé­
ductibles) et des actions pour la diffé­
rence entre ce prix de base rajusté et la

L 'a b a n d o n  d e s  é t u d e s  a v a n t  
l 'o b t e n t io n  d u  d ip lô m e

La révolution tranquille a peut-être 
été plus superficielle que profonde. 
Certes, en nombre de secteurs, elle a 
représenté un point de départ pour bâ­
tir quelques réussites qui subsistent en­
core. Mais il n’en est pas ainsi dans 
tous les domaines, rapporte le journal 
des Affaires dans sa dernière livraison.

Au ministère de l’Éducation, des 
problèmes sérieux demeurent sans 
solution. L’enquête que M. Paul Cor- 
beil du Secteur de la Planification du 
Ministère vient de terminer révèle des 
situations anormales qui ne peuvent se 
perpétuer.

L’étude révèle que 18 pour cent des 
élèves abandonnent leurs études secon­
daires avant l'obtention du diplôme de 
la cinquième année. Le taux d’aban­
don scolaire s’élève à 30 pour cent au 
niveau collégial, avant l’obtention du 
diplôme.

Ces résultats sont inquiétants. Ce 
qui l'est davantage est de constater que 
le taux d’abandon est plus élevé chez 
les garçons. I l  est aussi plus élevé chez 
les étudiants dont les parents gagnent 
des revenus inférieurs. La situation la 
plus dramatique demeure celle de l’é­
tudiant dont le père est décédé. Le taux 
d'abandon est alors de 37,2 pour cent.

Nul doute que le Ministère qui a or­
donné cette enquête remédiera dans les 
meilleurs délais aux malaises consta­
tés.

juste valeur marchande des biens trans­
férés.

Quelle serait la somme convenue 
pour les biens suivants?

fonds de terre: somme convenue 
prix de base rajusté 
biens amortissables selon la partie 
XI: partie non dépréciée 
biens amortissables selon la partie 
XVII: prix de base rajusté 
quotas et achalandages: 2 fois la 
parue non réclamée comme de 
pen ses*
inventaires; 0**

**\ u que le coût des inventaires est gé­
néralement passé à la dépense la 
somme convenue est égale à 0.

*Une dépense de 10?i sur la : du coût 
d’achat peut être réclamée régressi- 
vement d'année en année. C’est 
pourquoi le montant convenu peut 
être égal à 2 fois la partie non récla­
mée.
Généralement, il n'est pas recom­

mandable de transférer la maison de 
ferme dans la compagnie. Les raisons 
sont les suivantes:

Une compagnie ne peut pas dési­
gner une maison comme résidence 
principale. Donc, si la maison est 
revendue il y aura imposition sur 
le gain en capital.
Si un des actionnaires de la compa­
gnie demeure dans la maison, le 
législateur considère que celui-ci 
reçoit un avantage (correspondant 
au coût du loyer), il se verra, par 
conséquent, imposer sur cet avan­
tage.

— Pour qu'une compagnie soit consi­
dérée comme une c o m p a g n ie  a g r i ­

c o le  f a m i l i a l e ,  la totalité ou la pres­
que totalité de ses actifs doivent 
être utilisés à des fins agricoles. Or, 
il est possible que le ministère con­
sidère une maison de ferme comme 
un actif autre qu’un actif agricole. 
La compagnie pourrait être disqua­
lifiée et le roulement agricole des 
actions d’un agriculteur à ses en­
fants pourrait ne pas avoir lieu.

11 est donc préférable, pour fins fis­
cales, que l’agriculteur, conserve en 
propre, sa maison de ferme. Naturelle­
ment, si une compagnie obtient un em­
prunt de l'Office du crédit agricole, 
l’exploitant agricole ou factionnaire 
devra consentir une hypothèque d’ac­
commodement sur sa maison.

Les agriculteurs bénéficient de droits 
acquis en regard de l’impôt foncier 
(maximums imposables et rembour­
sement partiel des taxes foncières). Or, 
factionnaire d’une compagnie agricole 
n’est pas un agriculteur. Malheureu­
sement, un tel actionnaire perd ses 
droits acquis sur une maison qu’il pos­
sède en propre.

Pour remédier à cette situation, il 
n'est pas nécessaire qu’un agriculteur 
transfère tous ses actifs à la compagnie. 
Lorsqu’une personne conserve sa mai­
son et une partie de son fonds de terre 
(tout en respectant le zonage agricole), 
cette personne peut mettre en vente 
pour $1,000 de produits agricoles et 
conserver ainsi son statut de produc­
teur agricole et, par le fait même, ses 
droits acquis pourraient être préservés.

Si un tel stratagème était envisagé, il 
faudrait éviter que l’agriculteur loue 
son fonds de terre à sa compagnie. Si 
tel était le cas, cette personne ne serait 
plus un a g r ic u l t e u r  mais un l o c a t e u r  
de biens. Par contre, cette même per­
sonne pourrait requérir les services de 
sa compagnie pour cultiver son fonds 
de terre et ainsi conserver son statut 
de producteur agricole. Donc, le con­
trat requis dans une telle situation 
n'est pas un contrat de location mais 
un contrat de service.

Ces planifications peuvent sembler 
complexes à première vue. Toutefois, 
les agriculteurs ont engagé des person­
nes ressources, dans chaque fédération 
et syndicat, qui savent bien les con­
seiller. Consulter ces personnes ne peut 
qu’être avantageux dans chaque cas.

C IR C U IT  D E  V E N T E  D E  V E A U X  
E T  D E  B O U V IL L O N S  D ’E N G R A IS S E M E N T  

D U  Q U É B E C  V E R S IO N  1 9 8 0  —  1 7 8 0 0  T Ê T E S

A M O S , A B IT IB I

Le lundi 29 septembre, 11h00 — 1 200 têtes
Les veaux seront castres, écornés et sevres et auront reçu
des vaccins intra-nasaux I.B.R. et P I.3 Garantie du
vétérinaire.
Crieur: Yvon Girard

RESPONSABLES

M. Théo Sabourin 
1 (819) 732-2824 

M Rôjean Robirnille 
1 (819) 762-0833

L A  S A R R E , A B IT IB I

Le mardi 30 septembre, 10h00 — 2 500 têtes
Les veaux seront castres et nuiont reçu les vaccins intra- 
nasaux I.B.R. et P.I.3 à l entree de l'encan.
Crieur: V. Sheperdson

RESPONSABLES

M. Rolland Nadeau
1 (819) 782-2270

M. Rôjean Robitaille
1 (819) 762-0833

L O R R A IN V IL L E ,  T É M IS C A M IN G U E

Le mercredi 1er octobre. 10h00 — 800 têtes
Crieur: Yvon Girard

RESPONSABLES

M. Jean Carpentier
1 (819) 625-2727
M. Rejean Robitaille
1 (819) 762-0833

M A S S O N , P A P IN E A U

Le jeudi 2 octobre, 13h00 — 1 000 têtes

Les veaux recevront des vaccins intra-nasaux I.B.R. et
P I-3 à l'entrée de l'encan. Garantie du vétérinaire.
Crieur: Michel Larose

RESPONSABLES

M Allied Turcotte
1 (819) 986-2309

M Pierre Dosnoyers
1 (514) 472-0440

S A IN T E - C R O IX ,  L A C  S A IN T - J E A N

Le jeudi 9 octobre, midi — 2 200 têtes
Les veaux seront castres, écornés, sevrés et auront reçu 
les vaccins intra-nasaux I.B.R. et P.I.3 à l'entrée de l'en­
can. Garantie du vétérinaire.
Crieur: Harold Higgins

RESPONSABLES

M. Alain Tromblny
1 (418) 274-2553

M Denis Cnuchon 
1(418)662-6486

S A W Y E R V IL L E , C O M P T O N

Le vendredi 10 octobre, 13h00 — 1 700 têtes
Les veaux seront castrés, écornés et auront reçu les vac­
cins intra-nasaux I.B.R. et P.I.3 à l'entrée de l'encan. Ga­
rantie du vétérinaire.
Crieurs: Art. Bennett et Michel Lafaille

RESPONSABLES

M John Gontilo
1 (819) 835-5751

M Michel Couture
1 (819) 567-8905

S A IN T - R O M U A L D , L É V IS

Le samedi 11 octobre, midi — 1 000 têtes.
Les veaux seront castrés, écornés et auront reçu.des vac­
cins intra-nasaux I.B.R. et P.I.3 à l'entree de l'encan. Ga­
rantie du vétérinaire.
Crieur: Jean-Guy Lesage

RESPONSABLES

M Albert Gaudreault
1 (418) 548-6089
M Marcel Nadeau
1 (418) 643-2400
M Edoardo Maciocia
1 (418) 839-9475

IN V E R N E S S , M É G A N T IC

Le jeudi 16 octobre, midi — 2 500 têtes.
Les veaux seront castrés, écornés, sevres et auront reçu 
des vaccins intra-nasaux I.B.R. et P.I.3 à l’entrée de l'en­
can. Garantie du vétérinaire.
Crieur: Georges Goggin

RESPONSABLES

M Irénoo Pomerleau
1 (819) 453-2278

M Rosaire Labbe
1 (819) 453-2370

B IC ,  R IM O U S K I

Le vendredi 17 octobre, 13h00 — 1 100 têtes.
Les veaux seront castrés, écornés, sevrés et auront reçu 
des vaccins I.B.R. et P.1.3. Garantie du vétérinaire.
Crieur: Harold Higgins

RESPONSABLES

M. Elphêgo Dupont
1 (418) 798-8228

M Gtalion Sl-Piorro
1 (418) 723-2424

S A IN T - C H A R L E S ,  D R U M M O N D

Le samedi 18 octobre, midi — 1 000 têtes.
Réception et vente la même journée. Les veaux auront 
reçu des vaccins intra-nasaux I.B.R. et P.I.3 avant la vente. 
Garantie du vétérinaire.
Crieur: Paul Bernard

RESPONSABLES

M Jocelyn Autotte
1 (819) 397-2972

M. Ray Bernard
1 (819) 293-5838

A M O S , A B IT IB I

Le lundi 20 octobre, 11h00 — 1 100 têtes.
Crieur: Yvon Girard

RESPONSABLES

M. Théo Sabourin
1 (819) 732-2824

M Rejoan Robitaille
1 (819) 762-0833

RESPONSABLES

M John Gentilo 
1 (819) 835-5751 

M Michel Couture 
1 (819) 567-8905

Conseiller technique du M.A.P.A.O.:
M. Roger Meunier
201, Crémazie est, Montréal
H2M 1L3
Tél.: (514) 873-4182

Secrétaire du comité de coordination:
M. Claude Paquette 
515, ave Vlger, Montréal 

H2L2P2
Tél.: (514) 288-6141

S A W Y E R V IL L E ,  C O M P T O N  
Le vendredi 24 octobre, midi — 2 000 têtes.
Les veaux seront castrés, écornés et auront reçu des vac­
cins intra-nasaux I.B.R. et P.1.3 à l'entrée de l’encan. Ga­
rantie du vétérinaire.
Crieurs: Art. Bennett et Michel Lafaille

Publié par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec en collaboration avec le comité de coordination du circuit de vente 
de veaux et bouvillons d'engraissement du Québec.

Président: M. Irénée Pomerleau

Gouvernement du Quebec 
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Une chronique de 
Claude Turcotte

Le crédit agricole 
s’adapte aux besoins 

au fil des ans

Il est rare et même étrange que l’on 
puisse à la fois célébrer un vingtième 
et un cinquantième anniversaires. 
C’était pourtant le cas l’an passé pour 
le crédit agricole canadien, instauré en 
1929, mais géré par une Société du 
crédit agricole seulement à partir de 
1959.

Non moins bizarre est le fait que l’on 
parle de ces anniversaires un an plus 
tard, c’est-à-dire en 1980 plutôt qu’en 
1979. En toute justice, il faut préciser 
qu’un livre sur les 50 ans du crédit 
agricole a été publié l’an passé.

Mais c’est seulement dans le rapport 
annuel de la Société du crédit agricole 
pour 1079/1980 que l’on souligne 
d’une manière un peu spéciale le 
vingtième anniversaire de cette Société. 
Avant elle, le crédit agricole était géré 
par une Commission du prêt agricole, 
dont le président était le ministre des 
Finances lui-même.

Lancé au moment de la grande crise 
économique, le crédit agricole n’a pas 
connu un départ fulgurant, comme on 
peut le constater en parcourant le livre 
qui raconte l'histoire de cette loi et de 
la Commission:

“La Commission n’a pas brassé de 
grosses affaires avant le début des an­
nées 50. Elle n’a prêté que $11 millions 
au cours de ses six premières années 
d’opérations. De 1929 à 1952, elle a 
prêté moins de S5 millions par année 
sauf pendant les trois années de la dé­
pression alors que les cultivateurs des 
Prairies ont emprunté davantage afin 
de refinancer leurs dettes. Ses opéra­
tions ont de nouveau régressé à moins 
de $2 millions par année au cours des 
années 40.

“Le volume de ses prêts en cours 
pour l’ensemble du Canada était infé­
rieur à celui de certains programmes 
provinciaux et il était de beaucoup in­
térieur au crédit consenti en vertu de 1a 
loi sur les terres destinées aux anciens 
combattants".

Mais le crédit agricole a dû suivre 
l’évolution générale de la société et 
surtout s’ajuster aux nécessités écono­
miques. Depuis 1959, alors que fut mise 
sur pied la Société du crédit agricole, 
il y a eu aussi une forte évolution, 
comme le démontre aisément M. Rol­
land Poirier, dans le rapport annuel 
rendu public récemment.

Par exemple, il y a eu un change­
ment notable et important quant à la 
dépendance de l’exploitation familiale 
des revenus non agricoles. La dépen­
dance est beaucoup plus grande main­
tenant. En 1958, les revenus non agri­
coles représentaient 26.5% du profit 
net total des fermiers; en 1971, le pour­
centage était rendu à 42.5%.

Il ne faut pas voir cela comme une 
catastrophe comme l’explique M. Poi­
rier: "La substitution intensive de ca­
pitaux pour la main-d’oeuvre a laissé 
aux exploitants qui n’ont pas agrandi 
leur exploitation plus de temps pour 
se consacrer à d’autres travaux ou 
d’autres activités. L’accès à un meil­
leur revenu non agricole a apporté 
une plus grande sécurité à l’agricultu­
re au cours des années marquées par 
la fluctuation des revenus agricoles”.

Un autre changement significatif 
est l’augmentation dramatique de la 
valeur des immobilisations. En 1979, la 
valeur moyenne des immobilisations 
d’une ferme canadienne recensée affi­
chant des ventes supérieures à S 1,200 
s’établissait à plus de $250,000 com­

parativement à environ $80,000 en 
1971.

Est-il besoin d’ajouter que le crédit 
agricole a dû constamment s’ajuster 
au cours de ces années? La somme du 
crédit à long terme en cours s’est mul­
tipliée par huit entre 1962 et 1979.

La Société du crédit agricole a ap­
prouvé 5,698 prêts représentant un 
total de $628.5 millions en 1979/1980, 
soit une augmentation de 275 prêts et 
de $113.7 millions par rapport à l’an­
née précédente. Il ne s’agit cependant 
pas d’un record, puisqu’en 1975/1976 
il y avait eu 9,944 prêts totalisant 
$641 millions.

tionsen 1959, la Société avait approuvé 
5,339 prêts pour un total de $40 mil­
lions. Le prêt moyen s’établissait alors 
à $7,500 comparativement à S 110,298 
l’an passé.

Une chose qui n’a pas changé ce­
pendant, c’est l’appui de la Société à 
la ferme familiale. Ainsi, l’an passé 
97.9% des prêts ont été -consentis à 
des organisations familiales non incor­
porées; 1.8% à des corporations agri­
coles majoritairement contrôlées par 
une ou quelques familles; il reste 0.4% 
pour d’autres groupes, comme les ban­
des indiennes notamment.

Parmi les objectifs plus récents de la 
Société, qui correspond certainement 
aux transformations démographiques, 
il y a celui d’accorder une forte pro­
portion des prêts à de jeunes agricul­
teurs, c’est-à-dire âgés de moins de 35 
ans.

En 1970, environ 35% des prêts 
étaient consentis à des fermiers de 
moins de 35 ans. Depuis 1977, la 
moyenne s’est stabilisée à 72%, ce qui 
est énorme.

Comme le recensement de 1976 ré­
vèle que seulement 19% de l’ensemble 
des agriculteurs étaient âgés de moins 
de 35 ans, il est évident que la Société 
accorde la préférence à ce groupe

d’agriculteurs, dit la Société dans son 
rapport annuel, sans préciser la dis­
tribution des demandes de prêts selon 
les groupes d’âge.

Notre expérience du zonage agricole 
intéresse la France

“Afin d’assurer une protection des 
terres arables et d’y enrayer la spécula­
tion”, le ministre de l’Agriculture de 
France, M. Pierre Méhaigerie, derniè­
rement de passage au Québec, aurait 
confié à des journalistes son souhait 
de voir l’expérience du zonage agricole 
se généraliser d’ici cinq ans dans son 
pays. À l’image du Québec, il aura 
exprimé son désir de rendre bientôt 
obligatoire le zonage des terres agri­
coles françaises, dont la réglementation 
actuelle en vigueur depuis déjà quel­
ques années n’est cependant appliquée 
qu’en certains endroits au bon gré des 
dirigeants des municipalités.

Au cours de sa visite de juillet der­
nier, M. Méhaigerie n’aurait aussi 
pas caché son désir de voir s’accroître 
les échanges de produits entre son pays 
et le Québec. “Vive la coopération 
entre la France et le Québec”, aura-t-il 
dit, soutenant que des échanges accrus 
seraient à l’avantage des deux parties.Lors de sa première année d’opéra-

Isiill

L’ASSURANCE-RECOLTE 
RÉPOND À VOS BESOINS

POUR LE GEL DES LÉGUMINEUSES

Notre programme “ANTIGEL”

Vous avez une superficie de 4 hectares et plus en 
légumineuses — luzerne — trèfle.

Vous voulez une protection contre le GEL D’HIVER.

Vous voulez que vos pertes soient évaluées champ 
par champ.

Vous voulez pour vos champs une protection addi­
tionnelle qui s’ajoute à celle du programme collectif.

Vous n’avez qu’à en faire la demande au bureau ré­
gional le plus près de chez vous.

AVANT LE 1er NOVEMBRE 80

’'«ssaBsassa LA RÉGIE DE L*ASSURANCE-RÉCOLTE
OU QUÉBEC

vaille
eu grein
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